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DU HÉHE AUTEUR 



Eteetureu hlstorliiues on ohoìx des plus beaux fragments des 
meilleurs historiens anciens et modemes, fran9ais et étrangers, 
disposés Belon Tordre des programmes de l'exiseìgnement et reliés 
par des sommairei, vérìtable Cours d'histoire universelle par les 
grands maltres, à Tusage des famillei, des bibliothèques popu- 
laires, des maìsons dUnstraction publique et des dìstributions de 
prix. 7 voi. in-12 (4« édition), 20 fr. Chaque volume séparé, prix 
divers : 



l» Sixième : Histoire sainte 

et histoire de VOrient. . . 2 » 

2° Cinquième : Grece 2 50 

3** Quatrième : Rome, .... 3 » 
4» Troisième ; Trance et tnoyen 

dge (395-1328) 2 50 



b" Seconde : Frante, moyen 
dge et temps moderne* 
(r3'>8-16i8) 

6» hhétorique: France et temps 
modemes (1648-1815). . . . 

7» Philosophie : Histoire con- 
temporaine (1815ànosjour8) 



3 50 
350 



liectores i^éog^raphiiiaes^ sor le pian des Lecturea historitiuea 
et dans le m6me esprit, 5 voi. in-12 (2« édition), comprenant : 
1. 1| Géographie generale et Histoire de la Géographie; t. II, Franca; 
t. Ili, Europe ; t. IV, Aaie et Afrique ; t. V, Àmérique et Oceanie, 
Ensemble IS fr. Chaque vol.'Séparé : 3 fr. 

Nota. Cet ouvrage, couronné par la Société de l'enseignement élémen- 
taire, a été, comme le précédent, porte sur les listes officielles du ministère 
de rinstruclion publique, de la ville de Paris, de la Société Franklin, etc. 
pour les bibliothèques scolalres et communales, lesdistributions de prix, etc 



PARM. — IMPRIMERIE ADRIEX LE CLERK, RCE CASSETTE, 29. 
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INTRODUGTION 



Farmi les divers Etats dont se compose l'Europe, 

il importe de connaìtre les premiers ceux qui sont 

les plus rapprochés de nons, et qui, par cette proxi- 

mite méme, ont avec la France les relations poli- 

. tiques et commerciales les plus fréquentes. 

Ce premier groupe comprend trois États voisins de 
la France par ses limites dunórd : la Belgìque, la HoU 
lande, les lles Britanniques; quatre sur nos frpntières 
du sud : V Espagne et* le Portugal, le royaume d'Italie 
et VÈtat pontificai; trois sur nosfrontières de Test : la 
Suissey les États de VAllemagne du Sud. la Prusse avec 
les États de la Confédération du Nord de VAlle- 
magne. 

Xes autres États plus éloignés de nous sont : 
YAutriche, la Turquie^ la Grece, la Russie, la Suède et 
la Norwége, le Danemark. 

EUROPK. 1 
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Cette Géographie de VEurope a été composée 
d'après la méme méthode que la Géographie de la 
France, due àM. Charles Périgot, et qui forme le pre- 
mier volume de ce Cours d'Études géographiques. X-e 
mérite de cet ouvrage, rapidement parvenu à sa se- 
conde édition, a été reconnu par beaucoup de maisons 
d'éducatioirqui Pont adopté pbur servir de guide dans 
1- enseignement et pour ótre donne en récompense 
lors des distributions de prix. L'auteur de la Géogra- 
phie de VEurope s'est également attaché à étre clair 
et précis, à puiser ses renseignements aux sources 
les plus récentes et les plus sùres. Cet ouvrage est 
enrichi d'un plus grand nombre de cartes que le 
premier; il renferme aussi, outre les cartes géné- 
rales, des cartons pour les pays peu étendus, mais 
j}ui oht une grande iìnportancé commerciale òu poli- 

ihiuè. 
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BELGIQUE 



Entre tous les États qui entoui'eni la Prance là 
Btlgique est celui dont l'étude doltètrtì placèe la ore 
mière ; car son territoire, qu'aucufae limite tìhtSi^B 
ne séparé du nòtre, est pour ainsi dirtì la edtìtinUa 
tion du territoire fran^ais ; ulie panie de ses proTÌn- 
ces a relevé de la couronne de France dbpuis le ìiéu 
vième jUsqu'au seizième siècle; la Belgiqué eatfère à 
été pendant vingtans, de 1794 à 1814, rfiutìle à k 
France, enfln aujourd'hui encore, là móltié de sa 
population parie tiotre langue ; sa religiba sès Mi 
sesmcBurs.ses habitudes industrieUes et'eoltìine? 
ciales, jusqu'à son système de poids et nléèul^s toS 
enfin démontre que, tK,ur nous Fratagais, l'éiùd. dg 



La Belgiqtieestsituée dafaslarégion nord-ouesi àe 
1 Europe, eutre 49- 30' et 51« 30' de ìatitùde No j^ 



Digitized by CjOOQIC 



— 4 — 

et entre 0<* 12' et 3» 47' de longitude Est du méridien 
de Paris ; elle a pour bornes : 

Au nord : le royaume de Hollande par ses provinces 
de Zelande, de Brabant et de Limbourg ; 

A Test : le méme royaume par sa province de Lim- 
bourg dont le séparé une partie du cours de la Mense ; 
le royaume de Prnsse par sa province du Rhin ; le 
grand-duché de Luxembourg; 

Au sud : laFranco par les départementsdela Mense, 
des Ardennes, de TAisne et du Nord. 

A Touest : la mer du Nord. 

La surface est de 29,456 kilomètres carrés, ou 
autrement, de 2,945,639 hectares. Sous ce rapport, 
la Belgique est un des plus petits États de l'Europe ; 
elle n'est placée qu'au seizième rang pour Tétendue. 

Gomme on le voit, la Belgique n'a que sur le der- 
nier coté, à l'ouest, une limite physique ou naturelle ; 
encore est-ce le moins étendu de tous; seulement 
67 kilomètres de cótes plates, presque sans ports et 
sans abri; au contraire, ^ur les trois autrescótés, 
elle présente un développement de 1,271 kiloaiètres 
de frontièresterrestres. Mais nulle part ces frontiòres 
ne présentent d'obstacle à une invasion; par le sud, 
les armées frangaises Tenvahissent en suivant les 
vallées des cours d'eau qui l'arrosent; par le nord, 
de vastes plaines sans un monticule offrent un che- 
min plus facile encore aux armées de la Hollande et 
de FAllemagne. Aussi, depuis le seizième siede jus- 
qu'au commencement de celui-ci, la malheureuse 
Belgique a-t-elle été trop souvent le champ de ba- 
taille des grandes puissances : « Getto frontière des 
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(c races et des langues européennes (1) est un grand 
(( théàtre des victoires de la vie et de la mori. Les 
« hommes poussentvite, multiplientà étouifer : puis 
« les batailles y pourvoient. Là se combat à jamais 
« la grande bataille des peuples et des races. Cette 
« bataille du monde qui eut lieu, dit-on, aux funé- 
« railles d'Attila, elle se renouvelle incessammenl-en 
c( Belgique entro la France, l'Angleterre et TAUe- 
(( magne, entro les Celtes et les Germains- C'est là le 
(t coin de l'Europe, le rendez-vous des guerres. Voilà 
« pourquoi elles sont si grasses, ces plaines; le sang 
<r n'a pas le temps d'y sécher ! Lutte terrible et va- 
(( riée ! A nous les batailles de Bouvines, Roosebeck, 
(( Lens, Steinkerque, Denain, Fontenoy, Jemmapes, 
(( Fleurus ; à eux, celles des Éperons, de Courtray. 
(( Faut-il nommer Waterloo?» (Michelet, Hist. de 
France, II, p. 88.) 

Cette diversité des races et des langues coincide 
presque exactement avec des différences profondes 
dàns la nature et la confìguration du sol. Si Ton entre 
en Belgique par le sud-est, c'est-à-dire par nos dé- 
partements de la Mense et des Ardennes, on marche 
sur un sol accidente, dans de profondes vallées en- 
caissèes entre des collines boisées ; c'est un mé- 
lange de forèts et deplateaux marécageux qui rap- 
pellent les Ardennes francaises, dont cette partie de 
la Belgique n'est autre chose que la prolongation ; 

(1) La grande bataille des temps modernes 8*est livrèe précise* 
ment sur la limite des deux langues, à Waterloo. A quelques pas 
en de9à de ce nom Aamand, on trouve le Mont Saint^Jean (Mi* 

ohelet). 
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on Tappelje le Mas^if cles 4rdenne$ m les Hiiutes- 
f^^ne^; soA pQÌp| pulpiipant ^st \^ ^araqu^ Miohely 
%v^\ s'élèY§ 9^^ 8,r|;. d0 Liége, à puq Wt§ur de 
680 WPt^-es, 

fipHe r0gÌQft dq la ^ai^r^ Sìeigigui fprpie le hassin 
4u CQu?-§ d'eau le pjug important du pays, la #eu5e. 
Sor^i^nt. dp fvmm ftu-4es§ous 4e Uivet, la Meuse coule 
en Belgfgue 4vi S, m N.jusqu'à NaTflur;puÌ3 elle 
s'infléphij;4uS.-0. wN.-i;.par J^i^ge et Maeseyck, 
^u-dessops duqyelelle ei^tre qn JloUande ; ^le recoit 
h Namur la Slo^mbre, v^^uq cornine elle de la France ; 
à Liége, VQurthe, Ce l^assin 4e la M^use eg); ì)orné ^.u 
nor4 par la cl^atne 4es CoUines de Belgique, à peine 
élevée 4e 100 ì^ 150 p^ètrps ; prolq^gement du plateau 
fraugajs compris em?e les sources de TEscg^ut, de la 
^pmpie et de la S^^mb^e, elles s'étendent le long de 
cette dernière rivière, puis sur la Meuse, en resser- 
r(|nt de très-près leurs cours ; Jiumbles collines, mais 
pai'iiiilesplu^iiflpp^taiites d'ijurope pour les t^^ésprs 
en^hpuille, pn métaux et en marbres que yenferme 
leur sein. 

Au delà de cp8 ppllines commende la Basse Pel- 
gff^we, sqcpnde partie 4u pay^ pt toute differente de la 
prepiière, Des dprnipres tefrasses par lesquellqs ^es 
colline? de Bel^iqup ^Inplii^pnl; vprs Je r^ord, pp des- 
cen4 graduellement suf des terra^jus àe plus en pli;^ 
abaissés, jiisgu'à c§ qu'o|i arrive^u boyd de la n^er; 
là, et méme quelquefois à une distance encore assez 
cpnsi4éj?able des cótes, on rencontre des terrains sa- 
blonneux, des plaines marécageuses, dont Faspect 
démontre la vérité de ce que les anciens disaient de 
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cette région : « pays incertaia, qui n^t ni la r>ier ni Id 
terre. » C'est en effet Tapport des ss^es charyiés pa? 
les fleuves et combattus pour ainsi dire pa? les e^ux 
maritimes^qui a compose le sol de ces plainesbasses \ 
dans plusieurs endroits, il est méme encore aujour- 
d'hui au-dessous duniveau des hautes marées ; aiissi 
Ta-t-il fallu défendre par des digues contre les fu- 
reurs de rOcéan ; en revanche, ces soins multipliés 
ont fait de ces terres basses, appelées les Folders, les 
plus fertiles cantons de la Belgique. 

Un fleuve donne à cette seconde région son carac- 
' tère particulier, comme la Mense à la première ; c'est 
VEscaut, Venu de Franco, comme la Mense, il entre 
en Belgique an-dessous de notre place de Condé, conle 
du S. au N. par Tournai et Audenarde jusqu'à Gand; 
puis deTO. àTE. jnsqu'au Rupel, et de là repréndla 
direction duS.au N. par Anvers ; au-dessous de cette 
ville il eutre, comme la Mense, en HoUande, Sea 
affluents s'épanouissent pour ^insi dire comme le? 
rameaux d'un grand arbre do^t le largo cours du 
fleuve inférieur serait le trono ; ce sQPt : à gauche, la 
Ly$ venne de Franco, qui passe à Courtrai et sp 
jette à Gand ; à droite, la Baine, le Dendre, le Hupel^ 
rivière large et peu étendue, mais formée ejle-móme 
de la réumon de trojs cours d'eau différejits j la 
Senne qui passe à Bruxelles, le Dem^r grossi de 
la Dyle et de la Geete, la grande et la patite Nèthe ; 
cot ensemble i& pqurg d'eau rappelle exaptement 
no|re rivière frangaise de la Maine, également lapg^ 
et courte, etfppipée, près d'Angers,p2irlftréiinionde 
la Mayenne, de la Sarthe et du Loir. 
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Enfin la Belgique renferme un petit fleuve còtier, 
dont elle possedè au moins Tembouchure, si la 
source est frangaise comme celle des fleuves précé- 
dents ; e' est l' Yser, qui se jette à Nieuport. 



II 

GÉOGRAPHIE POLITIQUE : PROYINGES ; PORMATION DU 
TERRITOIRE ; GOUVERNEMENT ET ADMINISTRATION, 



Si la Belgique ne se place qu'au seizième rang en 
Europe par Pétendue de soìi territoire, en revanche 
elle remonte au onzième rang pour sa population 
absolue, quiétait au 31 décembre 1866, de 4,829,320 
habitants; elle occupe méme la première place 
par sa population relative, ou, comme on dit, par 
la densité de sa population, c'est-à-dire par la pro- 
portion que Ton remarque entro Tétendue du pays 
et le nombre des habitants; en moyenne, elle ren- 
ferme 166 habitants par chaque kilomètre carré. La 
Franco, seulement 70. 

Cotte population n'est pas également répartie sur 
les diverses parties du territoire. La di versi té que 
présente la Belgique dans la nature du sol explique 
la diflerence qu'elle offre également dans le nombre 
proportionnel des habitants. Ainsi les richeà plaines 
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Carte politique de la ÌSewiqvh. 
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de la basse Belgique, arrosées par TEscaut, nourris- 
sent une nombreuse et forte race. « Sur ces grasses 
« et plantureuses campagnes, uniformément riches 
« d*engrais, de canaux, d'exubérante et grossière 
« végétation, herbes, bonimes et animaux poussent 
tL à l'envi, grossissent à plaisir. Le bcBuf et le cheval 
t y gonflerit, à jouer Téléphant. La femme vaut un 

« homme, et souvent mieux Dans Tépais limon 

w de ces riches plaines, dans ces vastes et sombres 
« communes industrielles dTpres, de Gand, de Bru- 
« ges, les hommes grouillaient comme les insectes 
« après Torage. II ne fallait pas mettre le pied sur 
« ces fourmilières. Ils en sortaient à Tinstant, piques 
« baissées, par quinze, vingt, trente mille hommes, 
« tous forts et bien nourris, bien vétus, bien armés. 
« Contre de telles masses la cavalerie féodale n'a- 
(c vait pas beau jeu. » (Michelet, Hist. de France, II, 
p.84.) 

L^ haute Belgique au contraire, paya de plate^ux 
marécageux et de foréts, est beaucoup moins peuplée 
que la basse Belgique. Le royaume tout entier est par- 
tagé en neufprovinces, dont quatre ont leur territoire 
tout entier dans le bassin de l'Escaut : Fiandre occi- 
denteile Qi Fiandre orientale à l'ouest; Anvers au nord; 
Brabant, au centro; deux sont partagées entro les 
bassins de l'Escaut et de la Mense : Limbourg au 
nord-est, Hainaut au sud; trois sont entièrement si- 
tuées dans le bassin de la Mense : Namur, Luxembourg 
au sud-est, Liège à l'est. Le tableau suivant fait con- 
naltre la surface et la population de chacune de ces 
provi^ces; dfi.ns la première partie, elles sont ran- 
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gées d'après Pétendue territoriale ; dans la seconde, 
d'après le nombre des habitants : 





PROVLNCES 

ÉTEMDUE EN KIL. CARRÉS. 


PROVINCES 

POPULATION AU 31 DÉC. 1866. 


Luxembourg 4,417 

Hainaut 3,721 


Hainaut 846,146 

Brabant 819,132 

Fiandre Or 801,859 

Fiandre Occ 639,643 

Liége 557,549 

Anvers 473,167 

Namur. 299,808 


Namur 3,660 


Brabant 3,282 

Fiandre Occ 3,234 


Fiandre Or 2,999 


Liége 2,993 

Anvers 2,831 


Luxembourg 196,166 

Limbourg 195,850 


Limbourg 2,4 12 



Les différences déjàplusieurs fois signaléesdans le 
sol de la Belgique se rencontrent aussi dans la pò* 
pulation. Ainsi Tòn appelle Wallons les habitants de 
la haute Belgique et du sud du Brabant, qui parlent 
le wallon ou dialecte frangais; ils sont au nombre de 
2,000,000 environ. Au contraire, les habitants du 
bassin de TEscaut, au nombre de 2,800,000, sont 
appelés Flamands, parco qu'ils parlent le flamand, 
dialecte de la langue allemande. 

La formation du territoire de la Belgique n'a eu 
lieu qu'après une longue suite de révolutions; car 
ce pays n'existe comme État indépendant que depuis 
quarante ans à peine, en 1831. Cependant le nom- 
de Belgique est un des plus anciens dont fasse men- 
tion la géographie historique; on le trouve plusieurs 
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siècles avant Tère chrétienne, applique à la partie 
septentrionale de la Gaule, Les Romains, qui con- 
quirent ce pays sous la conduite de Cesar vers Tan 52, 
lui laissèrent soa nom jusqu'à la fin de leur domina- 
lioD. Conquise par les Francs, elle se divisa, lors du 
démembrement féodal au ix® siede, en plusieurs 
duchés et comtés; un seul, la Fiandre, relevaitde 
la France; les autres, de rAUemagne. Au3^ xiv*» et xy* 
siècles, les ducs de Bourgogne, Philippe-le-Hardi, 
Jean-sans-Peur, P)iilippe-le-Bon , Charles-le-Témé- 
raire réunirent toutes ces provinces sous leur domi- 
nation direcie et exercèrent un droit de protection sur 
la principauté ecclésiastique de Liége. A la mort de 
Charles-le-Téméraire en 1477, la Belgique passa à 
la maison d'Autriche par le mariage de Maximilien 
d'Autriche avec Marie de Bourgogne. Leur petit-fils 
Charles-Quint la cèda en 1556 à son fils Philippe II 
roi d'Espagne ; elle resta una dépendance de la monar- 
chie espagnole jusqu*en 1714, où elle passa à la mai- 
son d'Autriche allemande. La France la lui enleva en 
1794 et jusqu'en 1814 elle forma neuf départements 
frangais. Réunie alors à la Hollande pour composer 
le royaume des Pays-Bas, elle s'en separa à la suite 
de la revolution francaise de juillet, et se proclama 
indépen dante en 1831 . Elle appela au tròno Leopoldi" 
de Saxe-Cobourg-Gotha, mort en 1865, et auquel a 
succède son fìls Lèopold IL 

Le gouvernement de la Belgique est une monarchie 
constitutionnelle: Le roi est chargé du pouvoir exécutif 
avec Faide de six miaistres : pour les aifaires étran- 
gères, rintérieur, la justice, les fìnances, les travaux 
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publics et la guerre ; il partage le pouvoir législatif 
avec un parlement compose de deux assemblées : le 
Sénat et la chambre des Représentants, tous deux 
élus par le peuple. Bruxelles iest la capitale du 
royaume (163,000 habitants, et avec les 8 communes 
iimitrophes quiforment sa banlieue, 286,000 àmes). 
Les provinces sont divisées en arrondisséments 
administratifSj au nombre de 41 pout tout le royaume, 
et répartis ainsi : 

1. Flandre oGcmENTALE, 8 arrotìdissements : (1) 
BRUGEs(47,000h.), Thielt, Roulers, Cownmi/ (23,000h.), 
Ypres (16,000 h.), Dixmude^ Furnes et Ostende. 

2. Flandre orientale, 8 arrondisséments : Gand 
(116,000 h.), Saint-Nicolas (23,000 h.), Eecloo, Ter- 
kionde^ Alost (19,000 h.) et Audenarde. 

3. Anvers, 3 arrondisséments : Anvers (123,000 h.), 
Malines (35,000 h.) et Turnhout. 

4. BìtABANT, 3 arrondisséments : Bruxelles, Lou- 
vain (33,000 h.) et Nivelles. 

5. LiMBOURft, 3 arrondisséments : Hasselt 
(10,000 h,), Tongres et Maeseyck, 

6. Hainaut, 6 arrondisséments : Mòns (23,000 h.),. 

(1) Le premier nom écrit en petites capitales est celui du chef- 
lieu de la province. 
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Tuurnay (31 ,000 h.), 4^/t, Soignies, Chàrleroìj {Ì2fi00h.) 
et Thuin, 

7. Namur, 3 arrondissements : Namur (23,000 h.), 
Dinant et Philippeville. 

8. LuxEMBOURG, 5 airondissemeiits : Arlon, Virloriy 
Ntvfchatea% Marche et Bastogne, 

9. LiÉGE, 4 arrondissements : Liége (101,000 h.), 
Huy-, Waremme et Verviers. (32,000 h.) 

Les arrondissements sont subdivisés en 202 cantons 
de justice de paix; et ceux-ci en 2,551 communes, 

Presque toiis les.Belges professent la religion ca- 
tholique. Le pays est divise en six diocèses, dont un, 
Malines, a le titre à'archevéché et deprimatie ; il a pdur 
suffragante les cinq évéques de Bruges, de Gand^ (ie 
Tournaì, de Namur et de Liége. Il y a environ 10,000 
protestants et 2,000- israélites. 

L'armée peut étre portée à 100,000 hommes en 
tenaps de guerre. Mais ce fléau parait devoir à l'ave- 
nir étre épargné à la Belgique ; car elle a été déclarée 
neutre par les puissances européennes, c'est-à-dire 
qu'en temps db guerre les parties belligérantes sin- 
terdisent de traverser le territoire de la Belgique et 
de lui demander son alliance. 

Les fìnances soht prospères; le budget, recetjes.et 
iépen§es, est de 176,000,000 de francs; la dette pu-- 
Dliqiiè, dont il se paie chaque année line pàrtie, ne 
monte plus qu'à 710,000,000. 
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III 



GÉOGRAPHIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE; CANAUX 
ET CHEMINS DE FER. 

Malgré l'exiguìté de son territoire, la Belgique est 
une des contrées les plus importantes de l'Europe 
pour Tagriculture, rindustrie et le commerce, gràce à 
sa fertilité, à ses richesses métalliques, enfin à sa posi- 
tion au milieu des plus riches pays de l'Europe occi- 
dentale, Angleterre, France, Hollande et Allemagne. 

La Belgique se divise en deux régions agricoles^ 
comme en deux régions physiques et politiques. Le 
bassin de TEscaut est surtout femarquable par la 
culture des céréales et des plantes industrielles; le 
bassin de la Mense, par Télevage des troupeaux. 

Ainsi parmi les céréales, le froment, le seigle et 
Forge sont particulièrement cultivés dans les Flan- 
dresy dans les polders voisins de la mer du Nord, et 
sur les plateaux de la Heshaye, au sud du Brabant; 
au contraire le sarrasin est seme dans les plaines 
peu fertiles de la Campine^ au N. des provinces d'An- 
vers et de Limbourg; Tavoine dans Namur, Luxem- 
bourg et Liége, où Ton distingue le pays appelé par- 
ticulièrement Coìidroz, C'est aussi dans la basse 
Belgique qu'est récollé le houblon, si important pour 
la fabrication de la Mère, à Louvain, Bruxelles, An- 
vers, Mons; le chanvre et surtout le lin, dans les 
Flandres, particulièrement dans la vallèe de la Lys ; 
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la better^v^, le coU^ el )^ tab^o dfins le Hainaut, lés 
Flwdf^^ et le Brabant. CeUe mépie rtgion nourrit 
h forte race dea cbevaux fl^mapds propres aux tra- 
Viiux agricples, et Pexcellepte race laitiòre des vacbes 
ftaipandes; au cpntrair^i dans la ba^ute Belgigue/la 
petite |*ace des cb^vavix ardenqais, les porca et les 
moiitous, ainpi que daps les bruyères de la Campine. 
J.a différence p'est p^s inoips remarquable d^ns la 
répartition dep ipdusfpies, lièps pi étroitenaent aux 
productions à\\ soK Aìpsi les bellea plantations de 
Un dans les flandres foumissent depuis plusieui» 
Qiècies la mati^re pren^ière à la fabrication des toiles 
de Fiandre h Courtray et dans ses environs, Menin^ 
Iseghem, ìpres^ Tl\ielt, etc.; daus la Fiandre orientale, 
k Alanti Ninovey Renaix; à la méme industrie se ratta^ 
chent les dente|les non moina reuommées de Malines^ 
de Bruxelles j de Motivai», de Bruges, dTjw^w, de Cour^ 
traly de Gmd^ d'Alost^ d'Audenarde, et de Grmnmont. 

La proximité de TAngJeterre et Timportanoe con- 
sidérable qu*a prise depuis 1815 le grand port com- 
mercial d'Anvers, ont iiaturalisé pour ainsi dire, 
dans la méme région de la Belgique, le travail d'une 
piante textile éfrangère, le coton, Gand^ sumommé 
le Manchester d^ la Belgique^ est le plus grand centra 
decepayspour les cotonnades blancbea oq impri-» 
mées en couleurs; autour de Gand» Eeeloo^ Sainti^ 
Nicolai, Termonde^ Lokeren, 4*<w^ etc. 

Avec le tissage des toiles, la fabrioation dea draps 
a été jusqu^au xvi^ siècle une d^a gloirea et Fune dea 
richesses de la Belgique. Cette industrie y est encore 
fovt considérable; mais elle s'est déplacée pour ainai 

EUROPF» 2 
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dire. Au lieu d'étre concentrée presque uniquement 
dans les Flandres, comme il y a plusieurs siècles, 
elle s'est surtout porlée vers l'est et le nord du pays. 
Aujòurd'hui le ceatre principal de la fabrication des 
draps est Verviers^ dans la province de Liége; et dans 
les enyirons, Dison^ Hodimont, Heri% etc; ensuite 
viennent Herenthals, dans^ la province d'Anvers ; 
Gaudi Eecloo et Saint-Nicolas ; enfln Tournai, pour 
les étoffes d'ameublement et les tapisseries. 

D'autres industries plus locales enrichissent en- 
core la méme région ; la construction des navires, 
l'orfévrerie, la taille du diamant, la fabrication du 
sucre de betterave, des huiles et des savons à Anvers ; 
les industries de luxe, comme la carrosserie, les ins- 
truments de musique, les meubles, la parfumerie à 
Bruxelles; dans la méme ville, la papeterie et la li- 
braìrie, ainsi qu'à Turnhout pour les cartes *à jouer, 
à Louvain et à Bruges pour les livres de piété et les 
ornements du eulte catholique. 

Tout autre est l'industrie de la haute Belgique, 
où dominent l'exploitation des houilles et le travail 
des mélaux. La chaine des Collines de Belgique re- 
pose sur un immense bassin houiller de plus de 
12,000 hectares de superficie, étendu en longueur 
de ifon5 par Charleroy^ Namur, L%e jusqu*à Verviers; • 
il occupo plus de 80,000 ouvriers et les produits s'é- 
lèvent à 120,000,000 de francs par an. Les flancs de 
ces coliiùes renferment de riches mines de fer, de 
plomb, de zinc, ainsi que d'abondantes carrières de 
marbres et de pierres. Ainsi dans le Namur, les 
mines de fer de Vòdrin^ de Vezln et de Florennes; les 
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marbres noirs de Dinant et de Golzinnes; dans la pror 
vince de Liége, les célèbres mines de zinc de la Vietile* 
Montagne et de Corphalie; les marbres de Theux et 
d'EsneuXf etc. 

De là se sout formés dans cette région les grands 
centres industriéls pour les métaux : en téte de tous, 
Liègey Tune des métropoles industrielles de l'Europe 
pour la fabrication des armes de toute sorte, celle 
des machines à vapeur et du matériel des chemins 
de fer, des distilleries, des ateliers de tissage ; aux 
environs de Liége, la grande usine de Séraing, Ou^ 
grée^ Huy, etc. ; à Namur^ la coutellerie et les pro- 
duits chimiques ; à Floreffe^ les glaces ; à Saint-Ser^ 
miSj les porcelaines et les fa'iences ; à Dinant, la 
chaudronnerie de cuivre appelée dinanderie ; dans 
le Hainaut, à Mons et dans sa banlieue dite le Bori- 
NAGE, à Saint'Ghishainj Boussu, etc. ; à Charleroy^ dans 
ses environs, à Couillety JumelleSy Gosselies, BinchCy 
Sainte-Marie-dWignies, et danslepays au sud de Charle- 
roy appelé TEntre-Sambre-et-Meuse, à Beaumont^ 
Chimay, eie, la fabrication des machines et des wa- 
gons, les verreries ec cristalleries, les produits chimi- 
ques, les fours à chaux, l'exploitation des carrières. 
Le commerce general, qui atteint près de 
1 ,400,000,000 de francs, se fait en partie par le grand 
port d'Anvers^ en partie par les frontières de terre. Si la 
configuration du territoire belge est défectueuse au 
point de vue de la défense, elle est en revanche des 
plus avantageuses pour les relations commerciales. 
L'absence de hautes montagnes et la nature des cours 
d*eau qui ont leur source en France et leur embou- 
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chure en HoUi^nde, oat permis de areuser très-facile- 
Eqent de» cauaux qwi joiguent entre eu3C les coura 
4'eau 4^ h Beijjiqvie et les uuissent de plus à ceux 
de la France, de la HoUande et de l'Allemagne^ Aiusi 
au N* le Carni d$ la Cart\pine joìnt Anvers sur l'Es- 
cai;t à Maestrictit ^t h Liég^ sur la M-euse ; au centre, 
li^ Canal de Churkroy unit la Seiiue à Bruxelles avec 
la Sambre, et de là aveo tout le réseau des canauj; 
fraugai» d§ la Salubre, de TOise, de T^scaut et de la 
Somme ; à rouesti les Canaux d$ Qand à Bruges^ de 
Bruges a Ùstende^ ^ ^ieVffort^ et à Furnes sur Dwn- 
fcer^i^e joignent eucore les coura d'e^^u belges à nos ca- 
Biaux de Fiandre ; ils forment ^ussi le long du ri-^ 
yagQ une ligne de pé^vigation plus sùre que les còten 
sftblpnaeu ses de in mer du Nord , 

^éii^e ^v^ptage de» cfiemim d^ fer belges, exploité» 
sur 3,500 kilomètres. On distingue d'abord Jes quatre 
lignea coustruites |iar VÉtat, autant pony la défense 
di| j)ay9 que pouy les relation» conunerciftles, et 
ayant leur centre à Malines ; 1"* Hgm de l'Ouestjt de Ma- 
lines à Gandt BrHges, et Ostende^ et de là, relatioua 
par paquebots ^veo T^ngleterre ; 2° Hgn0 du Sud, de 
M^lines h 8fnxelje§i Mons et Yalencienne», où elle 
se joint ^ux (jbeniins fran^ais ; 3** Ugne de l'Est, de 
Malines pM Louvain, I^iége et Verviers à 4i:5^-la-Cba- 
pell§, Qì\ elle i5*unU aux cberoins allemands \ 4° Hgn§ 
du Nord^ 4^ IfaJines pai* Anvers en HoUande, 

Yiennent emuite un grand nombre d'autres che- 
mins, dpnt leppfinpipaux sqnt ; 1° avant tout, le che- 
ipin de SaTì}bre'et^Me^s0^ qui de Maubeuge en Franca 
par Ch^rjeroyj Namur, l^iége et J^aestricbt, forme 
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une partie de la grande ligne européenne qui, du 
fond de TEspagne et du Portugal, traverse la France, 
la Belgique et toute rAllemagne du Nord, pour pé- 
nétrer jusqu'à l'est de la Russie * 5° le chemin Guil-' 
laume'Luxembourg^de Bruxelles par Namur et Arlon 
à Luxembourg, où il rejoint notre chemin fran^aìs 
de TEst ; 3* le chemin de Maestricht par Hasselt, An- 
verfe, Gand judqu*à BtUgei, do UMeusB à la nm du 
Nord ; eiifln un grand nombre d'embfftndhementi 
moins étendui, par lesquèls la Belgique est relièe à 
tous les centre» indùstriels de la France, Lille, Tour-» 
coing et Roubaix, Oambrai, Sedan, ainsi qu*à oeuì 
de la HoUandtì et de l'AUemagnf . . 
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HOLLANDE 



Après Tétude géographique de la Belgique, se 
place naturellement celle de la Hollande ; car si Tou 
peut i*egarder justement la haute Belgique comme 
la continuation du sol fran^ais, la Hollande tout en- 
tière peut avec autant de raison étre considérée 
comme le prolongement de la basse Belgique. C'est 
cette eimilitude dans la configuration du sol qui a 
fàit pendant longtemps appeler les deux contrées du 
nom de Pays-Bas ; mais ce nom est plus particuliè- 
rement réservé aujourd'hui au royaume de Hollande, 
désigné aussi de cette dernière fa^on à cause de 
Timportance de sa principale province ; le titre offì- 
ciel est ROYAUME DE Néerlande, dontle mot de Pays- 
Bas est la traduction. 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE : LIMITES, CONFIGURATION DU SOL; 
NATURE DES CÓTES; FLEUVES. 

Le royaume des Pays-Bas proprement dit (c'est-à- 
dire sans y comprendre le grand-duché de Luxem- 
bourg, qui est un État parfaitement distinct du 
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royaume)^est situé entre 50** 44' et SS*» 30' de lati- 
tude N. et entre 1^ 4' et 4^ 53' de longitude E. du mé- 
ridien de Paris, 

Il est borné : à TO. et au N. par la mer du Nord ; 
à TE- par Tembouchure de l'Ems dans le golfe de 
Dollari, et par la Prnsse (provinces de Hanovre, de 
Westphalie et du Rhin) ; au S. par la Belgique (pro- 
vinces de Limbourg, d'Anvers et de Flandres). 

La superfìcie est de 32, 839 kilomètres carrés, cu 
de 3,283,997 hectares ; c'est-à-dire un peu plus con- 
sidérable que celle de la Belgique. Sa population, 
absolue ou relative, est beaucoup moins nombreuse 
que celle de ce dernierpays ; elle était de 3,592,416 
habitantsau31 décembre 1867, ce qui donne envii*on 
108 habitants par kilomètre carré ; sous ce rapport 
de la densité de la population, elle vient immédiate- 
nient après la Belgique, c'est-à-dire qu'elle occupe 
le second rang en Europe, tandis que Tétendue de 
son territoire ne lui assigne que la quinzième place. 

Ce rang honorable, la Hollande le doit au travail, 
à l'energie et au patriotisme de ses habitants ; car la 
nature semblait presque lui avoir refusé les condi- 
tions de Fexistence, la placant entre les déborde^ 
ments des fleuves et les irruptions de TOcéan, en 
mùme temps que la politique la contraignaìt de re- 
sister, elle si petite, aux trois plus grands potentats 
des deruiers siècles, à Philippe II, à Louis XIV, 
et à Napoléon. Elle a resistè victorieusement aux 
deux premiers ; elle a contribué à la chute du troi- 
sième, comme elle a resserré ses fleuves et fait re^ 
*culer rOcéan. 
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Ce qui donne en*effet à la HoUande un caractère 
tout pai^ticuliél* palatili les autres Étatà européens, 
c'est la confìguratiou de ses rivages. On a vu dàns la 
géographie de la France, et plus haut dans notre cha- 
piti»e sur la Belgi(]ile, qué les òótés du Pas-de-Calais 
et de la inei^ du Nord sont plates et coUvertes de 
diiiieé ^ elles ^'ùbaissent encore plus en HoUande. 
Dans lés éndroits oil elles ile sont pas interronlpues 
par déà golfes ou des embouchures de tìeuVes, elles 
iOnt défenduès tiaturellément contre les invasious 
des hautes niarées par les duùes elles-mémes, aitias 
de sable fiii qua Toti consolide par des plantations 
d'ajoiìbsj Maia quatid roùvetture d'un golfe ou Tem- 
bOUdhlire d'iitì fleti ve ilitèrrompt la dune, les hautes 
mai*ées nlotitent orditiairement à près d'un mètro, 
et par les forls Vents d'ouest, à deux mètres au-dessus 
dti lilteau des térres envirtìnnantes. Il a donc fallu 
ptesque partout suppléer auxdunes par des digucs, 
sòrtes de murailles artifìcielles doni Tentretien, ques- 
tiòti de vie et de mort pòur la Hóìlande, est conflé à 
un corps partiòUliet dlngénieurs de PÉtat. 

G'est Ce spectacle des digues plus hombreuses que 
lé§ dunes, que présente tout d'abord la première 
partie du riVage hollandais à la frontière de Bel- 
gique, c'est-à-dlte le dèdale dlles basses et comme 
tioyées sotls les eaux composant la province de Zé-^ 
lande, aux bouches confondues de PEscatit et de la 
Mense. Ali nord du bras septenttìonal de ce dernier 
fleuve, la còte se relève eli bourrelets de dunes (à 
l'exception de Téndi^oit od débouche le Rhin), et se 
continue en ligne droite (à peu près comme notre 
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Carte de la Hollande. 
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còte fran^aise du golfe de Gascogne entre VAdour et 
laGironde) jusqu'au détroit de Texel, 

Là se présente raccident le plus remarquable des 
cótes de HoUande. A la suite de ce détroit, on re^ 
marque une chaine d'iles basses, Texel, Vlieland, Ter- 
Schelling, Ameland (etc), dirigées du S.-O. au N.-E., 
en arrière desquelles la còte s^interrompt pour laisser 
passage au large détroit de Vlie-Strom, et au delà 
s'ouvre un bassin presque circulaire, le Zuiderzée 
ou mer du Sud. G'était anciennement un lac d'eau 
douce, le ìdiO Flevo, beaucoup moins étendu et débou- 
chant dans la mer par le fleuve du méme nom, entre 
les iles actuelles de Texel et de Vlieland. En 1287, 
une terrible invasion de la mer du Nord, poussée 
par les vents du nord-ouest, rompit les dunes qui 
défendaient la còte, brisa le rivage dont les débris 
formèrent autant dìles, transforma le fleuVe Elevo en 
un large bras de mer, le Vlie-Strom, et le lac Elevo 
en une petite mer, le Zuiderzée, non sans avoir en- 
glouti 80,000 personnes et. un nombre immense d'a- 
nimaux. 

Le Zuiderzée se prolonge au S.-O. par le détroit de 
Pdmpus en un golfe étroit qui, de sa forme découpée 
en plusieurs bras à son ex tremi té, s'appelle Golfe de 
V Y. Il communiquait il y a quelques années encore 
avec une petite mer intérieure de plus de 18,000 hec- 
tares de superficie, la mer de Haarlem. Gomme elle 
mena^ait de s'agrandir sans cesse, on songea à la des- 
sécher, et ce grand travailfut accompli enquinze an- 
nées, de 1840 à 1855. Tout le pourtour de la mer fut 
endigué, l'eau épuisée au moyen de machines a vapeur 
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et de moulins à vent, et portée par uii canal de déri- 
vation à la mer du Nord. Aujourd'hui des terrea fé- 
condes otit reitiplacò les eatix stóriles, et la venie de 
Ces terres a presqué compensò les dépeUftes (prèa de 
20,000,000) qu'a coùtées répuisement. 

Tout le pourtour extrémemeùt bas dU Ziiidtìfzée 
est endigué, ainsi que le littoral des deux provinces 
éeptentriouales, la Frise et Groningtie, les plus expa- 
sées de toutes à ces terribles invasioìlS ; lébrs riVàges 
sont cteusés par deux golfes, le Lauwerzèe à la limite 
des deux provltìces, et siirtout le Dóllart à la frontière 
de Prusfee. Gomme le Zuiderzée, le Dollari n'était à 
roriglne que Testuaire d'un fleuve, l*Emd : il a étó 
agrandi comme il Test aujoUrd'hni par une invasion 
de la mer en 1277. La Frise elle-métìie fui engloutie 
momentanément en ì 686 par les eaux de TOcéan, qtti 
dépassèrent les digues d'une hauteUr de huit pieds. 

Mais si rOcéan menace sans cesse de gagner sur 
!a terre, les Hollandais à ìeur tour gagnent sans 
cesse sur FOcéan. Comme en Belgique, et sur une 
bien plus grande étendue, on rencontre le long des 
cótes des polders^ c'est-à-dire des terres formées par 
les vases et les alluvions en avant des première^ di- 
gues, et que Ton a garanties par des digues nou- 
velles. G'est comme une ceinture de terrains fertiles, 
mais situós à près de deux mètres au-dessous des 
hatites marées, dont la HoUande a pour ainsi dire 
pare ses rivages et le cours inférieur de ses fleuves. 
Enfin ses digues sont non-seulement la condition de 
Texistence de son territolre, mais aussi le meilleur 
rempart de son indépendance ; maintènlies, elles 
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ar^é^^^t rOqéan; percées, elles arrétentleg mvasions 
enneniies, ce}Jp des Espagnols en 1574, celle de 
Louis XIV ep 1672 ; quaud rarmée de terre est im- 
puiss^nt^, la flotte hojland^ise vient se ranger au mi- 
lieu d^s terre» transformées en lacs, et saùve lepays. 

Men^cée à TO. par les eiiux de Ift mer, la Hollande 
ne l'est pa» moins à TE. par les eaux des fleuves. Car 
ce pj^ys n'apt ^utre cimose que le delt^ marécageux de 
trois fleuves coulawt su^» un. sol pl^t, l'Escaut, la 
Mense et le Rhin. 

L'Esc4PT entre en Hollande au-dessous de la grande 
ville belge d'Anvers, et separtage presque aussitót en 
deux bras : VEscaut accidenial ou Honl^ qui coule 
entre les iles de Béveland et de Walcheren et de* 
bouche au port de Flessingue ; VEscaut orientai, entre 
Béveland et les iles de Schouven et de Tholen aiì N. 
Ce bras est beaucoup moins navigable que le premier, 
et il est question de le barrer a son origine pour 
augmenter la profondeur de TEscaut occidental. 

La MeusEì après avoir aussi arrese la Belgique, 
entre en Hollande au-^d^ssus de Maestricht. Elle coulo 
d*abord du S. au N. jusqu'à Gennep, puis de Torient 
à roccident ; ell^ se joint deux Ms au Wahal, bras 
duRbin/ aufort Saint- André et a Gorcum, entre les- 
quels elle forme l'ile de Bommel. Elle penetro ensuite 
dans le Biesboch ou Bois des joncs, pays jadis riche 
et fertile qu'mae inondation de la Mense transforma 
en 1421 en un vaste lac où furent engloutis 72 vii- 
lages et plus de 100,000 babitaiits. De nosjoursle lac 
e3t presque desséché etlaisse passage à deux bras de 
la Mense ; la Mbusb méridionalb ou Hollands-Diepi 
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dont la branche la plus inclinée au sud, le Krammer" 
Vliet, se mèle à TEscaut orientai et forme la limite 
entre les provinces de Zelande à laquelle apparlien- 
nentlesiles de Schouven et de Tholeu, et la»province 
de HoUande propre dont dépendent les iles deGoerée 
et d'Overflakke ; entre ces iles et celles de Voorne et 
de Beijerland au N. coule l'autre bras de la Meuse 
meridionale, le Haring-Vliet ; la Meuse septentrio- 
NALE se mèle à un autre bras du Rhin, le Leck, et 
tombe dans la mer au-dessous de Rotterdam. Elle 
reQoit à droite deux affluents, dont elle ne possedè que 
Tembouchure : à Roermonde, la Ro'èr ; à Gennep, la 
Niers ; à gauche ,' au-dessous de Bois-le-Duc , le 
Dommei; entre cet affluent et la Meuse, s'étendent les 
marais de Peel. ' 

Mais de tous ces fleuves, c'est le Rhin dont le 
cours est le plus remarquable. A ^eine entré en 
HoUande au sortir de la Prusse, il se partage au fort 
de Schenk en deux bras : le Wahal, qui va directement 
à ro. se mèler à la Meuse; le Rhin propre, qui coule 
au N. 0. Avant Arnhem, un troisième bras se dètache, 
VYsseL Ce bras était à l'origine un fleuve tout à fait 
distinct du Rhin, et qui porte encore le nom signifl- 
catif de Vieil-Yssel jusqu'à Doesborgh ; l'espace entre 
cette ville et Arnhem fut écreusé par Drusus, beau- 
flls d'Auguste, qui, en guerre avec les Germains, vou- 
lait faire passer sa flotte du Rhin dans le lac Elevo ; 
les anciens appelèrent ce cours d'eau le canal de 
Drususy et il est considerò aujourd'hui, vu son 
importance, comme un bras du Rhin ; mais on peut 
remarquer que sa direction est tout à fait differente 
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de celle de tout le cours du fleuve; car, au lieu d'in- 
cliner comme lui vers le N.-O., il coule entièrement 
auN. parZutphen, Deventer et Kampen, au-dessous 
de laquelle il se jette dans le Zuiderzée. Comme les 
còtes de cette mer sont basses et sablonneuses, une 
jetée artiflcielle de plusieurs kilomètres a prolongé 
Tembouchure de TYssel jusqu'au point où la mer a 
la profondeur nécessaire pour recevoir les grands 
navires de commerce. 

A partir d'Arnhem, le Rhin propre coule en- 
tièrement à ro. jusqu*à Duerstede. Là il se séparé 
de nouveau ; le bras le plus considérable se dirige au 
S.-O. sous le nom de Leck et se mèle à la Mense 
avant Rotterdam ; le bras le plus faible, appelé Rhin 
courbé, coule au N.-O. jusqu'à Utrecht,, où il sebi- 
furque encore ; la Wecht se dirige au N.-O. et grossie 
AeVAmstel se jette dans le golfe de TY; le Vieux- 
Rhin continue la pente generale du fleuve vers TO. et^ 
arrivo enfìn à la mer du Nord au-dessous de Leyde. 

Dans son célèbre livre « De la grandeur et dèca" 
dence des Romaiìis, » Montesquieu, parlant des der- 
niers temps de leur empire démembró par les Bai*- 
bares, dit que cet empire « finit comme le Rhin^ qui 
n'est plus quun ruisseau quand il arrive à VOcèan, » 
Pour le rendre navigable en approfondissant son lit, 
et en méme temps pour garantir son embouchure 
contro les hautes marées, on a construit en 1807 au 
villaga de Katwijk^ oli le Rhin débouche, de gigan- 
tesques écluses protégées par de fortes digues à 
rextrèmité du canal. La haute mer étant de 4 mètres 
supérieure au niveau de ce canal, on ferme les écluses 
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qu^iid Ift Wfirée mo^t^} au eontmre, qua^d alle 
ìais^e, on ouvre 1q^ écluses; i'eau du Rbin, aocu- 
mulée peqdaat la durée de la fermeture, s'écouJe 
alqrs avec force ea débitaial; 100,000 pieds cubes par 
seconde, et ah^ssele^sables qui encombrent le canal. 

Oatpe pe» trois cours d'eavi, Escaut, Meuse et RbijJ, 
qu^lquep autres moiqa cQnsidórables arrosent la 
Hollapde. Aiiisi, au N, de Pemboupjiure de VYssel, le 
Zuiderzée regoit le Zwarte-iVQtep ou TEau^Noire, 
formée de la Wepjite et du Reeati dana'le golfe de 
t^auweraée tombe la Hunse; dans le Dollart, VAa^ 
4ont le bassin renferine les iinarais de Bouriange^ 

Enfln un grand nombre de lacs et d'étangs, reste» 
4es vastea amas d*eaux qui a diyerges épo jues ont 
couvertlepays, pe trouvent dan» les province» de 
Friise, d'Over^y^^el et dana les deux Hollandes* 



II 

GÉOGRAt>Hlfi t»OLI^!QUB : DIvistONS ADMINlSThAflVÈS ; 
FORMATION DU TERRll*OlRE j GOUVERNEMENT ET 
ÀbMlNIS*RATION. 

Le royaume de HoUande est divise en onze pr^o^ 
mnces, et celleB-ci en arrondiÉsements, au nombre de 
trente-quatre, pourtentle pays. 

Ces provinces Bont réparties géographiquement 
ainsi qu*il suit : 

Trois provinces au nord : 

1<> Fbisj:, diviaée en trois arroU(Jissempnts : Leeu-^ 
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warden (25,048 babj), ph. 1, 4^ 1^ prqyipce } Sn(i4 ^ 
Heerenveen; 

2^ Groningue, divisée en trois arrondissements : 
Groningue (37,634 hab.), eh. 1. de la province ; ijjpin- 
g^damei Winschoten; 

3* Drenthe, eh. 1. Assen; catte province n*estpas 
subdivisée en arrondissements. 
Trois provinces àTest : 

4** OvER-YssEL, divise en trois arrondisseipQnts : 
Zwolle (20,906 hab.), eh. 1. d^ la prqvince j Deventef 
(18,218 hab.) et i4/me/o;* 

5° GuELDRE, divisée en quatre arrondisgements : 
Arnhem (31,792 bah.), ch.l. de la province; Zutphen 
(15,332 bah.), Nimègue (22,860 hab.) et Gorcum; 

6** LiMBouRG, divise en deux arrondissements : 
Maestri^t (28,679 bah.), eh. 1. de la province; Roer- 
monde. 

Deux provinces au Sud ; 

7« Brabant, clivisé en trois arrondissements : Boif- 
le-Duc (25,038 hab.), eh. 1. de la province; Eindhoven 
etBr^da (15,265 hab.). 

8® Zelande, divisée en trois arrondissements : Jfwf- 
delbourg (16,151 hab.), eh. 1. de le province: Ooes ci^ 
Zierikzée. 

Deux provinces à Pouest : 

9» HoLLANDE MERIDIONALE, diviséo eu six a|TO|ldis- 
gements ; La Haye (90,058 hab.), eh. 1. de la pro^ 

EUROPE. 3 
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vince et Vnne des capitales du royaume, celle où ré- 
side aujourd'huile Gouvernement ; Delfi (22,280 hab.), 
Brielle, Dordrecht (24,878 hab.), /Jo«erdam(l 18,837 h.), 
et L^rfe (39,294 hab.); 

10** HoLLANDE SEPTENTRIONALE, divisée 611 quatre 
arrondissements : Haarlem (30,916 hab.), eh, 1. de 
la province; Amsterdam (271,764 hab.), Tautre ca- 
pitale tlu royaume ; Alkmaar et Hoom. 

Une province au centre : 

11® Utrecht, divisée en deux arrondissements : 
Utrecht (60,999hab.),ch.l.de la province; Amersfoort. 

Ces provinces sont inégales pour Tétendue de la 
population. Le tableau suivant fait connaltre ces dif- 
férences; dans la première partie, elles sont rangées 
suivant la superficie territoriale; dans la seconde, 
d'après le nombre deshabitants. 



PROVINCES 



Brabant. . . . 
Gueldre. . • . 
Over-Yssel . . 

Frise 

Hollande mérìd, 
Hollande sept. 

Drenthe 

Groningue. . . 
Limbourg. . . 

Zelande 

Utrecht 



ÉTENDUE 
en 

KIL. CÀRRES 



5.127 
5.086 
3.322 
3.274 
2.991 
2.730 
2.662 
2.292 
2.205 
1.762 
1.384 



PROVINCES 



Hollande mórid. 
Hollande sept 
Gueldre . . 
Brabant. . 
Frise. . . . 
Over-Yssel. 
Groningue. 
Limbourg . 
Zelande. . 
Utrecht. . 
Drenthe. . 



POPULATION 



€81.321 
578.915 
434.093 
431.253 
295.946 
256.449 
229.018 
225.326 
179.001 
174.562 
106.532 
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Cette population se divise en Frisons dans les pro- 
vinces du nord, et en Hollandais dans les autres pro- 
vinces. La langue frisonne et la langue hollandais© 
sont également desdialectes de la langue allemande, 
On trouve aussi quelques milliers d'AUemands dans 
le Limbourg. 

Le territoire de la Hollanàe, qui est un État inde- 
pendant depuis beaucoup plus longtemps que la Bel*- 
gique, depuis près de trois siècles, s'est également 
forme à travers beaucoup de révolutions. Dès le 
temps des Romains, on y trouve les deux populations 
qui aujourd'hui encore occupent le pays : les Frisons 
au N. du lac Flevo (Zuiderzée), les Bataves au S. du 
lac et entro les bras da Rhin et de la Mense; ces 
derniers seuls furent soumis par les Romains. Après 
la chute de FEmpire, les Frisons furent des voisins 
incommodes |)our les Francs maitres de la Gaule, et 
les souverains de la seconde dynastie, Pépin-le-Bref 
et Charlemagne, parvinrent seuls à les soumettre et à 
les convertir au christianisme. La Friso forma une 
des grandes provinces de TEmpire carlovingien, et 
lors du dernier démembrement de cet empire en 
888, elle fut attribuée à TAUemagne et formait déjà 
un vaste comté héréditaire. Elle se morcela dans les 
siècles suivants en plusieurs seigneuries féodales, 
au XV* siècle, la maison francaise des ducs de Bour- 
gogne, déjà maitresse de presque toutes les provinces 
qui composent aujourd'hui la Belgique, y joignit 
quadre des provinces actuelles des Pays-Bas : Zelande, 
HoUande, Friso et Groningue. Les autres apparte- 
nàient, comme le duché de Gueldre, à des princes 
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à 



natticuliesg; ou formaient, cornine TJtrecbt jpint à 
Over-Yssel et à la Drentlie, un Etat ecclésiasUqu» re- 
levant directement de l'empire d'AUemagne. ^ - 
A la maison de Bourgogne succèda en 1477 celle 
d'Autriche. Son plus puissant prince, Gharles-Quiot, 
réunit Utrecht et la Gueldreà ses autre? Btata et en 
composa une partie importante de sa monarcbie, les 
dix-sept promnces des Pays-Boi. U les Oé^a en 1556 à 
Bon fila PhiUppp II, roi d'Espagne, Ma^s auss^té 
rnmmencent le» guerre» religieuses qui devaient 
a^ner mdépendVnce de la HoUande. PUilipp^ II, 
Clant détruire la Réforme protestante préchée 
lans ces provinces par les disciples de Calvm, Y 
Xrco^tnegouverneurleducd'Albe.Sescruauté| 

amenèrent le soulèvement des sept provmces du 
Nord Frisa, Groningue, Over-Yml (où était compnge 
laDrenthe), Queldre, Utrecht, Hollande et 2%nd«. Elles 
te dilarèrent indépendantes en 1579 et formerent 
un Étatfédératif, la républiqub dbs Provinces-Unies, 
avec le prince de Nassau-Orange, Gmllaume-le-Taci- 
turne mviv stathouder ou gouverneur; après une 
lonLe guerre oùles Hotlandais combattiren^ avec 
rannui de la France, il» furent reconnus indépen- 
dants par l'Bspagne en 1648 àlapai? de WestphaUe. 
Mais ils avaient cpnquis pendant cettQ guwre bean- 
cow de viUes dans les province? belges demeur^es 
fldL à UEspagne : ces ville» formèrpnt trpis pays 
tjarticuUers : Fiandre hoUandaxse. partie actuelle de 
?a Zelande située sur le continent ; «rabant septen- 
trional et Limbourg; pn le» appela Pays de la Qenéra. 
Sé parce qu'au lieu d'ètre joints •u porps poUUque 
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des sept provinces souveraines, ils étaient soumis aux 
États-Généraux, assemblée qui, de concert avec les 
princes d'Orange, gouvernait la républiquei 

A peine reconnue indépendante, la Hollande joua 
uil róle politique de premier ordre en Europe^ de 
1650 à 1715,d'abord sousle grand-pensionnaire Jean 
de Witt, après Tabolition momentanee du stathou- 
derat, puis sous Guillaume III d'Orange* adversairé 
de Louis XIV et devenu roi d'Angleterre en 1688. 
Ce fut la Hollande qui pendant un demi-sièclo 
forma et solda les ooalitions européetines cohtré 
Louis XIV, lui resista victorieusement en 1672 et 
Thumilia en 1713. Effacée aa xvm* siede par la pré- 
pondérance de l'Angleterre* elle fut envahie en 1795 
par les Fran^ais» la maison d'Orange chassée^ et le 
pays constitué en République Batave^ alliée de la ré- 
publique frangaise. Quand celle-ci devint Teinpire 
francai8> Tautre fut transformée en royaume de 
Hollande pour Louis Bonapàrte^ frère de Napo-» 
léon (1806). Enlevée bientót a Louis par Tempo- 
reur (1810) et incorporee à l'empire frangais* ruinée 
par les rigueurs du blocus Continental et par la porte 
de ses colonies que lui avait enlevées TAngleterre, 
elle se souleva en 1813 contro Napoléon sous la con- 
duite des princes d'Orange revenus dans le pays, et 
en 1814 elle forma avec la Belgique un des plus im- 
portants États de second ordre, le royaume des 
Pays-Bas. La Belgique s'en separa en 1831 avec le 
secours arme de la France et Tappui de la diplo- 
matie européenne. Mais ce ne fut qu*en 1838 que le 
roi Guillaume I« reconnut llndépendance de la 
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Belgique et que les frontières des deux pays furent 
réglées. . 

Le gouvernement de la HoUande est une monarchie 
constitutionnelle. Le roi, dela maison d'Orange-Nassau, 
exerce le pouvoir exécutif avec Taide de neuf mi- 
nistres, pour les finances, Tintérieur, les colonies, la 
marine, la guerre, la justice, les affaires étrangères, 
les affaires du eulte réformé, les affaires du eulte ca- 
tholique. Il partage le pouvoir législatif avec les ÉtatS' 
Gènéraux composés de deux assemblées, la première 
Chambre et la seconde CHambre. 

Ghaque province est administrée par un gouver- 
neur et assistè d'une assemblée provinciale élue. 

La religion de la majorité des HoUandais est la /?e- 
ligion protestante réformée ou le calvinisme, pratiqué 
par près de 2,000,000 de personnes ; on y compte 
ensuite 70,000 luthériens ou protestants allemands ; 
environ autant d^israélites, que Tesprit tolérant des 
HoUandais a attirés *dans le pays; enfìn plus de 
1 ,200,000 catholiqueSf surtout dans les provinces d'U- 
trecht, de Brabant et de Limbourg. 

L'armée est d'environ 62,000 hommes ; la marine 
compte 131 vaisseaux de guerre. Le budget des re- 
cettes et dépenses est de 207,000,000 de francs; la 
dette publique, de 2,061,000,000. 

ni 

GEOGRAPHÌE INDUSTRIELLE et commerciale ; CANAUX 
. ET CHEMINS DE FER ; COLONIES. 

Le sol de la HoUande, menacé sans cesse par les 
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inondations des fleuves et par les irruptìons de TO- 
céan, est en general médiocrement fertile ; il a falla 
toute la tenacité de ce petit peuple pour vivre et pour 
s'enrichir sur un territoire que la nature avait fait si 
ingrat. ' 

Il a été parie plus haut des PolderSy ces terrains 
exceptionnellement fertiles conquis sur TOcéanet sur 
les fleuves par l'industrie séculaire des habitants ; 
ils se rencontrent principalement dana la partie oc- 
cidentale et septentrionale, dans la Zelande, les deux 
HoUandes, la Frise et le nord de Groningue, enfin 
dans le sud de la Gueldre, où le pays resserré entre 
le Rhin propre et le Wahal porte le nom de Béluwe^ 
rappelant celui d'ì/e des Bataves que les anciens Ro- 
mains donnaient à cette extrémité septentrionale de 
la Gaule. 

Cette partie renferme des terres arables et des prai- 
ries artificielles où paissent des races estimées de 
grosbétail. Ainsi dans les provinces du nord, on ren- 
contre les chevaux frisons, race de gros trait ; le centre 
principal de Télevage et de la vento de ces chevaux 
est Kampen (15,653 hab.) dans TOver-Yssel. Dans les 
mémes provinces et plus éncore dans les deux Hol- 
landes, une race bovine très-estimée, élevée surtout 
pour les vaches, excellentes laitières ; Kampen est éga- 
lement le principal marche pour ce commerce et 
celui du beurre de Frise, fait avecle lait de ces vaches ; 
dans les deux HoUandes, leur lait est surtout con- 
verti en fromages; les centres les plus importants de 
la production des fromages de Hollande sont Àlkmaar 
dans la Hollande septentrionale et l'Ile de Texel. 
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Gei iiiémes JìroVinces produisent égaleirient les 
végétàux lès plus itnportaiits. Les céréaleS, froment, 
òrge, àvoiiie, sont abondantes dans la Zelande, le^ 
dèiix HòUandes, la Frisa et Grohiùgue ; Saardam, éii 
face d'Amsterdam, est le principal marche poiir les 
gtsliilé,* oh ies culti v6 aussi beaucoup pour là distilla- 
tiòn, éurtout à Schiedafn[ì9,325 hab.) et à Amsterdam 
pòilt là fabricaliòn du genie Vre. Dans les mémes pro- 
vinces, le colza ; Saardàftì èst le ceiitre le plus impor- 
tàht de la kbricàtion dés huiles végétales ; le tabac, 
éiittout dans l'ile de Téxel ; le houblon dans l'Over- 
If Ssel, bù beventer fabrique de là bière renommée ; 
pài'hii léS plantes textiles, le lin et le chahvre sont 
cultivéé dans les déux HoUandes'et la Zelande. 

Par óppositioii à bètte partie occidentale et septen- 
trionale de la Hollande, les provinces de l'Est et du 
Sud feorit àu contraire còmposéés de plaines sablon- 
heusés ou de tnarécages peu {ìropres a la culture et 
èmployées surtout au pàturage du petit bétàil; ainsi 
k plus grande partie de la Drehthe, de ì'Over-Yssel, 
de la Gueldre orientale appelée Weluwey enfìn pres- 
i(jUe lout le Brabant et le Lìmbourg appartiennent, 
còitime le Limbourg belge et la province d'Anvers, 
à cettè région piate et converte de bruyères qu'on 
ìiòmmelà Campine. Ce sont surtout les nioutons qu'on 
èlève én gtand noinbre dans ces provinces. 

Là nature, qUi a fait de la Hollande un pays agricole 
par la fórtilitè relative de ijuelques-unes de ses pro- 
Vinóeéel surtout un pays commercant par l'abon- 
àaiicé de^ coiirs d'éati, des golfes et des ports, lui a 
au cohlràire retusé presque absolument d'étre une 
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cotltoéfe ìùdiiStHellé ; car elle ne luì a pas donne les 
deui màtièreà ìndispensables ailjourd'liiii àTindus- 
ti*ié, iés conibuètiMes et les metani. G'ést à peine 
si darls le àtld du LimboUi^g, 4ui confine à la prò* 
Mncè belge de tiégfe, on trouve queiqùes bancs de 
charbon de terre et qnelques miheis de fer, èxti^é- 
mité dù ^and banc de houille de iSambre-et- 
Meuse et des minières que rènferment led coUìneà 
de tìelgiqiife. Dafas tout le feste du payé, le combus- 
tible le pliié èiUployé est ia iourbe, èxtraite des terrea 
marécageuses dans les provinces du Nord ; tnaià la 
pùissanciB caloriflque de ce xiombustible fest faìble et 
ne perniet de Temployer quo dans réconomie do- 
inestique. Là HoUande tire la houille, ainsi que les 
faaètaux, fef, cuivre, plomb, «ine et les bois de cons- 
tfuction de la Belgique, de rAllemagne, tìe TAiigle- 
terré, tìe là Suède et de la Norvége. Le sol hoUandais 
fournit eri assez grande abònJance la terre à briques 
en Frise aux environs de Franeker, et la terre à pipes 
près de Gouda (15,776 hab.),.dans la Hollande meri- 
dionale. 

Les prinbipàles iridustries de là Hollande sontles 
suivaUtes : là fabricatiori des armes à feù à Màestricht 
(Limbourg) et à Delfi (Hollande mérid.), où est le 
plus grand arsenal du pays; dans la méme ville, des 
faìences renotnriiées ; à Amsterdam^ la taille des dia- 
mants, la construction des navites, àinsi que dans 
les ports suivants, iiliportants sUrtout pour la péche 
du hareng datis le Zuiderzée et sui^ là tner duNord : 
Helder^ (19',423 hab. Hollande sept.) ; tìotlerdum, le 
premier de tous sous ce rapport (Holl. mérid.) et Fles^ 
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singue (Zelande) ; la papeterie à Sàardam et à Zwolle. 

Les industries textiles comprennent les toiles re- 
nommées de Hollande, les cotonnades, les soieries 
et les lainages; les trois premières se fabriquent sur- 
tout dans les deux HoUandes et dans la Zelande : à 
Haarlem, à Amsterdam^ à Leyde et aussi à Tilbourg 
(20,163 hab.) dans le Brabant. Les lainages se font 
principalement dans les provinces du Sud-Est, qui 
élèvent les moutons ; les velours, les tapis et les draps 
à Utrecht et Amersfoorty à Tilbourg, à Roermonde et à 
Maestricht. 

Le commerce general de la Hollande monte à près 
de 1,900,000,000 de francs, et se fait surtout par le 
grand port d^ Amsterdam. Cette ville, surnommée la 
Venisedu Nord, tant par son activitè commerciale 
qu'en raisondes nombreux canauxqui la traversent, 
a été pendant tout le xvu* siècle et une partie du 
xvni« le plus grand marche du monde. C'est là que 
les HoUandais apportaient les produits de leurs ri- 
ches colonies, ainsi que ceux des autres contrées ; 
c'est de là que leurs navires marchands, plus nom- 
breux que tous ceux de l'Europe ensemble à cette 
epoque, les transportaient dans tous les pays. Au- 
jourd'hui, si Londres a remplacé Amsterdam dans 
cet empiei fructueux de port universel, la capitale 
de la Hollande est encore demeurée Tun des grands 
centres commergauts de TEurope. 

Le commerce intérieur "et avec les pays voisins est 
favorisé par un ensemble considérable de canaux et 
un réseau déjà assez étendu de cbemins de fer. 

Les principaux canaux sont les suivants : 1® le 
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Canal du Nord.long de 80 kilomètres, estassez large 
et assez profond pour que deux frégates puissent y 
naviguer de front; il va du Helder à Amsterdam, 
et épargne aux plus gros vaisseaux de coipmerce, 
pour arriver à cette dernière ville, la longue et quel- 
quefois périlleuse navigation du Zuiderzée ; 2^ les 
canaux de Frise^ qui joignent le Zuiderzée et le Dol- 
lart, entro Harlingen sur le premier de ces golfes, 
Leeuwarden, Dokkum, Groningue et Delfzijl, sur le 
second ; 3* le canal de Drenthe et colui de Ztvolle, 
qui réunissent coux de Friso à partir de Groningue, 
par Assen, Meppel et ZwoUe avec le Zwarte- water et 
rYssel, bras duRhin; 4<* le canal de Zedenky entro 
Utrecht et Gorcum, à la rencontre du Wahal et de la 
Meuse ; 5* le canal Guillaume du Sud, entro la basso 
Mense et la Mense supérieure, par Bois4e-Duc, Weert, 
Bocholt (où il joint sur le territoire belge le canal 
de la Campine) et Maestricht; près.de Weert, il dé- 
tache un embranchement qui rejoint la basse Mouse 
à Venlo, ot so prolonge par le canal allomand du Nord 
jusqu'au Rhin, près de Dusseldorf. 

Le réseau des chemins de fer hoUandais peut se 
diviser en cinq lignes, ayant leur centro à Utrecht : 
1** ligne de VOuesty d'Utrecht par Rotterdam, la Haye 
et Leyde à Haarlem ; ^^ ligne du Nord, d'Utrecht par 
Amsterdam, Haarlem, Alkmaar au Helder ; 3» ligne 
du Nord-Est^ d'Utrecht par Amersfoort, Harderwijk, 
Zwolle (avec un petit embranchement sur Kampen), 
Meppel, Heerenveen à Leeuwarden ; là, elle se bi- 
furque : à l'O., sur le pprt de Harlingen ; à TE., par 
Groningue et Winschoten, sur le chemin prussien 
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Ariihem,.Zutpheii et Oldenzaal, d'où elle rejoint le 
mémé chemin prussien à Salzenbergeti ; cette ligne 
a deux embranchemeiits importants : celui de TYs- 
sel} depuis Zutphen par Deventer jusqu'à Ewolle ; 
celui du Rhin, depuis Arnhem juqu'à la frontière 
prussienne, àÈlten; là, il s'uuit par la rive droite du 
fleuve aux chémins rhénans ou de TAUemagne occi- 
dentale; par la rive gauche à la ligne prussienne 
de Clèves, d'où il rentre en Hollande sur Nimègue ; 
5*» ligne du Sud^ d'Utrecht par Bois-le-Duc, Boxtel, 
Eindhoven, Venlo, Roermonde à Maestricht ; nom- 
breux embranchements sur cette ligne : embranche- 
mént de l'Escaut, depuis Boxtel par Tilbourg, Broda, 
Rozendaal jusqu'à Goes dans l'ile de Be velando 
d*où il doit étre prolongé jusqu'à Middelbourg et 
Flessingue ; sur trois points, Rozendaal^ Tilbourg et 
Eindhoven, il joint les chemins belges à Anversi 
Turnhout et Hasselt ; enfìn de Rozendaal, il arrivo 
sur le Bies-Boch à Moerdijk, d'où, par Dordrecht, il 
rejoindra Rotterdam. L'embranchement de la Meuse 
part de deux points : de Venlo sur les chemins rhé- 
nans à Dusseldorf ; de Maestricht sur les mémes che- 
mins par Aix-la-Chapelle ; sur les cHemins belges el 
de là sur les chemins fran^aispar Hasselt à Touest 
et Liége au sud. 

La Hollande doit une grande partie "de sa prospé- 
rité commerciale à ses florissantes colonies ; elle est 
sous ce rapport la seconde puissance du monde et ne 
le cède qu'à l'Angle terre. Ces colonies sont en méme 
temps un témoignage de sa grandeur politique ; car 
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elle les a toute^ enlevées au Portugal alprs jpìnt ^ 
TEspagne pendant la guerre glorieuse de Flndépen- 
dance qu'elle soutint (contre ce de^^ìer pays de 1572 
à |648. Ces cobnies qffrent une surface dq l,77g,QQ0 
kilomèfi-e^ ca^rés e|; une populatioa de 20,728,000 
habitants ; c'est-à-dire qu'elles sont cinquante-trois 
fois plus étendues et six fois plus peuplées que la 
métropole qui les a conquises et les gouveme depuis 
deux siècles. 
Ces colonies comprennent : 

i° Les Comptoirs de la còte de Guinee en Afrique, 
entre autres El-Mina, 27,500 kilomètres carrés, et 
120,000 habitants j • 

2° Six petite^ Afitilles: Curacao, Arouba, ipo^aire, 
Sidnt-Eustacbe, Saba, Sainf-Martii> (seulement ^n 
j;iers, le reste appartenant à la France) ; 953 kijQmè- 
j;re3 carrés et 35,000 habitants ; 

3® La Guyane hollandaise ou Gowoernement de Suri- 
nam, dans TAmérique du Sud; 154.000 kilomètres 
carrés et 50,000 habitants ; 

4** Les colonies d^ r Oceania, pqmpfenant presque 
tppte uae régìou de pette partie du monde, Ja Valaisky 
entre autres les archipeh de la Sq^fle (Sumatra, Jav^, 
Bali) ; les Moluques (Amboine, Céram); Celèbes et Ips 
deu? tiers de la grande ile de Sornéo. Ces cplqnies 
sont, après l'Inde anglaise, la plus belle ppss^ssjon 
où dominp irne puissance eu^^opéenuQ ; par elles 
p'opt pas moips de 1 ,592,000 kilomètres carrés et fìe 
20,522,000 habitants ; leur capitale, Batavia, dans 
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rile de Java, est un des plus grands marchés du 
monde pour les métaux, le café, le sucre, le coton ; 
la vente de ces denrées, faite au nom du gouverne- 
ment hoUandais, donne tous les ans un bénéfice net 
qui n'est pas moindre de 40,000,000 de francs. 

.IV 

GRAND-DUCHÉ DU LUXEMBOURG. 

A la description du royaume de HoUande, on joint 
d'ordinaire celle d'un petit État voisin, le grand-du- 
CHE DE LuxEMBouRG, parce que cet État est gouverné 
par le roi des Pays-Bas. Ce pays, donne en 1815 à la 
maison de Nassau-Orange, comme indemnité des 
pertes qu'elle faisait en AUemagne, fit partiejusqu'en 
1866 de la Confédération germanique ; la capitale du 
grand-duché, Luxembourg, était méme une des for- 
teresses fédérales. Lors de la dissolution de la Con- 
fédération germanique en 1866^ le roi de HoUande 
voulut d'abord céder le Luxembourg à la Franco, 
moyennant une somme considérable ; mais il fut 
obligé de renoncer à ce projet, à cause de Topposi- 
tion de TAllemagne. Un traité, signé à Londres le 
il mai 1867, règia alors la condition politique de ce 
pays : il dut rester soumis au gouveiiiement du roi 
des Pays-Bas, mais sans aucun lien politique avec le 
royaume de HoUande ; son administration, son ar- 
mée, ses fìnances restaient entièrement distinctes de 
celles du royaume ; c*est ce qu'on nomme Vunion 
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personnelle. Par le méme traile, le pays était égale- 
ment degagé de tout lien politiqiie avec PAllemagne, 
déclaré neutre, et la ville de Luxembourg, évacuée 
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par la garnison prussienne qui l'occupait depuis 1815, 
cessait d'étre une place de guerre redoutable, par la 
démolilion de presque toutes ses fortiflcations. 
Le grand-duché de Luxembourg est couvert par 
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les ramiflcatioT^^ des Ardennes. Il est borné ^\\ IJ. pt 
^ TE. par le j?oyamn0 de p^usse (prq vince da Rl^in) 
dpnt le séparé la Moselle et son afflueut, la Sure ; 
au S. par la France (département de la Moselle) ; à 
ro. par la Belgique (province de Luxembourg). 
Superficie : 2,587 kilomètres carrés ; population : 
199,958 habitants, presque tous AUemands de race 
et catholiques de religion. Capitale : Luxembourg, 
14,634 habitants; ville principale, ÌHekirch, Le gou- 
vernement est partagé entro le roi grand-due et une 
chambre de députés de 40 membres. 

La ville de Luxembourg est en relation facile par 
chemins de fer avec les trois États. qui environnent 
le grand-duché : à PO. par Arlon, et au N. par Vieil- 
Salm avec tonte la Belgique ; à TE. par Trèves avec 
TAllemagne ; au S. par Longwy et Thionville avec 
la France. 
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ILES BRITANNIQUES 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE EN GÉNÉBAL. 

Les Iles Bbitanniques sont situées au N.-O. de 
TEurope, et bornées à TOuest et au Nord par Voféan 
Atlantique; à TEst par la mer du Nord; au Sud par 
le détroit du Pas-de-Calais et par la Manche.. 

EUes sont formées de deux grande^ Iles : la Grande- 
Bretagne, la plus consideratole, à Test; et FIrlande, 
à Touest. Ces deux iles sont séparées par le canal 
. du Nordy la mer d'irlande et le canal de Saint- 
Georges. 

A ces deux grandes iles se joignent plusieurs ar- 
chipels et des iles secondaires : au nord et au nord- 
ouest, les trois archipels des Orcades ou Orkney, des 
Shetland et des Hébrides ou Occidentales; dans la mer 
d'Irlande, les iles de Man et d'Anglesey; dans la 
Manche, l'ile de Wight, les Scilly ou Sorlingues, et les 
iles anglo-normàndes^ Jersey, Guernesey et Aurigny 
ou Alderney, sur les cótes du département francais 
de la Manche. 

Les Iles Britanniques ainsi composées offrent une 
superficie de 315,640 kilomètres carrés, et ne vien- 
nent qu'au huitième rang parmi les États eurbpéens. 

EUROPE. 4 
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Leur population était en 1867 de 30,380,000 habi- 
tants, ce qui leur donne sous ce rapport la quatrième 
place ; elles occupent la troisième pour la densité de 
la population, ayant envlron 96 habilants par kilo- 
mètre carré et ne le cédant qu'à la Belgiqueet à la 
HoUande. 

Ces deux grandes ìles sont entièrement différentes 
pour Tétendue, la configuration et les productions. 

La Grande-Bretagne occupe une surface de 
230,518 kilomètres carrés : elle a la forme d'un vaste 
triangle, dont le coté le plus large serait vers le sud, 
sur la Manche, éntre le cap Land's-End (Finisterre) 
au sud-ouest et le cap Sud-Foreland au sud-est; elle 
va toujours en se rétrécissant vers le nord, où elle se 
termine par deux caps rapprochés, le. cap Duncansby 
au nord-est et le cap Wrath au nord-ouest. Les cótes 
sont profondément découpées, aussi bien sur la mer 
du Nord que sur la mer d'Irlande et sur TAtlantique. 

Au contraire, TIrlande n'a qu'une superfìcie de 
84,205 kilomètres carrés; sa forme estpresque ovale; 
elle est bien plus découpée à Touest sur TAtlantique 
qu'à Test sur la mer d'Irlande; enlin elle présente 
deux pointes principales : le cap Malin au nord et le 
Cap Clear au sud. 

Le nom politique de TÉtat qui se compose des Iles 
Britanniques est : RoYAtJME-tJNi de Grande-Bretagne 
ET D*IrLANDE* Il compreud trois royaumes et une 
principaulé : dans la Grande-Bretagne , deux 
royaumes : au sud, colui d^ANGLETERRE auquel est 
tinie la Principaulé de Galles; au nord, colui d'EcossE. 
Enfìn riRLANDB forme à elle seule un royaume* 



Digitized by CjOOQIC 



- 51 - 

Chacun de ces royaumes mérite ime description 
speciale. Nous commencerons par TAngleterre. 

L'Angleterre proprement dite , en y joignant la 
Priiicipautè de Galles avec les lies d'^Anglesey et les 
Scilly à ro., Wight et les tles Normandes au sud, est 
de beaucoup la plus considérable des lles Britan- 
niques. Elle occupe le sud de la Grande-Bretagne, 
entre les limites suivantes : 

Au N. le cours inférieur de la Tweed, les monts 
Cheviot et le golfe de Solway qui la séparent de TÉ* 
cosse ; 

A ro. la mer d*Irlande et le canal de Saint-Georges 
qui la séparent de Tlrlande ; 

Au S. \di Manche et lePas-de-Calais qui la séparent 
de la France. 

A VE. la mer du A^orrf.qui la séparé de la Belgique, 
de la Hollande, de l'Allemagne et du Danemark. 

Dans ces limites, et avec radjonction des lles pré- 
Cédemment citées, TAngleterre a une superfìcie de 
151,232 kilomètres carrés, ou 15,123,200 hectares, 
et une population de 20,157,202 habitaùts. 

Laposition insulaire de l'Angleterre a été tout en- 
semble le plus solide rempart de son indépendance 
et Pune des causes principales de sa prospérité; 
non-seulement elle est à proximité des nations les 
plus florissantes de TEurope occidentale; mais à ce 
premier avantagé elle en joint un autre non moins 
important, la confìguration tonte particullère de ses 
cótes» Que Ton se souvienne de la disposition des 
rivages dans les trois pays ètudiés jusqu'à'présent, 
la France^ la Belgique et la Holland«. 
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La première nous a présente, entj'e les deux plages 
sablonneuses du Pas-de-Galais et du golfe de Gas- 
cogne, les cótes plus profondément découpées de la 
Bretagne. Mais nos ports de la Manche sont exposés 
aux ensablements, dont ils ne sont défendus que par 
de;5 efforts de tous les jours; nos ports de guerre et 
nos grands ports de commerce, le Havre et Marseille, 
sont sur le bord méme de la mer, parce que noS 
fleuves, malgré leurs larges embouchures, coname 
la Seine, la Loire et la Gironde, n'ont pas assez de 
profondeur pour les grands navires, étant souvent 
encombrés de bas-fonds dangéteux. La Belgique 
n'a qu*une étendue de cótes insignifiantes ; celles de 
la HoUande, plus considérables, défendent mal le 
pays, exposé à des inondatigns terribles. 

Au contraire, la nature semble avoir tout réuni 
pour donner à TAngleterre Tes rivages les mieux dè- 
coupés, Jes golfes les plus profonds, les ports les plus 
assurés, tandis que toutes ses cótes sont garnies de 
falaises calcaires ou de rochers granitiques qui 
arrétent les fureurs de TOcéan. 

Ainsi dans la mer d'Irlande se creuse d'abord au 
N.O. le golfe de Solway, et les baies profondes des 
cours d'eau qui abritent les ports de Lancastre et de 
Liverpool. Le Pays de Galles s'annonce ensuite par 
rile i^Anglesey, séparée par le Detroit de Menai, assez 
rapproché de la grande Ile pour qu'on ait jeté entre 
les deux ports de Bangor et de Beaumaris le célèbre 
pont tubulaire Britannia, au-dessous duquel les 
vaisseaux de tonte grandeur passent sans abaisser 
leur mature. Le Pays de Galles est découpó par deux 
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golfes profonds : la baie de Cardigan et le canal de 
Bristoly qui renférme plusieurs des plus baaux mouil^ 
lages de l'Europe. 

En tournant les caps Land's End et Lizard on pe- 
netro dans la Manche, moins découpée que la mer 
précédente, mais offrant cependant une successiou 
de caps, Start, Portland, Beachy, Foreland, entre les- 
quels s'ouvrent d'admirables ports, Devonport et 
Plymouth, Poole, Southampton et Portsmouth dans 
la belle rade de Spithead^ où pourraient manoeuvrer 
toutes les flottes de l'Europe en face de Pile de 
Wightqui les protége; enfln Brighton, Folkstone et 
Douvres si rapprochés de la Franco. Ce^ ports ne 
sont jamais ensablés ; car les vents d^ouest et le 
courant du Gulf-Stream portent sur nos còtes de 
Franco les sables et les galets enlevés aux rivages de 
la Manche et en préservent PAngleterre. 

Au nord du c^p Foreland, commence la troisième 
còte de PAngleterre, celle que baigne la mer du 
Nord. On rencontre tout de suite la largo bouche de 
son principal fleuve, la T amise ^ véritable golfo de la 
mer, ainsi que Pestuaire encore plus vaste du Wash 
vers le milieu de la còte ; enfin plus au nord, domine 
par le cap Spurn, le bras profond que forme VHumber. 
De ce point jusqu'à la Tweed, la còte est découpée 
moins profondément, mais présente encore, comme 
nous Pallons voir, de beaiix ports aux extrémités de 
cours d'eau moins considérables. 

C*est en effet un autre caractère remarquable de 
la confìguration physique de PAngleterre, que d'of- 
frir un contraste si frappant entre lepeu d'étendue 
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des cours d'eau et la profondeur de leur embouchure. 
Le peu de largeur de l'ile ne lui permet pas de 
donner naissance à de longs fleuves comme sur le 
continent. Déjà si resserrée de Test à l'ouest, elle est 
parcourue vers le centre par une chaìne de hauteurs 
qui détermine le partage des eaux. Gette chaine com- 
mence au cap Land's End, et se dirige au nord-est 
aous le nom de Hauteurs de ComouailleSy puis de pia- 
teau de Dartmoor et à.'Exmoor, tous trois peu élevés ; 
à la bauteur du canal de Bristol, la chaine projetta 
à Touest entra la Manche et la Tamise une sèrie da 
monticules rangés comme en deux terrasses paral- 
lèles,* les North-Downs et les South-Downs. Vers la 
centre de l'Angleterre, la chaine s'abaisse encora 
davantage et ne forme plus qu'un plateau faiblement 
ondulò, qu'on appelle Plaines centrales. Elle ne se re- 
lève qu'à l'ouest, où elle projette dans le pays de 
Galles les monts de Cambrie avec 'la haute cime du 
SnowdaUy le poin t culminant de l' Angleterre ( 1 080 me- 
tres); au nord-ouest, elle prend le nom de Chaine 
Pennine et par les Moorlands va rejoindre les monts 
Cheviot, 

Cette disposition des hauteurs partage l'Angleterre 
en trois bassins : celui de la Manche au sud, celui 
de la mer d'Irlande à l'ouest, celui de la mer du Nord 
à Test, Le premier ne recoit que des cours d'eau 
sans importance, à cause de la proximité des col- 
lines. A l'est, tombe la Tamise (en anglais Thames), 
grossie du Kennet; au-dessus de Londres, c'est un 
assez humble cours d'eau; mais en arrivant à la 
capitale, à 88* kilomètres de l'embouchure, elle a 
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sept mètres de profondeur, puis s'élargit considéra- 
blemeut, offrant une vaste entrée au flux de la mer 
qui porte les vaisseaux do guerre presque aux pQ;*tes 
de Londres et les plus gros vaisseaux de commerce 
jusqu'au milieu de la capitale. Sou cours est de 
320 kilomètres. 

Le Wash regoit des cours d'eau moins importants : 
VOuse meridionale et la Nen, qui laissent entra leur 
cours inférieur un terrain marécageux, le Fen-Dis- 
trict, où se trouve le camp de refuge d*Ely, dernier 
asilo des proscrits saxons lors de la conquéte nor- 
mando. Bien plus important que le Wash est VHum* 
ber, vaste estuaire forme, commo notre Gironde, par 
la réunion de deux cours d'eau coulant en sens con- 
traire : la Trent qui vient du sud, YOuse septentrionale 
qui vient du nord, grossie du Derwent et de VAire. 
Le grand port de Hull est le Bordeaux de cotte Gi- 
ronde britannique. Au nord de THumbér, quatre 
petits fleuves importants par les ports ouverts à lour 
embouchure : la Tees à Hartlepool, la Wear à Sun- 
derland, la Tyne à Tynemouth et Newcastle, la Tweed 
à Berwick. 

A Touest coule la Severn, sortie des monts de 
Cambrie dans le pays de Galles ; après avoir dócrit 
comme un vaste demi-cercle, elle forme au-dessous 
de Glocester un estuaire plus largo oncore que celi^ 
de la Tamiso : c*ost le canal de Bristol; dans cet es- 
tuaire, elle est grossie de la Wye au nord et de VAvon 
Occidental à Test. Au nord du pays do Galles coule la 
Dee, et tout près, laissant entro ollos deux uno pres- 
qu'ile quadrangulairo, la Mersey, moins Istrge que 
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THumber auquelelle correspond sur la còte opposée, 
mais renfermaut le second port des Iles Britanniques, 
Liverpool. Enfin tout à fait au nord-ouest, VEden 
tombe dans le golfe de Solway. 



II 



GÉOGRAPHIE POLITIQUE : FORMATION DU TERRITOIRE ; 
DIVISIONS ADMINISTRATIVES. 

L'Angleterre n'a pas eu à subir moins d'invasions, 
ni moins de révolutions intérieures que les autres 
États européens. Mais sa position insulaire lui a per- 
mis de se constituer plus tòt et de fìxer plus prompte- 
ment ses limites sans avoir à redouter les démem- 
brements. Soumise a l'empire romain au premier 
siede de l'ère chrétienne par Suetonius Paullinus sous 
Claude, et par le célèbre Agricola sous Domitien, 
elle forma la plus grande pàrtie de la province de 
Bretagne. Abandonnée vers 408 par les légions ro- 
maines, elle fut fenvahie aussitót par les Pictes et les 
Scots Tenus de TÉcosse moderne, et par les Saxons 
et les Angles, pirates de race germanique. Les Saxons 
y fondèrent au sud quatre petiLs royaumes : Kent, 
ìlsseXy Wessex et Smsex : les Angles, irois royaumes 
plus considérables au centre et au nord : Est-Angliey 
Merde et Northumberland. Gonvertis au christianisme 
à partir de 608 par le moine Augustin et ses compa- 
gnons, ces sept États, qu'on appello de leur nombre 
VHeptarchie saxonne, furent réunis en un seni 



Digitized by CjOOQIC 




Carte des Iles Britanniques. 



Digitized by CjOOQIC 



Digitized by CjOOQIC 



— 59 — 

Royaume d'Àngleterre par Egbert le Grand en 827, 
c'est-à-dire seize ans avant que celui de France se 
constituàt au partage de Verdun comme distinct de 
l'empire carlovingien. Mais presque aussitót TAngle- 
terre fut envahie, corame la France, par les pirates 
normands ou danois ; repoussés une première fois 
par Alfred-le-Grand au x* siècle, ils s'emparèrent de 
tout le pays au xi* sous Canut-le-Grand ; api ès lui, 
TAngleterre* retrouve un roi national, Edouard-le-' 
Confesseur, mais pour étre conquise aussitót après 
sa mort par Guillaume, due de Normandie, h la cé- 
lèbre bataille à'Haslings en 1066. 

Cet événement est un des plus considérables de 
rhistoire universelle; car il a donne à l'Angleterre 
les caractères qui la distinguent encore aujourd'hui. 
De ce mélange des Saxons de pure race germanique 

• et des Normands francisés par un siècle «t demi d'é- 
tablissement sédentaire, sont sorties la nation et la 
langue anglaises ; nation moitié germanique, moitié 
latine, tenant des Saxons l'amour de Findépendance- 
individuelle et des formes libres de gouvernement, 
ayant recu des Normands l'esprit 4e conquéte et 
d'administration. A la dynastie des rois normands 
succède en 1 1 S4 celle des princes angevins ou Pian- 
tagenets avec Henri II : si les successeurs de ce prince 
perdent leurs flefs de France, en revanche ils font 
des conquètes plus utiles à l'Angleterre par leur po- 
sition géographique : c'est ainsi qu'Henri II lui- 

|méme commence celle de l'Irlande, et surtout qu'É- 
douard P' accomplit en 1283 celle du Pays de Galles. 
A cette epoque le royaume d'Àngleterre propre- ^ 
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ment dit était constitué dans leslimites qu'il a encore 
aujourd'hui et dans les divisions administrativesqu'il 
n'a point changóes, la di vision en comtès^ que Ton 
attribue à Alfred-Ie-Grand. 

Ces comtés sont au nombre de 52 : 40 pour TAn- 
gleterre propre, 12 pour le Pays de Galles. La plupart 
portent le nom de leurs chefs-lieux; ils sont ordinai- 
rement répartis ainsi qu'il suit en six régions géo- 
graphiques. 

1« Région du Nord, entre la frontière d'Écosse et 
les estuaires de la Mersey et de PHumber, 6 comtés : 
Northumberlandy chef-lieu Newcastle ; Durham, Curii' 
berland, chefJieu Carlisle; Westmoreland, chef-lieu 
Appleby; Lancastre et York. Ce dernier comté, le plus 
vaste de tonte TAngleterre (15,496 kilomètres carrés) 
est divise en trois parties appelées i^idin^^; le North-- 
Riding ou partie septentrionale, de la Tees à la Der- 
went ; VEast-Riding ou partie orientale, de la Derwent 
•à la naer ; le West Riding ou partie occidentale, la plus 
importante par ses grands centres industriels, entre 
rOuse et la chaine Pennine. 

2» Région de l'Est, entre les embouchures de 
THumber et de la Tamise, 5 comtés : Lincoln, Cam- 
bridge, Norfolk, chef-lieu Norwick; Su/folk, chef-lieu 
Ipsv^ich; Essex, chef-lieu Chelmsford. 

3° Région du Sud, entre la Tamise et la Manche ; 
8 comtés : Kent, chef-lieu Maidstone; Sussex, chef-lieu | 
Lewis; Hampshire ou Hants, chef-lieu Winchester; 
Dorset, chef-lieu Dorchester; Wilis, chef-lieu Salis- 
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bury; Berks^ chef-lieu Reading; Surrey, chef-lieu 
Guildford; Middlesex, chef-lieu Londres. 

4* RAGION DU Centre; 12 comtés : Oxford, Buckin' 
gham, chef-lieu Aylesbury; Hertford^ Bedford^ Hun* 
tingdon, Northampton, Rutland, le plus petit de tpus 
les comtés (383 kilomètres carrés), chef-lieu Oakham ; 
Leicester, Nottingham^ Derby ^ ÌVarwick et Stafford, 

5» Région de l'Ouest, comprenant le bassin de la 
Severn inférieure et la péninsule étroite entre le 
canal de Bristol et la Manche; 9 comtés : Chester , 
Shrop ou Salop, chef-lieu Shrewsbury; Worcester, 
Hereford^ Monmouth, Glocester, Somerset^ chef-lieu 
Balh; Devon, chef-lieu Exeter; Cornouailles, chef-lieu 
Bodmin. 

6** Pays de Galles, divise en Galles du Nord, 
6 comtés: Flint, chef-lieu Mold; Denbigh, chef-lieu 
Ruthin; Anglesey, chef-lieu Beaumaris; Caernarvon^ 
Mérioneth, chef-lieu Dolgelly, et Montgomery; Galles 
DuSuD, 6 comtés : Radnor, chef-lieu Presteign; Car- 
digark, Pemhrolie^ chef-lieu Haverford-West ; Caer- 
marthen, Brecknock et Clamorgan, chef-lieu Cardiff. 



I 



III 

GÉOGRAPHIÉ AGRICOLE, INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE. 

L'Angleterre n'est pas seulement une des cinq 
grandes puissances politiques de TEurope ; elle est 
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aussi et surtout la première puissance industrielle et 
commerciale du monde tout entief. Elle doit cette 
importance aux méthodes savantes par lesquelles ses 
agriculteurs ont amiélioré un sol relativement peu 
fertile ; à Tabondance des pfcduits industriels, houille 
et'métaux, qu'elle renferme; enfìn au grand nombre 
et à la bonté de ses ports, ainsi qu'aux colonies qu'elle 
a su établir et faireprbspérer dans toutes les parties 
du monde. 

Si Ton a justement appelé Pindustrie le perfection- 
nement de la matière par le travail de Thomme, on 
peut dire que les Anglais ont applique Findustrie à 
Tagriculture elle-méme; car non-seulèment ils cut 
modiflé le sol par Tadditiou d'engrais puissants, fu- 
miers, ossements réduits en poudre, guano du Pérou ; 
ils ont desséché les marais par le moyen du drainage 
et employé des machines puissantes aux travaux de 
la culture et de la moisson ; mais ils ont pour ainsi 
dire transformé les animaux eux-mèmes, augmen- 
tant dans les chevaux la • vitesse, développant chez 
cerlaines races de boeufs le rendement en viande, fa- 
vorisant dans les moutons Tabondance et la finesse 
de la laine* 

On peut diviser TAngleterre en deux grandes zones 
agricoles : la zone occidentale et centrale, plus humide 
et plus chaude comme exposée aux vents d'ouest et 
au courant de Gulf-Stram, est surtout converte de 
pàturages et de prairies, et consacrée à Télève du 
bétail; Isizone orientale et meridionale^ moins humide • 
et plus froidc, convicnt mieux à la culture des cé- 
réales et des plantes industrielles. Au-dessous de cea 
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deux grandes zones sont les régions agricoles, corres- 
pondant à peu près exactement avec les six régions 
poliliques indiqiiées plus haut. 

Panni les animaux de grand bétail, on distingue 
les chevaux et les bcBuf% Les chevaux anglais sont au 
nombre de 2,000,000 répandus surtout dans la ré- 
gion du nord ; on saìt qu'une parile d'entre eux, les 
chevaux de course, forment comme une race parti- 
culièro, distinguéè par la maigre élégance des formes 
et la prodigieuse vitesse. — Les boeufs, au nombre 
d'environ 8,000,000 de tétes, se divisent en bosufs 
Durham dans la région du nord; bceufs d'Herefordy 
dans celle du centre ; et boeufs Devon dans celle de 
rouest et dans le pays de Galles. Ce sont les premiers 
surtout qui sont transformés par des soins constants 
pour les rendre exclusivement propres àia boucherie ; 
ils ont presque perdu leurs cornes; leur charpente 
osseuse a été pour ainsi dire allégée autant que pos- 
sible, et disparalt presque entièrement sous le déve- 
loppement de graisse et de viande qui compose ces 
animaux gigantesques. La race d'Hereford est plus 
particulièrement une race laitière; c'est dans cette 
région que se trouvent les fromages les plus re- 
nommés : celui de Chester et celui de Stilton (comté 
d'Huntingdon). 

Le petit bétail comprend surtoiit les moutons^ une 
des richesses de TAngleterre. On y compte envi- 
ron 40,000,000 de bétes à laine, divisées en cinq 
races principales : moutons des Cheviot dans la région 
du nord ; moutons Liecester et Dishley dans celle du 
centre ; moutons de South-Daicnsy dans celle dù sud ; 
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moutons Exmoor ou de Cornouailles dans celles de 
Fouest, et moutons de Galles; la seconde race surtout 
est remarquable par le precoce développement de la 
viande, transformation analogue à celle des boeufs 
Durham parmi les bétes à cornes; — Les porcs ne sont 
guère qu'au nombre de 3,t)00,000 -dans les régions 
du Nord (comté d'York) et de TEst. 

Parmi lesrichesses végétales, il faut piacer en pre- 
mière ligne les céréales, le froment, Porge et le seigle 
cultivés principalement dans les régions de TEst et 
du Midi, au nord et au sud de Londres. On en estime 
le rendement actuel à 75,000,000 d'hectolitres, quan- 
tité insùfiìsante et qui force TAngleterre à demander 
annuellement 15 à 20 millions d'hectolitres à Tim- 
portation étrangère, principalement à la Russie et 
aux États-Unis. L'avoine est plus particulièrement 
cultivée dans la région du Nord, où se trouve le plus 
grand nombre de chevaux. 

Aux céréales se joignent les plantes alimenlaires ; 
la pomme de terre, d'un usage très-répandu dans les 
iles Britanniques, est cultivée à peu près également 
dans toutes les régions ; celles de l'Est et du Midi ré- 
coltent plus particulièrement les légumes et le liou- 
blon, dans les comtés de Kent et d'Essex, entro les- 
quels se trouve Londres, le plus grand centre'pour 
la fabrication de la bière. Les mémes régions pro- 
duisent également les plantes textiles, le lin et le 
chanvre. 

La nature semble avoir destine TAngleterre à étré - 
la première puissance industrielle du monde ; car 
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C»rtt pKycique ^ 
|M)li^i(naa À agricola 
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1. Nonhumherland. 
'i. Ciimherìand. 

3. Westmoreland. 
\V. R. West Kidiiif?. 
N. R. North-Ridin;,'. 
E. H. East-Riding, 

4. Kent. 

5. Snasex. 

(i. Hamp«hiro. 
7. Dorset. 

EUROPE. 



RE!(VOIS. 

I 8. Wiltz. 
9. Berks. 
'io. Surrev. 
.ll.Middlesex, 
{12. BiickingbuiD. 
113. Heriford. 

14 Bedfnrd. 

15. Hiintinf^don. 
116. Northarapton. 
; 17. Rutknd. 



18. Shrop ou Salop. 

19. Denbijirfa. 

20. Caernarvon. 
1. Merioneth. 

22. Montffoincry. 

23. Caermarthcn. 

24. Brecknock. 
-ib, Glamorgun. 
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elle luì a donne libéralement les matières premìères 
indispensables à la grande industrie moderne, lei 
combustibles, les métaux et les minéraux. 

La HoDiLLE se trouve répandue en quantités 
presque inépuisables , d'une extraction facile et à 
proximité des ports de mer ou des canaux, surtout 
dans la zone septehtrionale de TAngleterre. On pqut 
diviser son exploitation enquatre bassinsprincipaux ; 

1° Le BAssiN Du Nord, le plus important par Tabon- 
dance du combustible et la proximité de la mer ; 
il occupe une large bande de terrain dans les comtés 
de Northumberlaud et de Durham et produit par an 
25,000,000 de tonnes qui s'expédient par les trois 
ports de Newcastle^ de Tynemouth (34,021 hab.), et de 
Sunderland (78,211 hab.). 

2* Le BASSIN DU NoRD-OuEST, divisó en deux gise- 
ments voisins : celui de Leeds occupant le sud du 
comté d'York et le centre du comté de Derby ; celui 
du comté de Lancastre^ s*étendant entro Manchester 
et Liverpool ; les produits s'exportent par cotte der- 
nière ville, tandis quo ceux du premier gisement 
sont conduits par les canaux à THumber et expédiés 
par le port de Hull (125,628 hab). 

3° Le BASSIN DU Cextre, comprenant des masses 
moins considérables et plus disséminées quo les pré- 
cédentes, dans les coihtés de Leicester, de Stafford et 
de Warwick ; ils servent surtout à la grande indus- 
trie métallique dont Birmingham est le centre, ou 
s'exportent par la Severn et les ports de Glocester et 
de^m(oi(167, 483hab.). 
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4* Le bassin de l'Ouest, étendu dans tout le sud du 
Pays de Galles, principalement dans les comtés de 
Clamorgan et de Caermarthen; les produits s'expor- 
tent par Sivansea (44 , 606 hab.). 

La quantité de la houille extraite est par an de plus 
de 100,000,000 de tonnes. 

Les métaux sont relativement aiissi abondants que 
la houille ; et par une heureuse disposition analogue 
à celle que nous avons déjà signalée en Belgique, 
ils se trouvent à peu près dans les mémes localités 
que le combustible. Ainsi Texportation du plus pré- 
cieux des métaux industriels, le fer, se fait particu- 
lièrement dans les quatre mémes régions signalées 
précédemment. Au bassin houiller du Nord se ratta- 
chent les gisements ferrugineux des comtés de 
Durbam et d'York dans la vallèe de la Tees et expor- 
tés par Whitby ; au bassin houiller du Nord-Ouest, 
les minerais du comté de Derby qui alimentent les 
usines de Sheffield ; au bassin houiller du Centro, les 
gisements des comtés de Stafford et de Warwick au- 
tour de Birmingham ; enfln au bassin houiller de 
rOuest , les exploitations du comté de Clamorgan, 
dont Merthyr-Tydwil (83,875 hab.) est le centro. La 
production, qui est de près de 5 millions de tonnes 
par an, n'est pas cependant sufBsante pour les be- 
soins de Tindustrie anglaise ; elle tire une grande 
quantité de fer, surtout pour le convertir en acier, 
des riches mines de la Suède. 

Après le fer, le cuivre est le metal le plus abondant, 
mais il est presque exclusivement concentré dans le 
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Pays de Galles, ile d^Anglesey au nord et comté de 
Glamorgan au sud, olì soni les grandes usines de 
Swansca, et dans rextrémité de la région de TOuest, 
les comtés de Devon et de Cornouailles. Les 200,000 
tohnes extraites auQuelleiuent sont également ìnsuf- 
fisantes ; on en importe considérablement de Suède 
et de Norwége, et aussi du Chili. 

Dans la méme région de Cornouailles et des iles 
Scìllys'exploitentlePLOMB,leziNc, et Tétain : ceder- 
nier metal était déjà recherché dès la plus haute an- 
tiquité par les Phéniciens et à leur suite par les Grecs 
de Marseille; de là|le nom d'iles Cassitérides , ou 
Ues à étain que portaient les Scilly chez les Anciens. 
Le principal centro d'exportation pour ces métaux 
est aujourd'hui Falmouth. 

Enfin, parrai les minéraux proprenjent dits, on 
distingue : Targile plastique, dans le nord du comté 
de StafFord, appelé pour cela districi des poteries ; le 
kaolin ou terre à porcelaine à Àustell^ dans le comté 
de Gomouailles. 

De cotte abondance des produits minéraux pro- 
vieni ce grand nombre de villes importantes par les 
Industries métallurgiques et chimiques, telles que 
nul autre pays n'en possedè autant ni de si considé- 
rables. Dans la région du Nord : Newcastle, Sund^- 
land, Hull pour les produits chimiques, la vorrerie et 
la construction des navires ; dans celle du Nord-Ouest, 
LeedSy Bradford, Manchester a,vec Salford, Liverpool^ 
pour les machines h tisser et à filer ; près de Liver- 
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pool, les verreries de St-Helens et les horlogeries de 
Pteseott ; h Sheffield^ la coutellerie fine, les limes, les 
rasoirs, les instruments de chirurgie et les armes 
blanches ; dans la règion du Gentre, la céramique 
de toute espèce, poteries, porcelaines, à Stoke, Burs^ 
lem , Longton (comté de Stafford) , les immenses 
usines de Birmingham (352,296 hab.), la, première 
ville du monde pour le travail des métaux, armes de 
guerre et de chasse, canons, fusils et pistolets, ma- 
chines à vapeur, matèrie! de chemins de fer, outils 
aratoires, quincaillerie, plaqués d*or, d'argent et de 
cuivre par la galvanoplastie, bronzes, etc. La grande 
prosperile de Birmingham remonte à la fin du siècle 
dernier ; c'est dans cette ville que le grand mécani- 
cien James Watt perfec donna la machine à vapeur et 
fonda la grande usine de Soho, Tune des plus consi- 
dérables du monde. Dans les environs de Birmin- 
gham, IKotoerAampton (60,860 hab.); M//m/ia^^, WaU 
Ball (37^760 hab.), pour la serrurerie, la quincaillerie, 
la fabrication des aiguilles et des épingles ; Coventry 
pour rhoriogerie ; Stourbridge, pour la verrerie et la 
céramique. 

Dans la région de TOuest, Merthyr-^Tydvil pour la 
fonte de fer en barres ; Bristoly pour les produits chi- 
iniques, la construction des navtres et la papeterie, 
ainsi que Bath sa voisine ; les ports de la Manche : De^ 
vonport et Plymouth^ Poole, Southampton et Portsmouth 
pour la construction des machines, enfin le grand 
oentre de Londres. Gomme toutes les capitales et 
plus qu*aucune d'elles, puisqu'elle est celle du peuple 
le plus industrieux et le plus riche, Londres con- 
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centine toutes les Industries ordiuaii^efl^ comrae lei 
industiies de luxe, les pmduits chiiuiques, eotre 
auU^s les savons ; les machines de toute sorte» la 
congtruction» Torfóvrerie et Thorlogerie, la coutelle- 
rie fine et les instruments de chirurgie ; enfin les 
armes de toute nature dans les arsenaux militaires de 
Woolwich et de Chatham sitaés au-dessous de Londres 
sur la Tamise. 

A?ec Piudustrie des métaux, Tautre grande in^» 
dustrie anglaise, celle qui donne à ce peuple Tun 
de ses caractères les plus particuliers, c'est celle du 
tissage. Las principales matières textiles employées 
sont au nombre de quatre : deux textiles végétaux, 
le Un et le coton ; deux textiles empruntés aux ani- 
maux^ la laine et la soie. 

Le linest surtout cultivé dans la région de l'Est, 
aux environs du Wash ; mais il est moins employé 
en Angleterre à la fabrication des toiles qu'à celle 
des dentelles, dans les comtés voisins, à Nottingliam et 
à Buckingham. Àu contraire la fabrication du coton 
est devenue depuis un siede la principale industrie 
britannique ; elle s'est élevée au rang d*une puis- 
sance, comme Tindiquent les mots dont on se seri 
pour designer et la matière première, et ceux qui la 
jfont travailler ; c'est le Roi Coton^ King Cotton ; ce sont 
les lorde du coion ; et Tabondance ou la rare té de ce 
textile est presque une question de vie et de niort 
t)our le million de personnes employées dans cette 
industrie» On le vit bien de 1861 à 1863, quand les 
États-Unis, d'où T Angleterre tirait depuis 1773 
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presque exclusivement ses matiè'res premieres, fa- 
rent en proie à la guerre civile. Pendant deux ans, 
de cruelles souffrances frappèrent la population 
anglaise, mais sans abattre son energie ; on forca le 
blocus établi aux États-Unis dans les ports da Sud 
et le précieux coton de Geòrgie put arriver de nou- 
t«au, quoique bien iitsufflsant, dans les usines an- 
glaises. On fit mieux : des capitaux énormes furent 
employés à des plantations de coton dans les pays 
doni la haute temperature et le sol bien arrosé se 
prétent à c^tte culture : dans l'Inde, en Australie, au 
Brésil, en Égypte, et jusque dans les parties les plus 
méridionales de la Turquie et d'Italie. 

GrAce à ces efforts peròévérants, le coton est rede- 
venu aussi abondant en Angleterre qu'avant la crise 
de 1860. LiVERPOOL, à Tembouchure de la Mersey, 
la seconde ville de l'Angleterre par sa population 
(500,676 hab.), son admirable port et les docks qui 
en décuplent Tétendue, est toujours la première 
ville pour l'importation du précieux textile, et sa 
voisine Manchester (366,835 hab), le plm grand 
centre du monde pour la fabrìcation des cotonnades. 
Ces deux villes appartiennent au comté de Lancastre, 
Tun des plus étendus (4,934 kil. carré?) et des plus 
peuplésde TAngleterre (2,429,440 h.). Gràce à la- 
bondance de la houille qui couvre un tiers do sa 
surface, à la proximité des riches gisements de fer 
du Nord-Ouest et du Centre, gràce à ses ports et 
à ses canaux, le comté de Lancastre a concentré 
presque tout le travail du coton, qui occupo aujour- 
d'hui 400,000 métiers et fait tourner 30,000,000 de 
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broches, dans les villes suivantes qui sont commo 
dea satellites gravitant autour de la grande planète de 
Manchester: Salford{{\l, 162 h.), Pre^^on (82,985 h.), 
Oldham (72,333 h.),.Bolton (70,395 h.), Blackbum 
(63, 125 h.), Rochdale (38, 114 h.), etc* 

L'industrie dea lainages est plus ancienne en Au- 
gleterre, moine cependant que ne le ferait supposer 
Tabondance des moutons dans ce pays. L'Angleterre 
a été au moyen àge un pays presque exclusivement 
agricole^ et jusqu'au xiv® siècle, elle véndait ses 
laines aux Tilles industrielles de Fiandre, Gand, 
Ypres, Bruges. La vente des laines fut pendant long* 
temps presque son unique commerce, et c'est en sou- 
venir de cette antique source de la richesse natio-r 
naie qu'aujourd'hui encore le haut-chancelier est 
assis sur un sac de laine quand il prèside la 
chambre des Lords. G'est aussi ce commerce de la 
laine qui explique Tétroite alliance politique qui aux 
XIV* et XV® siècles unit les efforts de la Fiandre et de 
TAngleterre contre la Franco pendant la guerre de 
Cent Ans. 

Mais déjà Édouard III lui-méme, profitant des fré- 
quentes révolutions qui agitaient ces grosses com- 
muijes de Fiandre, avait attiré en Angleterre des 
ouvriers flamands forcés de fuir leur patrie : de 
méme firent Henri Vili et surtout Éhsabeth au 
XVI® siècle, quand les guerres de religion, la cruauté 
du due d'Albe et le soulèvement des Pays-Bas forcè- 
rent tant de personnes à choisir entro l'exil et la per- 
sécution. C'esL surtout dans la partie de l'Angleterre 
la plus voisine des Pays-Bas que s'établirent ces 
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bannis, dans les comtés de TEst, Norfolk et Suffolk» 
et à Londres. Aujourd'hui encore le chef-lieu du 
premier de ces comtés, Norwich, est le prindpal 
centro de cotte région poiir les lainages. 

Mais c'esfc surtout dans la partie occidentale du 
comté d'York, le West-Riding^ et dans les districts 
voisins de colui de Lancastre qu*est aujourd'hui con- 
centrée presque toute cotte grande industrie anglaise. 
Là se fabriquent les lainages de toute nature, draps 
proprement dits et tapis, étoffes mélangéos, flanelles, 
dans lesdeux grands centres de Bradford (134,000 h.) 
et de Leeds (236,746 h.), et autour d'elles à Halifax 
(37, 014 hab ), Wakefield (23,350 hab.), Huddersfield 
(34,877 hab.), Rochdale dans le Lancashire (etc). 

Enfln une dernière industrie textile, plus recente 
quo la précédente, mais ayant avec elle cotte ana- 
logie d'avoir été importée en Angleterre par des 
exilés, est celle de la soie. Ce ^t Londres mém e 
quo des protestants frauQais de Normandie et de 
Touraine, fuyantenl686 lespersécutionsreligieuses 
de Louis XIV, vinrent établir les premières fabriques 
de soieries. Les malheurs de Lyon en 1793 augraen- 
tèrent cetlé émigration forcée; mais c'est surtout 
depuis 1815 qu'un assez grand nombre d'ouvriei-s 
francais, altirés par des ofEres libérales, vinrent vo- 
lontairement s'établir en Angleterre; les soieries 
anglaises n'ont pas encore l'éclat des couleurs, Télé- 
gance des dessins qui donnent un si haut prix aux 
produits de Lyon; mais le gouvernement et les par- 
ticuliers font les plus généreux efforts pour déve- 
lopper le goùt du dessin par la fondation d'écoles. 
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par rexhibitìon de modèles, et lon a pu remarquer 
à la dernière Exposition universelle que les taffetas 
de Londres, les rubans de Coventry, les étoffes de 
Manchester et de Maccles/ield (comté de Chester), 
menaQaient d*une concurrence sérieuse les produits 
similaires de Lyon et de Saint-Etienne. 

IV 

ÉGOSSE. 

L'ÉcossE occupe le Nord de la Grande-Bretagne ; 
elle est bornée au S. par l'Angle terre, dont la sépa- 
rent la Tweed j les monts Cheviot et le gol fé de Solway; 
à TE. par la mer du Nord; au N. par VOcéan Atlan^ 
tique ; à TO. par ce méme Océan et le canal du Nord 
qui la séparé de l'Irlande. En y joignant les trois ar- 
chipels qui Tentourent, Hèbrides, Orcades et Shetland, 
elle a une superfìcie de 81 ,1 26 kil. carrés et une po- 
pulatiou de 3,062,294 habitants. 

Les cótes de l'Écosse sont encore plus découpées 
que celles de TAngleterre. Sur la mer du Nord, la 
còte va d'abord du S. au N. entre la Tweed et le cap 
Kinnaird en creusant les deux golfes de Forth et du 
Tay; au cap Kinnaiird, elle s'avance de TE. à TO. 
pour reprendre ensuite la direction duS.au N. jus- 
qu'au cap Duncansby; entre ces deux pointes s'étend 
le profond golfe de Murray. Le rivage court encore en 
ligne droite de VE. à TO. entre le cap Duncansby e* 
le cap Wrathf les deux pointes septentrionales d'É- 
cosse ; il tourne ensuite vers le sud, en projetant un 
grand nombre de presqu'iles aux formes bizarres, 
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entre autrea celle de Cantyre^ et les iles de Skie, de 
Muli, de Jura, à'Islay et de Buie; en fece de Muli est 
l'Ile de Staffa, célèbre par la grotte de Fingal, sou- 
tenue par des colonnes de basalte au-dessous dea- 
quelles la mer s'engouffre. On trouve auprès le détroit 
de Minsk entre TÉcosse et les Hébrides, et plus au 
S. les deux profonds golfes de la Clyde et de Solway, 

Gette forme singulière et comme tourmentée des 
cótes est due au système de montagnes tout particu- 
lier de l'Écosse. Les monts Cheviot se continuent 
d'abord vers le N. par un plateau peu élevé; mais 
ensuite se dresse comme une haute muraille la 
chatne des Grampians, dirigée du S. 0. [au N. E. et 
dont le point culminant, le Ben-Nevis^ atteint 1,400 
mètres. Ils projettent dans toutes les directions des 
rameaux courtset épais, enfermant de petites vallées 
aux lacs pittoresques; ils serrent surtout de très- 
près la còte occidentale, plongeant presque leur 
base dans la mer, et se prolongeant au N. par les 
monts de Ross. 

Les monts Grampians partagent TÉcosse en deux 
parties physiques et politiques bien distinctes : au S. 
les Lowlands ou Basses-Terres, région fertile et bien 
arrosée, a TE. par la Tweed, la Forth, le Tay et la 
Dee^ à FO. par la Clyde. L'espace qui s'étend entre 
le Forth et la Clyde est le plus resserré entre les 
deux cótes, et cette disposition a permis d'unir les 
deux principales villes du pays, Édimbourg et 
Glasgow, par le canal de Clyde et Forth. G'est cette 
région qui renferme les villes industrielles, et 19 
comtés sur les 33 dont se compose FÉcosse, comté? 
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géDéralement peu étendus, entre autres oelui de 
GlackmaDnan près ' d'Édlmbourg (120 kilomètres 
carrés) ; la population est un mélange d^Éoossais et 
d* Anglais, et généralement très-dense ; car des 81 , 1 26 
kilomètres carrés qui composent tonte TBcosse, cette 
région des Lowlandg n*eii contient que 23,340, e est- 
à-dire environ le quart, tandis que la population y 
est de 1,975,919 babitauts, presque les deux tiers 
de celie de tout le pays. 

Au N. des Qrampians sont les Highlandi ou Hautes- 
Terres, plus stériles et moins bien arrosés ; on y re-? 
marque la Spey et la Ness; celle-ci traverse une 
sèrie de lacs avant de se jeter dans le golfe de Mur- 
ray, et cette disposition a permis de la rejoindre à la 
còte occidentale par nn des plus beaux canaux de 
l'Europe, le canal Calédonien. Les Higblanda sont con- 
verts de vastes pàturages où errent d'innombrables 
moutons; ils ne sont divìsés qu'en 13 comtés, mais 
tous fort étendus, sur tout le comté d'Inverness 
(11,021 kilomètres carrés); la population y est pu- 
rement écossaise et conserve encore la langue, les 
moeurs, le costume éclatant des anciens Celtes dont 
elle descend. 

L'Écosse, bien qùe souvent attaquée par TAngle- 
terre, dont les rois cherchèrent à la soumettre dès le 
X* siede, forma longlemps un royaume iudépendant 
sous plusieurs dynasties nationales, dont la plus 
célèbre est celle des Stuarts^ à partir de 1375. Pen- 
dant trois siècles, TÉcosse fut la fidèle alliée de la 
Fraiice contre TAngleterre, surtout dans la guerre 
de Cent Ans ; au xvi*' sìècle sa plus celebra reine. 
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Marie Stuart, appartient autant à Thistoire de France 
qu'à celle de son pays. Mais èn 1603, le iils méme 
de Marie Stuart, Jacques VI d'Écosse, fut appelé au 
tròne d'Angleterre, à la mort d'Elisabeth dont il était 
le plus proche parent, et réuuit les trois royaumes 
sous le nom de Jacques P^ Ce n'était cependant 
qu'une union personnelle; chaque pays couservait 
son parlement distinct ; c^est seulemeut sous la reine 
Anne, la dernière des Stuarts, en 1707, que le parle- 
ment d'Écosse fut réuni à celui d'Angleterre et qu'à 
Tunion purement personnelle fut substituée Vunion 
folilique. 

Si l'on considère les productions du sol, Tindustrie 
et le commerce, le Sud de TÉcosse ressemble tout à 
fait au Nord de TAngleterre. Ainsi les moutons des 
Cheviots se rencontrent en aussi grand nombre des 
deux cótés des montagnes ; la race des bceufs d'Ayr, 
répandue au S. 0., représente presquecelle des boeufs 
Durham qui font la richesse des comtés du Nord. 
L'avoine, la pomme de terre sont également culti- 
vées dans les vallées du Forth et du Tay , ainsi que le 
lin, et en bien plus grande quantité méme qu'en An- 
gleterre, surtout entre Édimbourg et Aberdeen. 
Entro Édimbourg et Glasgow s'étend aussi un vaste 
bassin houiller, presque aussi important que celui de 
Newcastle, et uni, comme lui, à de riches minerais de 
fer, 

Aussi n'est-on point surpris de retrouver dans les 
Basses-Terres de TEcosse une région industriellé qui 
ne le cède presque à aucune des plus considérables 
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de TAngleterre proprement dite. La grande ville de 
Glasgow, sur la Clyde, est la troisième des Iles Bri- 
tanniques par sa population (449,86? habitants) et 
égale presque par son industrie Birmingham et Man- 
chester dont elle réimit les productions. Ainsi la fa- 
bricarion des machines à vapeiir et des vaisseaux, 
celle du matériel des chemins de fer, les fonderies de 
fer et de cuivre, la poterle et la verrerie n'y sont pas 
moins importantes que les manufactures de coton, 
pour lesquelles elle est la première ville d'Écosse, et 
que celles des lainages. Tout le comté de Lanark, 
dans lequel elle est située, vit également de cette 
doublé industrie, ainsi que dans les comtés voi- 
sins, Kilmarncch (22,619 hab.) pour les lainages, 
Paisley (47,606 hab.) pour les cotonnades, les lai- 
nages et les soieries, Greenocfc (42,098 hab.) àl'em- 
bouchure de la Clyde, patrie du célèbre mécani- 
cien James Watt, et importante par ses raffineries 
de sucre, ses fabriques de savon, mais surtout par ses 
forges et ses chantiers de construction. Tout Tespace 
comprisentre Greenocket Glasgow est presqueentière- 
ment occupò pai: dlmmenses usines, où l'on fabrique 
les grands navires à vapeur transatlantiques. 

Édimbourg, la capitale del'Écosse (177,039 hab.), 
est jointe à la mer parla ville de Leith (33,628 hab.) 
qui lui sert de port. La construction des navires à 
Leith, l'exportation des fers et des houilles de cette 
région, la fabrication du verre et du sucre, le com- 
merce des livres et du papier à Édimbourg, font de 
cette région la seconde de l'Écosse pour llndustrie. 
Au S. et au N. sur la méme còte s'est surtout déve- 
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loppée Tindustrie du tissage : à Hawich et Galashiets 
dans la vallee de la Tweed, pour les lainages ; à 
Dundee (90,417 hab.), sur le golfe du Tay, et dans 
ses environs , Dumferline , Aberbroath, Forfar au 
centre des plus aboadantes plantations enlm,.pour 
la filature des célèbres fìls d'Écosse et le tissage des 
toiles flnes ; eilfin Aberdeen (73,805 hab.), pour les 
cotonnades, le commerce de la librairie et la con- 
struction des navires destinés à la grande péche 
dans les mers glacìales. 

Là région des Hautes-Terres est beaucoup moins 
importante. On exploite surtout les granits des Gram- 
pians ; les terres fertiles ont été presque toutes con- 
verties en pàtarages, où errent d'innombrables trou- 
peaux de moutons. La ville la plus industrieuse est 
InvernesSf située au fond du golfe de Murray^ et à la 
téte de Timporlant canal Calédonien; une des princi- 
pales richesses de toute cette còte est la péche fruc- 
tueuse du saumon et du turbot, très-aboiidants dans 
les petites baies et a Tèmbouchure des rivières ; et 
plus au largo, celle du maquereau et du hareng. 

V 

IRLANDE. 

ti^lrlande, située à TO. de la Grande-Bretagne, est 
bornéeau N., à TO. et auS. par l'océan Atlantique; à 
l'È. par le canal Saint-Georges, la mer d'Irlande et 
le canal du Nord. Sa superfìcie est de 84^205 kil, 
tiarrés, et sa population de 5,798,667 habitants. 
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L'Irlande a une forme ovale et ses còtes sontbeau- 
coup plus découpées à TO. qu'à TEst. Aiosi à TO. de 
Vile Rathlin,en face delaquelle est dans un Hot la cé- 
lèbre Ckaussèe des Géanls, rivale de la grotte de Fingal 
dans rile de Staffa, la còte présente le cap Malin, les 
baies de Donegal, de Gakvay, Dingle et de Bantry; 
entre cesdeux dernières est la petite Ile de Valentia^ 
d'où part le cable sous-marin du télégraphe trans- 
atlantique qui va atterrirà 1,500 lieuesvers TO.dans 
File américaine de Terre-Neuve. Au cap Clear, la 
còte tourne vers le N. E. et présente jusqu'au cap 
Carnsore, les baies de Cork et de Watwforcl : sur la mer 
dlrlande sont les hàvresmoin^profonds de Wexford, 
de I>ublin, de Dundalk et de Belfast. 

Cotte Ile est généralement piate et n'offre de mon* 
tagnes dignes de ce nom qu'au N. 0. et surtout 
au S. 0. Le centro est bas et rempli de lacs d'oCi sor- 
tent les fleuves ; ainsi les lacs Allen^ Ree et Derg^ que 
traverse le Shannon, le principal fleuve d'Irlande ; 
au S. le Blackwater et la Suir ; à TE. la Liffey et la 
Boyne ; au N. la Foyle et la J5ann, déversoir du vaste 
lac Neagh. Cette disposition de la partie centrale de 
nie a permis de réunir facilement les deux còtes par 
des canaux : le canal Rogai et le Grand Canal entre 
Dublin et le cours supérieur et inférieur du Shannon. 

L'Irlande fut originairement occupée, comme la 
Grande-Brétagne, pardespopulationsceltiques; mais 
tandis que le sud de l'ile voisine était dès le vi« sie- 
de conquis par les peuples germaniques, l'irlande 
resta jusqu'au xn® siècle soumise à des chefs natio- 
naux et entièrement indépendante de TAngleterre. 
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Le premier des Plantagenets, Henri II, commenca a 
Fattaquer en 1171 ; mais elle ne fut complétement 
soumise qne par Elisabeth au xvi® siede, et définiti- 
vement par Cromwell en 1650, lors des guerres civiles 
et religieuses qui troublèrént alors les trois royau- 
mes. Elle conserva son parlèment particulier jus- 
qu'en 1801, où il fut réuni à celui de la Grande-Bre- 
tagne. 

Le souvenir des cruaulés qui accompagnèrentla 
conquète de l'Irlande, la spoliation des anciens pro- 
priétaires au profit des courtisans anglais ou des sol- 
dats de CromweU, enfìn l'intolérance poUtique et re- 
Ugieuse que les vainqueurs portèreut dans le gou- 
vernement, séparent profondément ies deux pays. 
L'Irlande est divisée en 32 comtés répartis entro 
quatre grandes provinces: ConnaughelMunsterkYO.f 
Leinster et Ulster à TE. Dans les deux premières pro- 
vinces, la population est tonte celtique d'origine et ca- 
tholique ; le littoral des deux autres est occupépar envi- 
ron 1 ,200,000 Anglais et Écossais, presque tous protes- 
tants. Depuis le commencementdu siècle, les hommes 
d'Etat anglais ont cherché àremédier aux soufFrances 
de rirlande; en 1832, les catholiques, auparavant 
exclus des charges publiques, furent admis à rega- 
lile complète ; en 186iS, TÉglise anglicane protestante, 
dont les richessesconsidérables et le personnelétaient 
hors de proportion avec le petit nombre de ses-adhé- 
rents, taodis que TÉglise nationale était réduite à la 
pauvreté, cessa d'étre pour Tavenir une Église établie, 
et ses biens doivent étre consacrés à des établisse- 
ments d'éducation ou de bienfaisance. Enfìn des lois 
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sont préparées pour améliorer les r.ipports jusque- 
là très-hostiles des grands propriètaires d'origine 
anglaise avec les fermiers irlandais. 

L'Irlande est en efl'et un pays presque exclusive- 
ment agricole* L'abondance des eaux et les tièdes 
émanations du Gulf-Stream sur les còtes occideniales 
y enlreliennent une humidiié favorable surtout aux 
pAturages, et qui l'ont fait surnommer Vile Verte^ ou, 
d'après son nom celliqne, la verte Érin. Les chevaux 
sont surtout élevés dans TUlster ; les bcBiifs dans le 
Leinsteret le Munster ; les moutonsdansle Connaugh^ 
la partie la moins fertile et qui présente quelqiìe res- 
semblance avec les Highlands de TÉcosse. Farmi les 
plantes alimentaires, le froment est cultivé à Test et 
au sud; l'avoine au nord; la pomme de terre, très- 
abondante et fcrmant la principale nourriture de la 
plus grande partie des babitants, au sud et à l'ouest. 
Le lin est récolté dans les régions les mieux arrosées^ 
au centre et au nord. On n'y trouve que peu de 
houille; le seni combustible abondant est la tourbe 
dans la vallèe du Shannon. 

Ce sont ces diverses raisons qui expliquent pour- 
quoi les villes induslrielles sont surtout situées au 
N.E., sur la còte la plus voisine des houilles et des 
mélaux de TAngleterre et de TÉcosse et où la popula- 
tion est la móins irlandaise. Dublin, la capitale, 
est la première ville du pays par Timportance poli- 
tique et la population (319,985 hab.) ; mais sous 
le rapport de l'industrie , elle le cède à Belfast 
(119,718 hab.), le plus grand centre de Tlrlaude 
pour les rotonnades, les toiles de lin et'les lainages; 
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ces demiers tissus s*exportent surtout en Amèrique 
par Londonderry (20, 153 hab.), située plus au N. On 
cite encore Limerick et Gakvay à TO. pour les coton- 
nades, et surtout les toilps de Un et les dentelles ; Cork 
et Water ford au S., pour Texportatioa des viandes sa- 
lées, du beurre et des grains. 



VI 



Ces productions si diverses et si abondantes du 
sol daiìs les trois ròyaumes et l'énergique activitó 
des habitants ont donne naissance au commerce 
extérieur le plus considérable qu'il y ait dans le 
monde entier. Ce commerce se montait en 1868 à 
13,075,000,000 de francs. Lesproduits circulent dana 
le pays par des canaux larges et nombreux, par dea 
cheminsdeferdont leréseau est de plus de 23,000 kilo- 
mètres ; enfln ils se répandent dans toutes les parties 
du monde par une marine marchande de 28,444 vais- 
'seaux, dont près de 3,000 à vapeur. Les pays qui 
fontavec TAngleterrele principal commerce sont 
les suivants , dans Pordre d'importance : les États- 
[/nwpour 1,600,000,000; l'/nrfepour 1,425,0(]0,000; 
la France pour 1,100,000,000; VAllemagne pour 
&75,000.000 ; V Australie pour 605,000,000 ; la Russie , 
poìir 600,000,000; VÉgypte pour 575 ,000 ,000 ; la 
Hollandeipouv 525,000,000; la Chine pour 500,000,000; 
la Belgique et le Brésil, chacun pour 300,000,000. 

Cette activité des Anglais est favorisée par la plus 
complète liberté politique dont puisse jouir un pays. 
Le gouvernement est une monarchie coìutitutionnellej 
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la plus ancienne de l'Europe, car elle existait daus 
ses éléments constitutifs avant la fin du xni« siede, 
depuis Ja grande charte arrachée au roi Jean en 1 21 5. 
La couronne est héréditaire, méme pour les femmes; 
la maison regnante actuelle est la maison de Bruns- 
wick-Hanovre depuis 1714; le souverain est assistè 
de 16 ministres : le premier lord de la trésorerie, chef 
du cabinet ou premier ministre ; le haut chancelier , 
président de la chambre des lords ; le président du 
conseil prive; le garde du sceau; le chancelier de l'èchi^ 
^ier (ministre des fìnances); les secrétaires d'Etat 
de Vintérieiiry des affaires étrangères, des colonieSy de 
la guerre, àQ Ylnde; le premier lord de Vamirauté (mi- 
nistre de la marine); \e chancelier du duché de Lan- 
castre; le commissaire supérieur des parcs, palais et 
travaux publics; le président du bureau du commerce^ 
le président du bureau des pauvres ; le secrétaire en chef 
pour l'Irlande. 

Les ministres doivent étre membres de Tune des 
deux chambres avec lesquelles le souverain partage 
le pouvoir législatif : la chambre des Lords et la 
chambre des Communes. La première comprend les 
princes du sang, les arche véques et évéques anglicans 
(au nombre de 28), les membres de la haute noblessè 
d'Angleterre ou pairs anglais, dont le siége est hérédi- 
taire ; les pairs irlandais nommés à vie, et les pairs 
écossais nommés pour la durée de la session, six 
ans. La seconde chambre comprend les dépulés élus 
par les comtés, les villes et les bourgs, et par les uni- 
versités de Cambridge, Oxford et Dublin. 

Les reUgions sont diverses dans chacun des trois 
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royaumes : dans TAiigleterre et Galles, ainsi que 
dans Test de llrlande, on pratique la religion pro^ 
testante anglicane, réforme introduite au xvi® siede par 
Henri Vili et Elisabeth et qui reconnait le souveraiu 
comme chef spirituel ; on la nomme aussi episcopale, 
parce qu'elle a conserve la hiérarchie des évéques. 
Au contraire, PÉcosse professe la religion protestante 
presbyté7nenney c'est-à-dire qu'il n'y a que des prétres 
tous égaux entro eux. Enfln la population irlandaise 
d'origine est catholique. En dehors des deux cultes 
protestants, qui sont qualifiés de religions établies^ 
c'est-à-dire ayant une existence consacrée par TÉtat 
et des revenus considérables en biens-fonds, on ren- 
contro une fonie de secles libres, naéthodistes, qua- 
kers, puritains (etc), qui répandent leurs doctrines 
avec une Uberto complète. 

L'Angleterre n'a pas toujojirs connu cotte liberté 
religieuse, et c'est meme à son ancienne intolérance 
qu'elle a dù le commeacement de sa grandeur colo- 
niale, aujourd*hui Tun des principaux fondements 
de sa puissance commerciale et politique. En effet, si 
dès 1497 le roi Henri VII avait donne des vaisseaux 
àSébastienGabottoquidécouvrit Terre-Neuve, si en 
1584 Walter Raleigh avait commencé à coloni'ser la 
Virginio, c'est surtout à partir de 162Ò que les persé- 
culions de TÉglise établie déterminèrent les sectaires 
à émigrer dans le Nouveau-Mogide ; ils y fon- 
dèrent les établissements devenus aujourd'hui les 
États-Unis. Ce mouvement d'émigration religieuse 
continua pendant tout le xvii* siècle ; les colonies an- 
glaises s'augmentèrent singulièrement pendant le 
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siede snivant, et au commencement du nótre, par les 
guerres heureuses que l'Angleterre soutint contre la 
Franca et ses alliés, Espagne, Hollande, Dane- 
mark, (etc). 

Aujonrd'hui les colonies anglaises ne comprennerit 
pas moins de 52 gouvernements répartis dans les 
cinq parties du monde. EUes consistent en vastes 
terres fertiles, fournissant les matières premières 
employées par l'industrie anglaise, ou en possessions 
moins étendues, lles ou presqu'iles, mais qui sont des 
positions commerciales et miiitaires de premier ordre 
sur tous les détroits importants du globle. 

Ainsi en Europe : Helgoland, Hot enlevé aij Da- 
nemark dans la mer du Nord, en face des bouches 
du Weser et de TElbe et des grands ports commer- 
^nts de Bréme et de Hambourg; les deux places im- 
prenables de Gibraltar et de Malte, la première à l'en- 
trée de la Mediterranée, dominant TEspagne et le 
Maroc ; la seconde, au centre de cette mer> là où elle 
est la plus resserrée entre Tunis et la Sicile. 

En Afiuque : les établissements de la Gambie 
et de la Guinee ; les iles de VAscension et de Sainte^ 
Hélène; la vaste colonie du Cajy de Bonne-Espérance, 
importante par ses laines et commandant au sud de 
TAfrique le passage de TAllantique dans Tocéan 
Indien ; celles de Natal, de Maurice^ de Rodrigues et 
des Seychelles qui complètent la précédente et sont 
Gomme autant d'étapes sur V ancienne route de t Inde. 

Quant à la nouvelle route de l'Inde, celle que 
vient d'ouvrir le canal de Suez, l'Angleterre se 
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Test comme assurée d'avance, en occupant en Asie 
la forte place d'*Aden, et les lles de Périm et de 
Missah à rentrée de la mer Rouge ; elle domine 
dans rimmense péninsule de TInde sur 150,000,000 
de sujets directs, et roccupatiòn de Ceylan sur les 
HoUandais lui a assuré les cótes de sa première con- 
quète; sur lo détroit de Malacca, qui commande le 
passage de deux océans, l'Indien et le Pacifìque, qui 
séparé deux parties du monde, TAsie et l'Oceanie, elle 
a fonde Georgetown, Malacca^ et surtout Singapour, un 
desplus grands marchés du monde ; eniSn parlile de 
Labouan sur les cótes de Bornéo et par celle de Hong- 
Kong en face de Canton, elle domine la còte de 
Chine et les mers de Textréme Orient. 

Aussi prodigieuse et plus rapide encore a été la foji- 
dation de son empire colonial en Oceanie. Elle 
occupe seule l'immense terre d'Australie, presque 
aussi grande que l'Europe, etd'oii viennent enabon- 
dance Tor, le cuivre, le coton et la laine ; la Tasmanie^ 
sa voisine, offre les mémes productions, ainsi qu*au 
centre du Pacifique la Nouvelle-Zélande^ sur le che- 
min de l'Amérique meridionale. 

En Amérique : les Hes Falkland, station précieuse 
près des passages redoutés du cap Horn ou du dé- 
troit de Magellan ; la Guyane anglaise ; entre les deux 
Amériques, quinze petites Antilles ; l'une des gran des, 
la Jamdique ; Balize ou le Honduras britannique dans 
TAmérique centrale, et les groupes des Lucayes et des 
Bermudes qui surveillent les cótes des États-Unis. 
Enfln au nord de ces rivaux de puissance politique 
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et commerciale, anciens sujets aujourd'hui indépen- 
dants, la Nouvelle^Bretagne^ s'étendant du Pacifiqueà 
rAtlantique, avec des terres riches en or comme la 
Colombie britanniquef ou en céréales, en bois de cons- 
trnction, en animaux à foufrures et en pécheries, 
comme le Canada, la Nauvelle-Écosse et Terre-Neuve. 

Le Royaume-Uni occupo en Europe 317,000 kilo- 
mètres carrés et est peuplé de 30,000,000 d'habi- 
tants; et il domine en dehors surplus de 160,000,000 
de colons, répandus sur plus de 20,000,000 de kil. 
carrés ; c'est-à-dire que la population des colonies est 
cinq fois plm considérable et leur surface soixante fois 
plus étendiie que celles de la métropole. Elle n'est dono 
point arrogante, cotte parole d'un Anglais remerciarit 
le Ciel de Tavoir faìt naitre sur le sol britannique, 
.parce qu'il vivait sous un gouvemement libre, et que 
sur tous les points du monde il trouvait des compa- 
Iriotes. 
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ESPAGNE ET PORTUGAL 



On appelle péninsule hispanique ou ibérique, des 
deux noms différents d'Hispanie et d'Ibérie que 
portait ce pays chez le^ anciens, la région physique 
qui comprend aujourd'hui les deux royaumes d'Es- 

PAGNB et de PORTUGAL. 



I 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE : LIMITES ; MONTAGNES 
" ^ ET FLEUVES. 

La péninsule hispanique est située au S. 0. de 
l'Europe, entre 36° et 43'» 46' de latitude N. et entre 
2° de longitude E. et 1 1° 35' de longitude 0. ; elle est 
bornée : au N. par le golfe de Gascogne, appelé aussi 
mer de Biscaye et mer de France, par la Bidassoa et les 
Pyrénées qui la séparent de la Trance jusqu'au cap 
Gerbera; àTE. par la Mediterranée; au S. par le de- 
troit de Gibraltar du coté de TAfrique ; à TÒ. par 
Yocèan Atlantique, 

Peu de pays ont des Umites naturelles aussi bien de*- 
terniinées. Sur deux points seulement des Pyrénées^ 
la limile politique ne suit pas la créte de la chalne ; 
ainsi vers le centre, le vai d^Arran, qui renferme les 
sources de la Garonne, appartient politiquement à 
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CARTE PHYSIQtJE DE L'ESPAGNK ET DU PORTUGAL. 



kÙROPE. 
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TEspagne, bien qu'il soit situé sur le versant nord ou 
fran^ais des Pyrénées ; tandis qu'à Test, la vallèe de 
la haute Ségre, ou Cerdagne frangaise, appartient poli- 
tiquement à la France, bieu qu'elle soit située sur le 
versant sud ou espagnol de la chaine. 

Les rivages de la Péninsule sont peu découpós, les 
cbangements de direction sont brusques, les arétes 
vives et les cótés comme taillés à angle droit. Ainsi, 
à partir de Tembouchure de la Bidassoa, le littoral 
court presque directement de TE. à TO. le long du 
golfe de Gascogne, en projetant les caps de Penas, Or* 
legai et Finisterre; entre ces deux derniers se creuse la 
belle baie de la Carogne, pù reposent les deqx porta 
voisihsde la Corogne etdu Ferrol, le port commergant 
et le port militaire, comme sur notre còte de la Medi- 
terranée Marseille et Joulon. 

Au cap Finisterre, la cote change brusquemcnt de 
direction, et va du N. au S. Elle forme d'abord la bàie 
allongée de Pontevedra et projette ensuite une sorte 
d'éperon termine par les caps Roca et Espichel^ entre 
lesquels s'ouvre Tembouchure du Tage ; elle court 
ensuite en ligne droite jusqu'à cap Saint- Vincent. 

A ce point commencelè troisième coté de la Pénin- 
sule, d'abord incline au S. E. ; on y rencontre Vile de 
Leon avecle port militaire et commergant de Cadix; 
puis le cap Trafalgar, célèbre par la victoire que Nel- 
son mourant y remporta en 1805 sur les flottes de 
France et d'Espagne ; enfìn le cap et TUe Tarlfa, la 
pointe extróme vers le sud du continent européen* 
G'est aussi l'entrée de la Mediterranée par le fameux 
dètroiA de Gibraltar^ appelé par les anciens le» Colonna 
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d'Hercule, parce que, selon la legende, Hercule avait 
séparé l'Europe de TAfrique et laissé comme monu- 
ment de cet effort gigantesque les pointes (TAfrique 
et d^ Europe, sortes de colonnes dressées à l'entrée du 
Detroit. Aujourd'hui, la pointe d'Afrique renferijie 
Céuta, qui appartientà TEspagne ; mais surla pointe 
d'Europe se dresse la formidable roche de Cribraltar^ 
élevée de 500 mètres, rendue imprenable par les An- 
glais qui la possèdent depuis 1704; ce rocher, joint 
à celui de Malie au centre de la Mediterranée, les rend 
maitres d'une mer dont la nature les avait faits si 
éloignés. Les Bretons sont séparés du reste du monde, 
disait un poète latin au temps d'Auguste; ils ont su 
s'en rapprocher, en occupant toutes les positions 
les plus importantes qu'il y ait sur le globe. 

A partir de Gibraltar, on dntre dans la Mediter- 
ranée, et la còte continue presque en ligne droite 
jusqu*acu cap Gaia. Là elle change encore et com- 
mence le quatrième coté de la Péninsule. Il est dé- 
coupé par trois échancrures peu profondes : d'abord 
du cap Gata au cap Palos, près duquel Amilcar, pére 
d'Annibal, fonda Carthagène, aujourd'hui encore un 
des trois ports militaires de l'Espagne ; puis du cap 
Palos au cap Saint-Martin; enfin du cap Saint-Martin 
à l'embouchure de VÈbre; la còte se renile ensuite 
pour arriver par le cap Creus jusqu'à la limite Jfran- 
^aise, au cap Gerbera. 

Sur ce coté de la Péninsule se trouve le seul 
groupe d'iles importantes qu'elle possedè, les Ba- 
LÉABES, au nombte de 5, qui sont du N. au S. : ift- 
norque^ Majorque la plus grande, avec le rocher de 
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Cabrerà, Iviza et Formentera. Le bras de mar quiles 
séparé du continent s'appelle le canal des Baléares. 

Llntérieur de la Péninsule est d'une structure 
beaucoup moins simple, beaucoup plus tourmentée 
pour ainsi dire que sa configuration extérieure. Elle 
est comme enfoncée entre deux renflements consi* 
dérables, les Pyrénées au N., la Sierra Nevada au S. ; 
au milieu, un plateau centrai beaucoup moins élevé 
qui projette à TE. et à TO., mais surtout de ce der- 
nier coté, des contre-forts de plus en plus épais, à 
mesure qu'ils arrivent à TOcéan, en séparant les 
bassins des fleuves. 

Les Pyrénées se partagent en deux sectìons bien 
distinctes : les Pyrénées isthmiques formant la fron- 
tière entre la France et TEspagne, depuis le cap Ger- 
bera jusqu'à la Bida^soa. 

C'est la partie la plus élevée de la chatne, surtout 
vers le centre, où le Néthou, pie orientai de la Mala- 
detta, se dressejusqu'à 3,482 mètres, etle montPerdu 
jusqu'à 3,404. Cette partie de la chaine flnit un peu 
à ro. du passage ou port de Roncevaux, fameux par 
la défaite de Tarrière-garde de Tarmée de Charle- 
magne et par la mort de Roland en 778. 

Des sources dela Bidassoa jusqu'au cap Finisterre, 
s'étend la seconde section des Pyrénées, les Pyrénées 
espagnoles proprement dites, moins' épai^ses et moins 
hautes (jue les précédentes, divisées en monts Cart" 
tahres jusqu'aux sources de TÈbre, puis en Pyrénées 
des Asturies et de Galicey appelées ainsi du nom des 
proviuces qu'elles traversent. Dans cette étendue, 
elles projettent au N. un grand nombre de rameaux 
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courts et épais, enfermant de petites vallées qu*ar- 
rosent les cours d'eau peu considérables tributaires 
du golfe de Gascogne. 

Au contraire, des sources de TÈbre se détache vera 
le sud une longue chalne gui serpente dans toute la 
péninsule à des hauteurs très-inégales. Elle est en- 
core élevée dans sa première partie, dite Sierra 
d'Oca, jusqu'au pie de Moncayo (3,000 m.), Tune 
des plus belles montagnes espagnoles. Mais elle s'a- 
baisse ensuite jusqu'à n'avoir plus que 1,200 m. 
de hauteur moyenne dans sa seconde section, ap- 
pelée en general monts Ibériques depuis le pie de 
Moncayo jusqu'au N. du cap de Gata. Là elle se re- 
lève tout à coup dans la troisième section, la Sierra 
Nevada, où les deux pics de la Fe/efa (3,470 m.) et de 
la J/w/a/iacen (3,554 m.) se redressent à la hauteur 
des plus hautes cimes des Pyrénées. 

Cette chaine centrale forme la ligne de partage des 
eaux de la péninsule, qu'elle séparé en deux versants : 
celui de la Mediterranée à TE. et celai de VAtlantique 

aro. 

Dans la Mediterranée tombe un grand vfleuve, 
TÈbre, coulant du N. 0. au S. E. et se jetant dans la 
mer par un della analògue, quoique moins considé- 
rable, à celui du Rhóne en France ; il recoit à droite 
le Xalon; h gauche YArga, le Gallego et la Sègre. Il est 
entouré, comme le Rhóne, de petitsfleuves còtiers : 
auN. le fMregat, qui débouchè près de Barcelone; 
au S. le Guadalaviar, près Valence; le Xucarei la 5e- 
guta. 

Le versant de TAtlantique est bien plus considé- 
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rable et recoit quatre gi\ands fleuves, tousinclinésdu 
N. E. aii S. 0. : le Douro, grossi h droite de la Pi- 
suerga, de VEsla et du Tamego ; à gauche, de VEresma 
et du Tormès; il est aussi accompagno de fleuves 
cótiers ; au N. le Minho accru du SU; au S. le Mondego. 

Au S. du Douro court uno épaisse chaine de mon-» 
tagnes, apgelée Sierra de Guadarrama et Sierra de 
Gaia en Espague, et Sierra d'Estrella en Portugal. Elle 
séparé le bassin du Douro de celui du Tage, le plus 
long fleuve de la péninsule, mais coulant dans un 
bassin resserré qui ne lui permei de recevoir que des 
affluente psu considérables ; près de la mer, à Lis- 
bonne, il s'élargit en iine vaste embouchure appelée 
la mer de Palile. 

Il est séparé par les monts de Tolède et la Sierra 
d'Ourique du bassin de la Guadiana ; et celle-ci par la 
Sierra-Morena et la Sierra d'Aroche, du bassin du Gua- 
dalquivir, grossi du Jc;ii/. 

La péninsule hispanique comprend deux États 
d'importance aujourd'hui très-inégale : V Espagne et 
le Portugal. 

II . . 
portugal. 

Il n*y a pas lieu de reveuir sur la géographie phy- 
sique du Portugal ; elle a été indiquée dans celle de 
la péninsule. Ce royaume a la forme d'un quadrilatere 
allongé du N. au S. et resserré de TE. a TO. I est li- 
mite de deux còtés par Tpcéan Atlantique; des deux 
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autres par TEspagne, dont le séparent les embou- 
chures du Minbo et de la Guadiana à ses extrémitós, 
et des parfcies du cours du Douro et du Tage vers le 
centre de sa frontière orientale. 

Le Portugal est beaucoup moins étendu que TEs- 
pagne. Sa partie continentale ne comprend que 
89,355 kilomètres carrés. Il n'occupe sous ce rapport 

poiiTxjo^i- que le douzièìnè rang en 

Europe, et le treizième 
par sa populatiou ahsolue 
quin'estquede3,927,392 
habitants. Sa population 
relative est de 44 habi- 
tants parkil. carré, ce 
qui ne lui assigne que la 
dix-huitième place parmi 
les États européens. 

Le Portugal a ceci de 
remarquable, qu'ilestun 
des États dont le terri- 
toire a été forme le plus 
vite et dont les lìmites 
ont le moins chaugé. A 
la fin du xi^siècle, lapartie 
septentrionale élait une 
province du royaume de 
Castine et Leon, tandis 
que le sud était encore 
soumis aux Maures. Un 
prince francais, Henri 
de Bonrj^o.unc, étant venu au secours du roi Al- 
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phonse VI de Castille, regut de lui en rócompense le 
comté de Port<hCall6 (du nom de Porto, sa principale 
ville), ou dePortugal (1095). Cet État ne comprenait 
d'abord gue les deux rives du Douro inférieur. Le 
flls d'Henri, Alphonse Henriquez, conquit le bassin 
inférieur du Tage sur les Maures et fut proclamò par 
ses sujets roi de Portugal en 1141. Dès le xni* siede, 
le nouveau royaume attefignit les bouches de la Gua- 
diana, qu^il n'a depuis ni perdues ni dépassées. 

Ce royaume, anciennement divise en six provinces, 
l'est aujourd'bui en 17 districts ou comarcas. Mais les 
noms des anciennes provinces sont encore très-usités, 
et les 17 districts^se répartissent entro ces provinces 
de la manière suivante : 

!• Province de Minho (7,271 kilom. carrés et 
940,603 hab. ) , divisée en trcis districts : Braga 
(19,514 hab.), Porto ou, Oporto, la seconde ville du 
royaume (89,194 hab.), et Vianna. 

2* Province de Tras-os-Montes (11,105 kil. carrés et 
379,779 hab.), divisée en detix districts: Braganceei 
Villa-Réal. 

3» Province de Beira (23,942 kilom. carrés et 
1,277,244 hab.), divisée en cinq districts: Coimbre^ 
(18,147 hab.), la seule université du Portugal; Aveiro, 
Vi^eu^ Gìiarda et Castello-Branco. 

4** Province d'Estramadure (17,800 kil. carrés et 
813,509 hab.), divisée en trois districts : Lisbonne, 
la capitale du royaume (224,063 hab.), dans une ad- 
mirable position à Tembouchure du Tage, où la mer 
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de Faille forme un des plus beaux ports de l'Europe ; 
elle estdéfendue par la forteresse de Belem; districts 
de Santarem et de Leiria. 

5** Province d'Alemtejo (24,387 kìlom. carrés et 
338,947 hab.), divisée en trois districts : Evora 
(il, 088 • hab . ) , Portalegre et Beja, 

6** La province d'Algarve (4850 kilom. carrés et 
177,316 hab.), qui forme le seul districi de Faro, 

Le Portugal est un des pays les moins importants 
de l'Europe sous le rapport commercial. Le com- 
merce consiste principalement en produits du sol : 
fruits, surtout oranges et citrons ; vins, entre autres 
ceux de Porto, très-recherchés en Angleterre; sei 
marin, eiploité surtout a Sètubal (13,134 hab.), au S. 
de Lisbonne. L'industrie est presque tout entière aux 
mains des Anglais: on fait des étoffes de laine, des 
soieries et des velours dans les districts du Nord, 
surtout à Bragance. Cette infériorité du commerce 
tient, entre autres causes, à la mediocri té des voies dò 
communication : pas de canaux, des routes de terre 
médiocres, etseulement 713 kilomòtres de chemins de 
fer, divisés en trois lignes : 1° ligiie de VOuest, de 
Lisbonne par Santarem à Elvas^ d'où elle se jointà Ba- 
dajoz au chemin espagnol de l'Ouest, qui met le Por- 
tugal en communication avec la Trance, et par suite 
avec tous les chemins de fer du continent européen; 
2' tigne du Nord^ se séparant de la précédente ijrès de 
Santarem, et allant par Coimbre rejoindre. Porto; 
3» tigne du Sud, de Sètubal à Bèja^ avec embranche- 
ment sur Evora. 
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Le gouvernement du Port'ugal est une monarchie 
constitutionnelle. Le souverain, de la maison de Bra- 
gance^ branche collaterale de la première maison de 
Bourgogne, partage le pouvoir avec des cortes ou 
chambres, une chambre des pairs et une chambre des 
députés. 

Le Portugal, aujourd'hui si peu important en Eu- 
rope, a été au xvi* siècle Fune des puissances les plus 
considérables par Tétendue et la richesse de ses co- ' 
lonies. G'est méme lui qui, dès 1415, a commencé le 
grand mouvement des découvertes maritimes. Un de 
ses princes, D. Henri le Navigateur, établi au petit 
port de Sagres près du cap Saint- Vincent, encoura- 
geait et protégeait les marins : c'est sous son impul- 
sion que les Portugais avancèrent comme pas à pas 
le long des còtes d'Afrique jusqu au Cap de Bonne- 
Espérance que Diaz découvrit en 1486 et que Vasco 
de Gama doubla en 1497, pour arriver aux Indes. Le 
grand conquérant Albuquerque occupa les postes 
importants d'Aden près là mer Rouge, d'Ormuz sur 
le golfo Persique, et conquit plusieurs còtes de linde, 
Ceylan, Malacca, les iles de la Sonde et les Moluques. 
Ses successeurs s'avancèrent jusqu'à la Chine et au 
Japon, pendant que d'un autre coté Cabrai décou- 
vrait le Brésil. Mais l'union du Portugal avec l'Es- 
pagne de 1581 à 1610 flt tomber ses plus belles 
colonies, le Cap, Ceylan, les iles de la Sonde et les 
Moluques, aux mains des Hollandais en guerre avec 
FEspagne; de nos jours, en 1825, le Brésil se consti- 
tua en État indépendant. 

Pe toutes ces possessions, il ne reste au Portugal que: 
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1. En Afrique : les archipels des Acores, Madère et 
Porto-Santo, les ìles du Cap Yerty les comptoirs de 
Guinee, Géba et Cacheo ; et dans le golfe de Guinee, 
Jes lles da Prince et de Saint-Thomas ; sur le conti- 
nent, les deux vastes cótes de Congo au S. 0., 
chef-lieu S. Paul de Loanda, et de Mozamhiqae au 
S. E. 

2. En Asie : les comptoirs de 6foa, Dm et Damaun sur 
la còte occidentale de Tlnde : Macao^ sur celle de 
Chine, près de Canton. 

3. £n Oceanie, la partie orientale d'une des plus 
petites ìles de l'archipel de la Sonde, Timor, eh. lieu 
Dilly. 



Ili 

espagnb : géographie politique ; formation du 
territoire; divjsions administratives ; gouver- 

NEMENT. 

L'Espagne proprement dite est beaucoup plus con- 
sidérable que le Portugal ; mais elle a atteint beau- 
coup moins promptement des limites naturelles et 
complète, plusieurs siècles seulement après le Portu- 
gal, l'unite de son territoire politique. Conquise à par-, 
tir de 419 par les Wisigoths sur l'empire romain, elle 
forma pendant trois siècles une puissante monarchie 
qui, sous un peuple déjà chrétien et mieux préparé 
que les autres barbares à la civiUsation, semblait des- 
tinée à une existence plus stable et aussi glorieuse que 
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celle de la Gaule sous les Franks. Mais la funeste in- 
vasion des Arabes et lem* victoire k Xères de la Fron- 
fera sur le dernier roi wisigoth Rodrigue, en 711, 
changèrent pour huit siècles les destinées de la Pé- 
nìnsule. Ce n^est pas que les vainqueurs ne fussent 
pour le moins aussi civilisés que les vaincus ; FEs- 
pagne musulmane, surtout depuis qu'elle forma à 
partir de 756 un État indépendant, le khalifat de 
Cordone, fut méme le pays de l'Europe où les lettres, 
les sciences et les arts étaient cultivés avec le plus 
de soin, et cela pendant ces trois mémés siècles qui 
sont pour l'Europe chrétienne ceux des invasions 
normandes, des plus cruelles misères et de Tigno- 
rance la plus profonde (ix*, x" et xi* siècles). C'est 
aux écoles célèbres de Salamanque et de Cordone 
que les chrétiens d*Occident venaient demander la 
science antique, empruntée aux Grecs par les Arabes 
et développée par leurs mathématiciens, leurs mé- 
decins et leurs philosophes. 

Mais les débris de Tarmée chrétienne vaincue à 
Xères et ceux des Wisigoths qui ne voulaient pas 
se soumettre à Pan tori té des Arabes, s'étaient retirés 
au N. dans le canton montagneux des Asturies ; ils 
y formèrent un petit État qui, sous la protection de 
Charlemagne, devint le royaume d'Omcdo, 792, puis 
de Leon, 913 ; les conquétes de Charlemagne au delà 
des Pyrénées formèrent la marche de Gascogne sur 
rÈbre supérieur, la marche de Gothie sur le cours in- 
férieur de ce fleuve, deux provinces qui devinrent, 
la première le royavme de Navarre, indépendant dès 
857 ; la seconde, le comté de Barcelone ou Catalogne. 
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Dès lors commenda, comme sur une doublé ligne 
parallèle, la lente mais sùre conquéte de l'Espagne 
par les chrétiens, conquéte favorisée à partir de 
1031 par la chute du khalifat de Cordone et son dé- 
membrement en une vingtaine de petites principau- 
tés. Le royaume de Leon s'ayanga jusqu'au- Douro ; 
celui de Navarre se décomposa en 1034 en royaumes 
de CasHlle et d'Aragon^ qui vont devenir bientót les 
àeux principaux États de la Péninsule. En effet, dèa 
1238 le royaume d'Aragon avait réuni à ce pays la 
Catalogne, le royaume de Valence et les Baléares, 
c'est-à-dire tout l'Est de l'Espagne; pendant ce temps, 
S. Ferdinand de Castille enlevait aux Arabes tout le 
centre et le bassin du Guadalquivir, resserrant le» 
Arabes dans le royaume de Grenade* 

Ce petit État subsista encore pendant deux siècles, 
gràce aux guerres civiles qui déchirèrent les royau* 
mes de Castille et d'Aragon. Enfin le mariage de 
Ferdinand d'Aragon avec Isabelle de Castille (1469) 
apaisa les dissensions intérieures et réunit toutes les 
forces contre Tennemi commun; Grenade succomba 
en i492j et sòn territoire fut réuni au royaume de 
Caslille. Malgré le mariage d'Isabelle et de Ferdi- 
nandj chacun des 4eux ì'oyaumes restait soumis a 
son souverain particulier et avait ses cortes, ou as- 
semblée nationale. Après la mort d'IsabeUe, Ferdi- 
nand avait conquis en 1512 le royaume de Navarre,' 
passe à la maison frangaise d'Albret ; à sa mort en 
1516, sonpetit-fils Charles d'Autriche (Gharles-Quint 
en Allemagne depuis 1519), déjà souverkin de la 
Castille depuis 1506, y joignit TAragon et fut ainsi 
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le premier roi d'Espagne, La formation territoriale 
et Tunité politique da pays ne furent ainsi fixées 
qu'au commencement du xvi° siècle. 

Pendant ce siècle, TEspagne fut, sous Charles-Quint 
et son fìls Philippe II, la première puissance de TEu* 
rope par le genie politique de ses princes, l'habileté 
de ses gènéraux et la valeur de ses soldats, et par 
Tétendue de ses possessions en Europe (Naples, Mi- 
lan, Franche-Comté, Pays-Bas), enfìn par l'immen- 
si té de ses colonies d'Amérique, où Golomb lui avait 
découvert, où Cortèz et Pizarre lui avaient conquis 
un nouveau monde. Mais elle déchut rapidement 
au xvii* siècle, attaquée sur terre par Richelieu et 
Louis XIV, sur mer par les HoUandais et les Anglais. 
L'avénement de la maison de Bourbon en 1700 dans 
la personne d'un petit-fìls de Louis XIV, Philippe V, 
la releva quelque peu et lui donna un isiècle de tran- 
quillité intérieure. Un instant soumise par Napoléon 
en 1808, donneo par lui à son frère Joseph, elle sou* 
tint, avec Taide des Anglais, une résislance héroique 
de cinq années etrecouvra en 1814 son roi national, 
Ferdinand VII. Mais à sa mort, en 1833, commencè- 
rent des guerres civiles entro les ps^rtisans de sa Alle 
Isabelle II et son frère D. Carlos ; le tròno demeura à 
Isabelle, qui en fut renversée en 1868 par une revo- 
lution. Des cortes constituantes furent alors réunies 
et ont fait une constitution d'apre^ laquelle le gouver- 
nement de TEspagne est une monarchie hèrèditaire et 
représentative. Le pouvoir législatif sera exercé par un 
Sénat et un Congrès ou Chambre des députés; le pou- 
voir exécutif, par un Roi. Mais ce roi n'a pu se 
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trouver encore; les princes étrangers à qui on offre 
la couronne d'Espagne la refusent, tandis qu'on ne 
l'offre pas aux princes des branches cadettes de la 
maison de Bourbon qui la demandent. En attendante 
FEspagne est gouvernée depuis près de deux ans par 
un régent, assistè de ministres responsables (juin 
1870). 

Jusqu'en 1833, TEspagne était divisée en grandes 
provinces, ayant conserve les titres de royaumes ou 
de principautés qu*elles portaient avant le xvi« siècle. 
Depuis 1833, on a partagé le territoire en 48 provinces 
civiles^ portant le nom de leurs chefs-lieux ; elles sont 
réparties, ainsi qu'il suit, entrelesanciennes provinces 
appelées capitaineries-générales et analogues à nos 
divisions militaires en Franco : 

Au centro, la capitainerie generale de la Nouvelle- 
Castuxe, divisée en 5 provinces : !• Madrid, capitale 
de FEspagne, sur le Manzanarès, 298,000 habitants ; 
dans cotte province, les chàteaux royaux d'Aranjuez 
au sud et de VEscurial au nord, ce dernier bàti par 
Philippe II en mémoire de la victoire de Saint-Quen- 
tinen 1557; 2" Guadalaxara; 3^ Cuenca; 4» Tolède^ 
Tancienne capitale avant Philippe II; h" Ciiidad-Rèal, 
dans le pays appelé proprement la Manche. 

Au nord : la Galice, divisée en 4 provinces : 1® la 
Carogne (30,000 hab.) ; dans cette province est le 
beau port miUtaire du Ferrol et la ville de Santiago 
ou Saint-Jacqìies de Compostene, ancienne capitale de 
la Galice; 2» Pontevedra\ 3^ Lugo; 4^ Orense. 
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Vieille-Gastille et Leon, ayant ponr chef-lieu 
militaire tantòt Burgos, tantòt Valladolid; divisée 
én 12 proviuces : l* Oviedo (28,000 hab.), chef-lieu 
des AsturieSj ancienne principauté dont Théritier 
présomptifde la couronne d'Espagne porte le nom, 
en souvenir de ce que ce pays fut le refuge des 
chrétiens au vin® siede; 2** Leon; 3* Zamora; A"* Sa- 
lamanque, célèbre université; ces trois dernières 
provinces comprenaient Tancien royaume de Leon; 
les suivantes appartenaient à la Vieille-Castille 
proprement dite : 5° Avila; 6** Ségovie; 7° Soria; 
8« Logrono; 9° Burgos (25,000 hab.); 10«» Valladolid 
(43,000 hab.); 1 1° Palencia; 13» Santander (30,000h.). 

Provinces Basques et Navarre, divisées en 4 pro- 
vinces : 1<* BiscAYE, eh. 1. Bilbao; 2* Giupuzcoa, sur la 
frontière fran^aise de la Bidassoa, eh. 1. Saint-Sébas- 
tien; 3** Alava, eh. 1. Vitoria; i^ Navarre propre, 
eh. 1. Pampelune (23,000 hab.). 

Aragon, divise en 3 provinces ; ì^ Saragosse 
(67,000 hab.) ; 2» Huesca; 3° Téruel. 

Catalogne, divisée en 4 provinces : 1** Barcelone 
(190,000 hab.); 2» Girone; 3« Lérida; 4» Tarragone. 

A l'est, les Baléares ; eh. 1. Palma (53,000 hab.) 
dans Majorque ; v. pr. Mahon^ place très-forte dans 
Minorque. 

Valence et Murcie, divisée en cinq provinces : 
1» Valence (107,000 hab.); 2« Castellon de la Plana; 
3^ Alicante (31,000 hab.); 4o Murcie (88,000 hab.); 
dans cette province est le port militaire de Cartha- 
gène; b"" Albacète. . 
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Au sud : la capitaìnerie generale de (ìrenade, 
divisée en 3 provinces: 1° Grenade (67,000 hab.), 
célèbre par ses beaux monumeiits arabes, TAlbambrà 
et leGénéralife : 2« Almeria (29,000 hab.) ; S» Malaga 
(95,000 hab.). 

L'Andalousie, divisée en cinq provinces : 1** Sé- 
tJÌ«e(118,0Q0hab.); 2° Cadix (71,000 hab.); S*» /a^ 
(23,000 hab.); 4° Cordone^ Tancienne capitale des 
kalifes (42,000 hab.); 5** Huelva; dans cette dernière 
province est le petit port de Palos^ d'où Colon^b partii 
le 3 aoùt 1492. 

A Touest : I'Estramadure, divisée en deux pro- 
vinces: !• Badajoz (23,000 hab.); 2° Cacerès, 

Dans cette étendue, TEspagne a une superficie 
totale de 499,763 kil. carrés, et occupo à ce titre le 
cinquième rang en Europe, immédiatement après 
la Franco. Mais sa population absolue n'est que de 
16,031,000 habitants, ce qui la recule au septième 
rang; elle n'occupo memo que le dix-neuvième pour 
la densité de la population qui n*est que de 32 habi- 
tants par kilomètre carré. Presque tous ses habitants 
sont cathoUques ; mais depuis la nouvelle constitu- 
tion, les autrescultes peuvent èlre librement prati- 
qués en Espagne. < 

Les Espagnols appartiennent à la race latiney c'est- 
à-dire que, comme les Portugais leurs voisins, les 
Italiens et les Fran^ais, ila parlent une langue née 
de la décomposition du latin. On trouve cependant 
dans les provinces basgues et la Navarro environ 
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700,000 personnes parlant encore le basque ou euskara^ 
langue qui n'a de rapport avec aucune autre langue 
connue;ils se nomment Qxxx-mèmes Escaldunac et 
sont les descendants des anciens Ibères qui occu- 
paient le pays avant la conquéte romaine. 

Vers les Pyrénées centrales, se trouve la petite 
république (VAndorre^ petite vallèe de 385 kil. carrés 
enyiron, dont Louis-le-Débonnaire ceda la souve- 
raineté aux éyèques d'Urgel en Espagne ; et ceux-ci 
la partagèrent avec les comles de Foix, dont Henri IV 
joignit les droits à la 'couronne de France. Aujour- 
d'hui encore c'est le gouvernem^nt francais et 
l'évèque d'Urgel qui nomment chacun un des deux 
viguiers, et alternati vement le juge civil du pays. 
Tous les deux ans, la république pay^ à la France 
960 francs : les deux autres années, 891 francs à 
Tévéque d'Urgel; et moyennant ces légers tribù ts, 
elle peut faire venir d'Bspagne et de France^ sans 
payer de droits, tous les objets nécessaires à la con^ 
sommàtion de ses 12,000 habitants. 

IV. 

ESPAGNE : GÉOGRAPHIE COMMERCIALE ; PRODUITS DU SOL ; 
INDUSTRIE ; VOIES DE COMMtNlGATION. 

L'Espagne est loin d'occuper dans le commerce le 
rang que sembleraient lui assigner Tétendue et la 
fertilité de la plus grande partie de son territoire. Le 
despotisme politique et religieux qui a longtemps 
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pese sur ce pays, les guerres civilesou étrangères qui 
Font ravagé depuis le commencement de ce siècle, 
enfln la difflculté des voies de communication expli- 
quent sufflsamment cette infériorité. 

Les combustibles, sans lesquels il n'y a pas de 
grande industrie, sont rares en Espagne. Les foréts 
ont été brùlées pendant les guerres ou détruites pen- 
dant la paix par les moutons qu'on y laisse errer ; la 
houille n'est exploitée que sur un petit nombre de 
points : au N. le bassin des Asturies, autour d'Oviedo, 
et s'exportant par Gijon qui sert de port à cette ville; 
à TE. le bassin de Montalvan et de Téruel dans TAra- 
gon ; au S. le bassin de Belmez dans TAndalousie. 

L'Espagne était renommée dans Tantiquité par l'a- 
bondance de ses métaux précieux j elle renferme en- 
core une graude quàntité de métaux inférieurs, fer, 
cuivre, plomb ; mais leur exploitation est arrétée par 
Tabsence ou la difflculté des voies de communication. 
Le fer se trouve surtout au N. dans les pmvinces 
basques et la Navarro, qui sont de tonte la Péninsule 
les plus fertiles et les mieux pourvues de bonnes 
routes : on y trouve les mines de Salvatierra dans 
r Alava, de Mondragon dans le Guipuzcoa, et deSomor- 
rostro dans la Biscaye. Sur un point tout oppose, les 
mines de Marbella, près de Gibraltar. Au nord égale- 
ment, des mines de cuivre, près Pampelune ; au sud, les 
riches mines de mercure à^Almaden^ les plus abon- 
dantes de l'Europe ; pelles de plomb à Motril et Adra, 
près de la Mediterranée. 

C'est naturellement dans ces deux régions extrémes 
que s'est établie l'industrie métallurgique, surtout au 
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N. où l^on cite les forges de fer et les aciéries de ' 
SainUSébastien, d'Ona^e, de Mondragon et de Bilbao ; les 
armes à feu A'' Oviedo et les armes blanches de Tolosa ; 
au cantre, la manufacture .royale d'armes blanches 
de TolèdCy aujourd'huì bien déchue; au sud , les 
armes, la quincaillerie et rorfévrerie de Séville^ et la 
coutellerie à'Albacéte. 

Lesplantes industrielles sont peu abondantes ; on 
cui ti ve le chanvre et le lin en Galice et en Catalogne, 
etdelà lafabrìcationdestoilesfines etdes toilesà voìles 
dans les deux ports de la Corogne et du Ferrol, de 
toiles et de dentelles à Barcelone. Les végétaux ali- 
mentaires, principalement les fruits, sont plus abon- 
dants : on remarque les oranges et les citrons de 
Valerne y les olives de la còte de Grenade et du bassin 
du Guadalquivir, surtout le raisin qui produit des 
vins renommés : ceux d'Alicante et de Malaga h Test ; 
ceux de Rota et de Xères au sud, qui s'exportent par 
le grand port voisin de Cadix. 

Le grand bétail est peu nombreux. On importe 
beaucoup de boeufs et de vaches de France. Farmi les 
races de chevaux, ceux des Asturies et de la Galice 
sont les plus forts; ceux de VAndalousie^ les plus lé- 
gers ;le mulet est principalement employé, tantpour 
le labour que pour le trait ou la selle ; les plus re- 
nommés sontc^uxde la Manche ; on en faitaussi venir 
une grande quantità de France, surtout de la Gas- 
cogne et du Poitou. 

Les moutons sont au contraire très-nombreux et 
formentune des richesses de l'Espagne. C'est la fa- 
meuse vaco des moutons-mérlnos^ quidonnentles plus 
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fines toisons. On le^ divise en deux jBspèces : 1° les 
moutons sédentaires, dans les provinces de Biscaye, 
d'Aragon, de Gatalogne*, de Valence et Murcie, etd'An- 
dalousie: 2** les moutons, transhumanis. en Estrama- 
dure et sur le plateau des deux Castilles. Ces moutons 
passent alternativement, suivant les saisons etl'abon- 
dance de Therbe, de la plaine à la montagne et de la 
montagne à la plaine, ayant le droit de. paitre sur les 
pàturages des communes et de parcourir librement 
un espace d'environ 80 mètres entro la route propre- 
ment diteetleschampsoulesvignes. Onlesrencontre 
par troupeaux de 10,000 sous la conduite debergers 
appartenant à la puissante association de la Alesta ; 
c'estcet usage dejà fort ancien q;ii a cause la dévas- 
tation des forèts et la nudile du plateau de Gastille. 
Mais Tabondance et la finesse de leurs toisons ont 
depuis longtemps fait de la vente et du travail de leur 
laineundes principaux objets de commerce et Tune 
des grandes Industries de TEspagne. Ainsi sur le pla- 
teau de Gastille, Ségovie, Soria^ Burgos préparent les 
laines les plus renommées ; 5iZ6ao et Santander les 
exportent en Angle terre et en Franco. La Catalogne 
est la province industrielle par excellence, surtout 
dans le grand centre de Bafcelone^oxx se fabriquent 
les draps et lainages de tonte nature, les soieries et 
les velours, les broderies en or et en argent, les toiles 
de fllet leà cotonnades ; autour de la grande ville sont 
les annexes de Tarragone et de Reuss au sud, Mataro^ 
Olot^ Girone (etc.) au nord. Dans le sud de TEspagne, 
on cito encore les lainages de Cordone et de Lorca 
(Murcie). 
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Les chemins de fer espagnols sont asse* étendus, 
relativement au peu de commerce du pays, 5376 ki- 
lomèlres en 1869. On peut les diviser en six lignea : 
1? LiGNi; DU Nord, la plus importante par ses rela- 
tions avec la France et tout le reste de l'Europe ; de 
Madrid par /4t;i/a, Medina-del-Campo, Palencia^ BurgoÈ, 
Miranda-del-Ebro et Irun, où elle rejoint le chemin 
Iraucais du Midi; embranchements : de Miranda à 
Bilbao^ de Palencia à Santander et de Medina à Za- 
mora ; 2** la ligne du Nord-Ouest, s'embranchant sur 
la précédente à Palencxa et allant par Leon jusqu'à As- 
torga; elle doit étre prolongée par Lugo jusqu'à La Co- 
rogne ; 3° la ligne du Nord-Est, de Madrid par Guada- 
laxara, Saragosse et Lérida à Barcelone; embranche- 
ments : de Saragosse sur Miranda et sur Pampelune^ 
par où elle rejoint la ligne du Nord ; de Barcelone sur 
Girone vers notre ligne frangaise de Port-Vendres ; 
de Barcelone et de Lérida sur Tarragone et Castellon de 
. la Plana y d'oùelle rejoint à Valerne la ligne suivante; 
4** LIGNE de l'Est, de Madrid par Aranjuez, Alcazar, 
Chinchilla et Yillcna^ d'une part sur Valence, deTautre 
sur Alicante; embranchements : ù! Aranjuez sur To- 
Vede, et de Chinchilla sur Murcie et Carthagène; 5® ligne 
DU Sud, s'embranchant sur la précédente à Alcazar, 
et par Manzanarès allant à Cordone et Séville jusqu'à 
Cadix; embranchements: de Cordone sur Grenadeet 
sur Malaga ; 6^ ligne de l'Ouest, s'embranchant sur 
la précédente à Manzanarès, et par Cìudad-Real et Al- 
maden allant à Badajoz, d'où elle rejoint à Elvas les 
chemins portugais. 
L'Espagne a, plus encore que le Portugal, perdu ses 
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colonies depuis le commencement du siècle. De ses 
ìmmenses possessions dans le nouveautmonde, il 
ne lui reste que Cnòa et Puerto^Rico, en rébellion 
Gontre elle; en Oceanie, les Philippines et les Mii- 
riannes; en Afrique, les iles Aìinobonet Fernando-Po^ 
dans le golfe de Guinee ; le groupe important des 
Canaries; et plus près d'elle, les Présides d' Afrique^ 
places fortes situées sur la còte du Mai'oc et dont la 
principale est Cmta, en face méme de Gibraltar. 
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ITALIE 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE : SITUATION ; BORNES; M0NTAGNE8, 
FLEUVES; ASPECT GENERAL DE LA PÉNINSULE. 

L'Italie est siluée au S. de l'Europe, enlre 4** 15' et 
16* 10' de longUude orientale, et entre 36« 40' et46'» 40' 
de latitude septentrioìiale. 

Elle a la forme d'une péninsule longue et étroite, 
bornée au N. (sauf deux points où la limite politìque 
diffère des limites naturelles) par la chaine des Alpesy 
qui la séparent de la France, de la Suisse et de l'Au- 
triche ; à TE. par VAdriatique et le Canal d'Otrante ; 
au S. par la mer lonienne et la Mediterranée propre- 
mentdite; à l'O. par cette mème mer, la mer Tyrrhé" 
nienne qu'elle forme, et la Rqja qui la séparé de la 
France. 

La nature des cótesest très-diverse. AuN. 0. le golfe 
de Génes, entre la Rqja et l'Amo, présente une còte si 
escarpée que les montagnes plongent pour ainsi dire 
le pied dans la mer et ne laissent qu'un étroit pas- 
sage où serpente la célèbre route de la Comiche. Au 
contraire, de l'Arno au Tibre et au Garigliano, le 
rivage est bas et marécageux. Là s'étendent les Ma^ 
remmes de Toscane, puis les Marais Póntins de la cam- 
pagne de Rome, formés pour la plupart des eaux 
stagnantes descendues en torrent des montagnes 
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voisines et que les bourrelets du littoral empéchent 
de pénétrer jusqu'à la mer ; pays fertile, plein de 
magnifìques troupeaux de buffles et de belles mois- 
sons, mais ravagé périodiquement par la fièvre des 
marais, la, Malaria; le proverbe italien est énergique : 
On s^enrichit en six mois dans la Maremme^ mais on y 
meurt en trois. . 

Au S. du Garigliano, la còte se yelève, et se fes- 
tenne pour ainsi dire en golfes aux courbes gracieuses, 
célèbres par la beante de leUrs sites et la douceur de 
leur climat ; le gol fé de Ga'étey le golfe de Naples atee les 
lles d'Ischia, de Procida et de Capri; le golfe de Sa- 
lerne et, plus au sud, ceux de Policastro et de Sainte- 
Euphémiei qui conduisent au Detroit ou Phare de Mes^ 
sine entre la Sicile et Tltalie, terminée au S* par le 
cap Spdrtivento. 

La còte de la mer lonienne est d'abórd escarpée 
dans le golfe de Squillacet plus basse ensuite dans le 
golfe de Tarente où elle se termine par le cap Leuca. 
A TE. sur rAdriatique^ elle est généralement éléTée 
jusqu'au N. d'Ancone, et fonpe surtout au N. du 
golfe de Manfredonia^ le massif du Monte-Oargano, 
qu'on a surnommé Téperon de la botte à laquelle on 
compare vulgairement l'Italie. Aux embouchures du 
Pò apparaissent les io^wne* de Comacchio au Sud, etatì 
N. les lagunes de Venise qui se prolongent jùsqu'au 
fond de l'Adriatique, entre les golfes de Venise et 
de Trieste. 

Aux Btats Italiens appartiennent deux grandes iles, 
la Sicile et la Sardaigne^ les lles Lipari et Varchipel 
Toscani entre autres l'ile à'Elbe à TO. Deux autres 



Digitized by CjOOQIC 



— 125 — 

Hes, qui font partie de la région physique italienne, 
dépendent politìquement d§ pays non italiens : la 
Corse, à la France ; le groupe de Malte, à TAngleterre. 

L'Italie renferme la chaìne de montagnes la plus 
remarquable de TEarope, les Alpes, qui lui forment 
au N. comme une ceinture de 250 lieues ^nviron, du 
golfe de Grènes à celui de Trieste. On les divise d'a- 
bord en trois grandes parties : Alpes occidentahSy 
Alpes centrales et Alpes orientales. 

Farmi les premiòres on distingue encore : les Alpes 
maritimeSf avec le pie du mont Visa; les Alpes cot^ 
tiennes ^, avec le Genèvre, le Thabor et surtout le 
Cenù; les Alpes Grées^ avec le massif du Mont-Blano, 
le point culminant de TEurope, 4810 m. et formant 
la limite entre Tltalie, la France et la Suisse. 

Dans les Alpes centrales, on remarque : les Alpes 
pennines ' avec le Grand Saint-Bernard et le Mani 
iio^a, celui-ci presque aussi élevé que le Moni-Blanc; 
les Alpes lépontiennes, avec le fameux passage du Sim- 
plon, le massif épais du Saint-Goihard et le col du 
Splugen; \q^ Alpes rhéliqueSy jusqu'au pio des Trois- 
Seigneurs , ains^ appelé parce qu'au moyen àge il 
marquait la limite de trois principautés féodales. 

1 Ce nom vieni d'un petit roì ganlois, Cottius^ à qni Anguste 
donna la souveraineté des penplades répandues des deox c^tés des 
Alpes ; après sa mort, ce pays forma la province romaine des Alpes 
cottiennes ; d'où le nom est demeuré à cette partie de la ohaine. 

^ D'un nom celtique qui signifie « les pics élevós >» et qu'on 
retrouTe dans Apennms ; les noms suivants viennent des peuples 
qui liabitai^Qt ces pays dans Tantiquitó. 
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Les Alpes orientales se divisent-: en Alpes car^ 
niques avec le Col de Taf vis, et en Alpes juliennes^ la 
partie la plus basse de la chalne et par où ont pe- 
netrò la plupart des invasions. 

Au N. 0. de Génes, se rattachent aux Alpes les 
Apennins, longue chalne dirigée du N. 0. au S. E. 
On .y distingue VApennin septentrionaly jusqu'aux 
sources du Tibre ; VApennin centrai^ jusque vers le lac 
Fucin, oxilé Monte Velino atteint près de 2700 mètres; 
VApennin meridional^ qui se bifurque en deux chaines 
de hauteur très-diverse : la chalne qui aboutit au 
cap Leuca forme un plateau de 5 à 600 mètres 
seulement, tandis que la chalne qui se dirige vers la 
Sicile présente encoredes pics de 1600 à 1700 mètres 
et s'élargit, entre les golfes de Squillace et de 
Sainte-Euphémie, en un massif boisé de 1300 m. de 
hauteur, qu'on appelle la Sila. L'Apennin projette 
en outre à di*oite et à gauche un grand nombre de 
ramiflcations qui divisent surtout la partie centrale 
en une multitude de petites vallées. 

Trois montagnes ont en outre un caractère parti- 
culier : les trois volcans du Vésuve, près de Naples 
(1 ,270 m.) ; du Stromboli, dans les iles Lipari (880 m.); 
et surtout de TEtna ou Gibel, en Sicile (3;3Ì3 m.). 

L'Apennin partage l'Italie en deux versants : à TE. 
le versant de VAdriatiqueet de la merlonienne^ à TO. 
le versant de la mer Tyrrhénienne. Mais il est, sous le 
rapport des eaux, une autre division aussi naturelle 
et bien plus importante, ceUe qui reconnalt deux 
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grandes régions : la régìon continentale et la régioìi 
pèninsulaire. 

La région continentale comprend la grande plaine 
du Nord, encadrée pour ainsi dire entre les Alpes et 
FApennin septentrional; celle où les fleuves soht 
étendus et larges, où les lacs servent d'écoulement 
aux affluents de ces fleuves. Le premier de tous est 
le Pò; sorti du Mont Viso, il coule de TO. à TE., a 
quelquefois 900 mètres de largeur, et se jette après 
550 kilomètres de cours dans TAdriatique par un 
vaste delta marécageux flanqué de lagunes au N. 
et au S. et dont la disposition rappelle tout à fait le 
delta du Rhòne. Il a pour affluents : à droite, le 
Tanaro grossi de la Bormida, la . TréUe, le Taro^ le 
Panaro et le Reno : à gauche, des cours d'eau plus 
importants, venus des Alpes et remplissant pour la 
plupart des lacs situés au pied des montagnes, in- 
dice de la grande différence de niveau entre la 
source et le cours inférieur de ces affluents : la Doire 
Ripaire.et la Doire Baltée S le TéHn dont le cours 
supérieur est sur le territoire suisse et qui traverse 
le lac Majevr, VAdda qui remplit le lac de Cóme^ 
voglio qui forme le lac d*Isio, enfin le Mincio ^le moins 
considérable, mais qui sort du plus grand des lacs 
de cette région, le lac de Garde. 

Tonte la partie orientale de ce bassin est ensuite 
arrosée par des fleuves distincts du Pò et qui vien- 
nent du nord. Le plus important est VAdige^ qu^un 

* Uespace a quelqiiefois manqué sur la oarte generale de la 
page 129 pour marquer toni ces affluents : on doit se reporter aux 
cartes particuliòres des pages 137, 144 et 145. 
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plateau élevé séparé du lac de Gardej et qui, dans la 
plaine, mèle ses embouchures par plusieurs canaux 
artificiels à celles du Po ; la Brenta^ doni les bouches 
forment les lagunes de Veaise ; la Piave, le Taglia- 
mento et V Isonzo, Oe dernier appartient encorephysi- 
quement à la rógion italienne ;- ni^ais la limite poli- 
tique de Tltalie s'avrete en avant de son cours. 

Par opposi tion àcette région continentale composée 
d^ui^e vaste plaine, la région péninsulaire comprend 
au contraire toutes les petites vallées étroites formées 
à TE. et à l'O. par les ramifìcations de PApennin ; 
il s'ensuit que les cours d'eau y sont peu considera- 
bles, et surtout à TE. od les Apennins sont plus 
voisins de l'Adriatique, peu nombreux. Ainsi de ce 
coté coulentla Pescara, VOfanto et le Evadano, celui-ci 
dans le golfo de Tarente ; à TO. ils sont plus considó- 
rables et plus importants, surtout en raison des villes 
qu'ils arrosent : VAmo qui passe à Florence et dé- 
bouche au-5essous de Pise; T Omòfone, le Tibre qui 
passe à Rome, le Garigliano et le VoUurne, Los lacs 
de cetto région ne sont pas, comme ceux de la région 
continentale, formés par les CQurs d'eau qui les tra- 
versent en prenant leur source au-dessus du niveau 
de ces lacs ; ce sont des cratères d^anciens volcans, 
généralement de forme circulaire et qui se sontrem- 
plis en recevant les eaux de la haute vallèe qui les 
enferme ; quelques-uns sont sans écoulement ; d'au- 
tres, qui menacaient en débordant d'inonder les 
plaines voisines, conduisefit leur trop-plein à la 
mer par des émissaires ou canaux artifìciel^, qu'ont 
creusés les anciens Romains. Les principaux sont : 
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le lac de Pèrouse, Tancien lac Trasimène ; le lac de 
Bolsena, qui se décharge par la Marta ; celili de Brae- 
ciano, par TArrone ; le lac Albano dans les campagnes 
de Rome ; et dans la plus haute régkm de rApennin, 
le lao FuciUy qae Ton s'occupe de dessécher* 

L'Italie réunit ainsi tous les contrastes : au nord, 
les glaciers des Alpes et les grandes plaìnes fertiles ] 
à Fouest. les marócages malsains et désolés ; au sud^ 
les plaines brùlées et les terres volcanlgnes ; et tout 
cela compose Tuo des plus, beaux pays qo'il y ait sur 
la terre : <x La haute et suprème beauté de l'Italie eoo* 
(c siste dans cette forme generale et dans ce crescendo 
« de merveilles qui va des Alpes à l'Etna. Entrée 
(c non sans saisissement, parla porte des neiges éteiS- 
« nelles, vous trouvez un premier repos^ plein de 
ce grandeur, dans la gracieuse majeslé de la plaine 
<( lombarde, cette splendide corbeille de moìssons, 
<c de fruits et de fleurs. La Toscane et les oollines si 
« nettement dessinées de Florence donnent un sen- 
« timent exquis d'élégance^ que la solennilé tragi* 
<c que de Rome change en horreur sacrée... Est^ce 
« tout? un paradis plus doux vous attend à Naples, 
« une émotion nouvelle, et Tàme se relève à la hau- 
« teur des Alpes devant le colesse fumant de Sicile* i^ 
(Michelet, Hist. de France, VII;) 

IL 

6]Ì0a]UI»HlE POLtflQXm : ÉfAf fOKTtPlGAL. 

L'Italie^ giaètaiteiMareparlaeè» tly èddQÉtoiM 



Digitized by VjOOQIC 



— 132 ^ 

en sept États , n'en compie plus aujourd'hui que 
deux : VÉtat pontificai et le royaume dltalie. 

L'État pontifical s'étendait auparavant des bou- 
ches du Pò qu'il atteignait au N. jusqu'à celles du 
Tibre dont il comprenait le cours tout entier. Les 
événements politiques de 1859 et de 1860 lui ont en- 
levé d'abord toute la partie entre T Apennin et TAdria- 
tiquQ, celle qu*on appelait les légations de la Romagne 
et les Marches; puis le bas^in supérieur et centrai du 
Tibre, ou V Ombrie; aujourd'hui cet État est réduit au 




ETAT PONTir iCAL 

— — « jCimtiu «k^ "^ 



bassin inférieur du Tibre, entre le lac de Bolsena 
au N. et le port de Terracine au S. La superficie 
est de 11,790 kilomètres carrés, ce qui le place au 
19* rang en Europe ; il occupe la móme place par sa 
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population absolue de 723,000 habitants ; et monte à 
la 5* par sa popiulation relative, qui est de 87 liabi- 
tants par kilomètre carré. 

Ce territoire est divise en cinq provinces, qui 
portent le nom de leurs chefs-lieux : au nord la 
Délégation de Viterbe et là DélégatUm de Civita-VeO' 
chia ; cette demière ville est le principal port com- 
mer^ant de TE tat et une station des paquebots qui des- 
servent la Mediterranée ; c'est le port de Rome, bien 
mieux que ceux A'Ostie et de Fivmicino presque 
ensablés aux bouches du Tibre ; au centre la Comarca 
ou Province de Rome; — au sud, les Délégations de 
Prosinone et de Yelletri ; c'est dans le territoire de 
cette dernière que se trouvent surtout les marais 
Pontins. 

Aucune ville n*a plus d'importance que ROME, (ca- 
pitale de l'État (220,000 hab.), capitale de la catholi- 
cité, et si grande par les souvenirs de son ancienne 
puìssance politique et ceux de son autorité reli- 
gieuse. L'une et Fautre y ont laissé des monumenta 
admirables, qui, à demi ruìnés ou encore intacts, 
font de cette ville le plus curieux et le plus rìche 
des musées. Farmi les monuments anciens, on dis- 
tingue : le Colisée, bàti par Vespasien et le plus vaste 
amphithéà4;re que Ton connaisse ; il en subsiste à 
peu près la moitié ; VArc de triomplie de Titus, où 
sont représentés les ornements du tempie de Jérusa- 
lem enlevés par le vainqueur; les Obélisques^ rap- 
portés d'Égypte ; le Mausolée[d^Adrien^ aujourd'hui 
Chdteau Saint-Angey qui sert de forteresse à Rome : 
le Panthéon, bàti par Agrippa et appelé aujourd'hui 
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iainte-Mari^-d0•la-Rotonde ; c'est Tédifice ancien le 
mieux conserve, avec son portique léoutenu par 16 
colonnes de granit de dimensions colossales et sa 
raste eoupole ; enfln la Cloaca maxima ou le grand 
égofìt, iati par les Tarquins et servant encore à Té- 
eoulement des eaux après 2400 ans d'exislence. 

Farmi les monuments modernes, on remarque : 
Téglise Saim^Pierre^ le plus vaste et le plus bel 
édiflce religieux qu'on ait construit; une place im* 
mense pt un magnifique péristyle circulaire, orné 
de deuK superbes fontaines et d'un des plus grands 
ol)éUsques égyptiens, forment Tavenue de cette bàsi- 
lique, dont Bramante a donne le dessin, et à laquelie 
ont travailló Raphael et Michel-Ange ; c'est ce dernier 
qui a fait élever Tadmirable eoupole, aussi vaste que 
celle du Panthéon d' Agrippa, mais dressée hardi- 
ment à 160 pieds dans les aìrs; en dedans de Téglise, 
les statues colossales, les reproductions en mosa'ique 
des tableauK des grands maitres, les mausolées des 
papes attirent. les regards, autant que Taspect exté- 
yieur frappe par son imraensité. Auprès de Saint- 
Pierre est le palaU du Vatican, residence du pape, le 
plus vaste palais que Ton connaisse et renfermant de 
riches musées de peinture et de sculpture, ainsi 
gu'une précieuse bibliothèque. 

Après Saint-Pierre on remarque encore la basilique 
de Saint*Jean de Latran^ dont le pape est Tévéque par- 
ticulier : après le palais du Vatican, colui du Qui- 
rinale autre residence du pape j celui du Capitole, 
bàti par Michel-Ange non loin de Tiancien : enfin un 
grand nombre de palais particuliers, remarquables 
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par labeauté de leiir architecture, leurs belles coUec- 
tions de tableaux et le« jardins élégants qui les ac- 
compagnent ; Tun de cds palais, la villa Médicis^ est 
aujourd'hui VÉcole francaise de Rome, où la France 
en^oie tou3 les ans des jeunes artietes pour se per- 
fÌBCtioDDer dans Pétude des beaux-arts. 

Le gouyernement de TKtat pontificai ne retsemble 
à ancun autre en Europe; c'est une monarchie tkéo^ 
cratique, élective et absolue^ c'e«t-à*dire que la «u-^ 
prème puis«ance civile et reiigieuse y esteiercée par 
la méme personne, le pape^ élu par le sa&rè^ollége 
ou collège des cardinaux , réunis en conclam , Des 
cardinaux président les différents conseils politiques, 
les tribunaux, et toutes les institutions d'ordre 6upé« 
rieurqui se partagent le gouvemement civilderÉtat 
pontificai et'le gouvemement universel de TÉglise 
catholique uconseil des ministres, conseil d'État^ con" 
suUed'Éiat pour les finames^ Pénitencerie, Chanc$Ueri$f 
Daterie et Chambre apostolique. 



Ili 



GÉOGRAPfflE POLITIQUE : ROYAUME D^FTALni; PORMATION 
DU TERRITOIRB ; DIVISI0N8 ADMINI6TRAT1VES ; GOUYER- 
NEMENT. 

Le ROYAUME d'Italie comprend aujourd'h"'ii 
presque toute la Pénipsule, à Texception de TÉtat 
Pontificai, du territoire de la rópublique de Saint- 
Marin, du canton suisse du Tessin, et du Tyrol italien, 
situés au S. des Alpes. En dehors de la Péninsule, il 
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comprend aussi les deux grandes lles de Sardaigne 
et de Sicile, les iles Lipari voisines de cette dernière, 
et au N. 0. les iles de Varchipel Toscan, dont Tìle 
d'Elbe est la plus importante. 

Le royàume d'Italie existe depuis dix ans à peine. 
Toujours divisée depUis la chute de l'empire romain, 
l'Italie avait regu en 1815 sa dernière forme poli- 
tique et était partagée il y a douze an»encore cintre 
sept ^tats : l°les^{ató Sardes^ nom générarsouslequel 
on comprenait Tile de Sardaigne donnant le titre 
royal à la maison regnante, le Piémont en de^à des 
Alpes et la Savoie au delà; 2* le Royaume Lombarda 
Yénitien^ faisant partie de; l'empire d'Autriche; 
3* le duché de Parr^e, à une branche des Bourbons 
d'Espagne; 4** le duché de Modène; S'» le grand-duchè 
de Toscane^ tous deux à des branches cadettes de la 
maison d' Autriche ; 6*» VÈtaX Pontificai ; ?• le Royaume 
de Naples ou Dem-Siciles, à une branche cadette des 
Bourbons d'Espagne. 

En 1848 tous ces États, le Piémont en tète, avaient 
reQu de leurs princes des constitutions politiques et 
unileursforces contro rAutriche,dontl influence des- 
po tigne dominait dans les pays italiens qu'elle ne 
gouvernait pas directement. Mais dès 1849 la dé- 
faite du roide Piémont, Charles-Albert, à Novare, par 
les Autrichiens, et le renversement de la République 
romaine par le goavernement de la République 
frauQaise ramenèrent partout Tancien absolutisme. 
Senile nouveau ròi de Piémont, Victor-Emmanuel, 
conserva la constitution accordée par son pére; avec 
Taide d'un ministre éminent, M. de Cavour, il donna 
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à son pays une ìmportance polìtique qne semblait ne 
pas comporter rexiguitó de con territoire. Aussi 
lorsque TAutriche, inquiète des progrès politiques du 
Piémont lie?enu le modèle et l'espérance de l'Italie, 
chercha querelle à ce j ays et commenQa de l'envabir 
en man 1859, la France vint au secours de» Piémou^ 
tais; la vicioii'e de Solferino (24 juin) amena la paix 
de Zurich (10 novembre), par laquellQ TAutriche ce* 
daìt au Piémont la Lombardie. Le nouvel Etat n'a^ 
grandit enoore des duchés de Parme, de Modène, 
de Toscane et des légations pontiflcales de la Ho« 
magne, d'où les princes ougouverneurs s'ótaienten** 
fuis dès le commencement de la guerre (1860). La 
mème année, le royaume des Deux-Siciles soulevé 
contre la tyrannie de ses princes, fut délivré par une 
brillante campagne du célèbre chef Garibaldi ; il vota 
son annexion au royaume du Nord, ainsi que la 
partie centrale des États Poutificaux, ou Ombrìe; et 
en mars 1861 le parlement italien proclama le 
ROYAUME d'Italie, dont la capitale fat transférée 
en 1805 de Turin à Florence. La Vénétie restaiten- 
core au pouvoir de l'Autriche ; i'alliance de l'Italie 
avec la Prusse en 1866 et la victoire des Prussiens à 
Sadowa sur les Ajitrichiens amenèrent la paix de 
Vienne, par laquelle la Vénétie fut à son tour ratta- 
chée au royaum^. 

Dans ces limites, le royaume d'Italie a une su- 
perficie de 284,223 kil. carrés, ce qui le place au 
9^ rang en Europe ; le recensement officici du 1" jan- 
vier 18621ui donnaitunepopulation de 24,273,776 ha- 
bitants; on estime qu'elle est aujourd'hui de 
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25, 526,000 habitants, ce qui lui donne la sìxième 
place; il occupe la quatrième par sa population rela- 
tive, qui est de 87 habitants par kilomètre carré. 

Les divisions administratives sont imitées de celles 
de la Trance. Le royaume est partagé en 68 provinces, 
qui portent presque toutes le nom de leur chef-lieu ; 
chacune est administrée par un préfet ; les provinces 
en arrondissements; les arrondissements en mande^ 
ments ou cantons ; les màndements en communes. 
Ces provinces se répartissent en treize grandes ré- 
gions bistoriques et politìques, dont les noms sont 
restés dans Tusage, mais sans avpir aucune valeur 
offlcielle, comme est la répartition de nos départe- 
ments fran^ais entro les anciennes provinces qui 
les ont formés. Quatre de ces grandes régions ita- 
liennes sont au nord : Piemonte Lombardie, Vinétie, 
Emilie; cinq au centro : Sardaigne, Toscane, Marches, 
Ombrie^ Abruzzes; quatre au sud : Campanie, Pouille, 
Calabre^ Sicile. 

Le PiÉMONT est situé entro les Alpes, le golfo de 
Génes, le Tésin et la Trébie ; il a une surface de 
34,328 kil. carrés et une population de 3,535,736 ha- 
bitants ; il a forme 6 provinces : 1** Turin (189,520 ha- 
bitants) *, l'ancienne capitale du royaume de Sar- 
daigne et ceUe du royaume d'Italie jusqu'en 1865; 
2* Coni ou Cuneo; v. p. Mondovi, victoire de Bona- 



* Lea ohiffres qni snivent nn nom de ville se rapportent à la po- 
pulation de cotte yille et non à celle de la province dont oette villa 
est le ohef-lieu. 
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parte en 1796; 3* Porro-ifawrmo; 4*» Géne5 (128,000 ha- 
bitants), le principal port italien, patrie de Chris- 
tophe Colomb et ancienne république célèbre qui 
resta indépendante jusqu'en 1805; v. p. Montewtte^ 
Dego eì. Millesimo j ians les montagnes, victoires de 
Bonaparteen 1796; b"" Alexandrìe (27,027hab.), place 
très-forte ; auprès est le célèbre champ de bataille de 
Marengo, victoire de Bonapàrte en 1800 ; 6* Novare^ 
où se sont livrées trois batailles célèbres : la pre- 
mière en 1513, par laquelle les Frangais battus furent 
chassés dù Mìlanais; les deiix autres où les Piémon- 
tais furent défaits par les Autrichieus en 1821 
et 1849. 

La LoMBABDiE, ancien duché de Milan ou MUànais^ 
si longtemps disputa pendant trois siècles entre la 
France et TAutriche et théàtre de tant de batailles, 
est située entre les Alpes,le Tésin, le Pò, le Mincio et 
le lac de Garde ; il a une surface de 21 ,317 MI. carrés 
et une population de 2,998,181 habitants; c'est la 
partie relativement la plus peuplée de la Péninsule. 
Il a forme 7 provinces : !• Milan (196,109 hab.); 
V. p. ifa^^ento, victoire de Napoléon III sur les Autri- 
chieus en 1859 ; Marignan, célèbre par deux victoires 
des Frangais, celle de Francois I" sur les Suisses en 
1515, celle des Frangaisen 1859 sur les Autrichieus ; 
2*» Pavie (28,670 hab.), ancienne capitale du royaume 
des Lombards, défaite et prise de Francois I*' 
cu 1525 ; 3** Cóme^ sur le lac du méme nom ; 4*» Son-- 
drio, dans Tancienne Yalteline, vallèe formèe par le 
cpurs supérieur de l'Adda et jàdis importante comme 
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èlaWisèant la communication entre le [Tyrol autri- 
cbien et le Milanais; 5<» Ber game (24,566 hab.), 
e'* Brescia (40,499 hab.); t. p. Lonato et Castiglione^ 
victoires de Bonaparte en 1796; près de cette dei> 
nière ville est Solferino^ où Napoléon III rem porta, le 
24 juin 1859, sur t'Aotriche, la grande TÌ(7toÌFe qui as-: 
jslira Tindépendance italienùe ; ?• Cremane (31,001 ha- 
bilaots). 

La VtìNÉTiE, située entre le^ Alpe», le lac de Garde 
et le Mincio, le P6 inférieur et FAdrlatique, a une 
superficie de 25,874 kil. tJarrés et une populalion de 
2,603,099 habitants. Elle a forme 9 provinces : 
I® Mantoue (28,197 hab.), place très-forte, située au 
tìiilieu d'un lac forme pat un élargissement d\i lit du 
Mincio; ^des chaussées étroile^ Tunissenl aux deux 
bordsdela rivièi^; 2° Verone (S6,418 hab.), place noù 
tnoins fòrte que Mantoue et tìituée sur TAdige; l'ès-- 
pace quadrangulaire compris entre ces deux places 
et les deux forteresses seepndaires de Legnano siir 
l'Adige et de Peschiera sur le Mincio, forme ce qu'ou 
aj^fielait anòiennementle quadrilatere autrichien, for* 
ihidable rempail; derrièrelequel TAutriche défendait 
fees possessions italiennes; àussi cette pfrovince de 
Verone est-elle remplie de òlìamps de bataille 2 Ar- 
cale , Riooli^ victoires de Bonaparte en 1796 et 1797; 
Custozza, défaite des Italiens en 1866 ; tout près est 
Villafranca, où fut conclu en 1859 Tarmistice qui sus- 
t)endit la guerre d'Italie; 3* Vicence (34,538 hab.); 
4*» Trémse (28,000 hab.); h^ Bellune; 6» Udine 
(24,124 hab.), dans Tancìeii f ziou] ; T.p» Cainp(S 
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TOSCANE, MARCHES, OMBRIE, ABRUZZES. 
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CAMPANIE, POUILLE, 
CALABRE ET SIGILE. 



EOROPE. 



io 
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Formio, traile célèbre concia par Bonaparte en 1797 
après ses campagnes d'Italie ; 7° Fmise(113,125hab.), 
bàlie sur un grand nombre d'Ilots au milieu des 
lagunes qu'y forme la Brenta; ancienne république 
célèbre par son commerce maritime et demeurée 
indépendantejusqu'en 1797 ; 8*»Pad(mtf(51,737hab.) ; 
9® Rovigo, dans Tancienne Polesine, au milieu des ma- 
rais formés par les embouchures du Pò et4e l'Adige. 

L'Emilie, située entro le Pò, la Trébie, TApennin 
•et TAdriatique, a une superficie de20,52Tkil. carrés 
et une population de 2,005,834 habitants. Composée 
des anciens duchés de Parme et de Modène et des le- 
gations pontifìcales de la Romagne, elle a re;u 
en 1859 son nom actuel (emprunté à une ancienne 
province romaine qui comprenait la méme région), 
quand ces pays s'unirent entro eux et avec le Pié- 
mont pour lutter contro FAutriche. Elle a formò 
9 provinces: 1** Plaisance (39,318 hab.), place forte 
sur le Pò ; 2*» Parme (47, 067 hab.), ancienne capitale 
du duché, victoire des Frangais en 1734 ; v. p. For» 
novo ou Fornoue, victoire de CharleS Vili sur les 
confódérés italiens en 1495 ; 3'' Reggio (TÉmilie 
(21,174 hab )',i^ Modène (32,248 hab.), ancienne ca- 
pitale du duché ; v. p. Carpi, défaile des Frangais 
en 1701 ; 5» Bohgne (89,850 hab.), capitale de l'an- 
cienne* Romagne; &"" Ferrare (27, 688 hab.); 7* Rch 
venne, ancien por* considérable au temps des Ro- 
mains, aujourd'hui reculé à 8 kil. dans les ten^espar 
les sables que le Pò charrie sur cotte còte ; victoire 
desFrangais en 1.512; 8"* Forlì; 1* Massa et Carrara 
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Ces quatre tégiona appartiennent à la grande 
plaiUé du Nord ; les autres sont situées dans la parile 
péninéuklre propretnent dite cu formées d'iles. 

La Saìrdaigne, séparée de Tìle fran^aise de Colise 
par les bouches de Bonifacio, a une surface de 
24,250 kii. carrés ; mais sa population n*est que de 
588,064 habitants. C'est la partie la plus pauvre dd 
royaume. Elle a forme deux provinces : Cagliari^ 
capitale de l'Ile (28,244 hab.), et Sassan (22,945). 

La TosGAresi entre la mer Tyrrhénienne, la 
frontière romaine» le lac de Pérouse et TApennin, a 
une surface de 24,030 kil. carrés et une population 
de 1^067,000 habitants. Elle a forme 8 provinces : 
1» Lueques (21,966 hab.); 2« Pise (33,676 hab.), an- 
cienne rivale de Génes et de Venise, aujourd'hui 
bien dóchue, et n'ayant plus gardé de son ancienne 
graodeur que ses beauz monuments, le Baptistère, 
le Campo-Santo , la Tour pencbée ; 3° Livourne 
<83,543 hab.),dont dépend Tile d'Elbe, et qui ahérité 
de r|mportance commerciale de Pise; 4*" Grosseto; 
5Wenne (21 ,902habitants); 6*» Florence (115,000 hab.) 
sur TArno, Tancienne capitale de la Toscane et depuis 
1863 capitale du royaume d'Italie, célèbre depuis 
700 ans pai* ses révolutions politiques et sa richesse 
commerciale au moyen dge, et depuis le xv® siòcle 
par le grand nombre d'hommes illustres dans tous 
leg genres qu'elle a produits ou qu'y ont attirés ses 
souveraiilSi les Médicis> enfia toujours visitée poor 
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S68 monuments et ses riches coUectiocft de pein** 
ture et dp sculpture; 7^ Arezzo. 

Les Hargres, ancìennes légationspontìflcales enire 
TAdriatique et TApennin, ontune surface de 9,714 
kil. carrès et une population de 833,073 habitants. 
Elles ont forme 4 provinces : 1*» Pesaro-Urbino ; 
2* Ancóne (31,238 hab.) ; 3' Macerata; 4* Amlù 

L*Ombris, dans le bassin supérieur du Tibre, a uno 
surface de 9,632 kil. carrés et une population de 
513,919 habitants. Elle ne forme gue la seule et vaste 
province de Pérou^e. 

Les Abrtjzzes, partie septentrionale de Tancien 
Toyaume de Naples et la plus montagneuse de la 
Péninsule, entro la frontière, romaine et PAdria- 
tique, ont une surface de 17,289 kil. carrés et une 
population de 1,212,835 habitants. Elles ont forme 
4 provinces : Abruzze ultérieure 1'*, eh. 1. Teramo; 
2* Abruzzi; ultérieure 2«, eh. 1. Chieti ; 3* Abruzze 
ciTÉRiEURE, eh. 1. AquUa ; 4*» Molise, eh. 1. Campo- 
Basso. 

La Campanie, dans le bassin du GarigHano et du 
Vulturne, célèbre par la richesse du sol et la beante 
du ciimat, a une surface de 17,967 kil. carrés et une 
population de 2,625,830 habitants. Elle a forme cin<j 
provinces: 1® Terre de Labour, eh. 1. Caserta; v. 
pr. GaUte^ place forte, et Capone^ à quelque dlstance 
de Tancienne et célèbre ville de ce nom ; 2^ Naplss 
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(419,000 hab.), la ville la plus peuplée de l'Italie, 
près du Vésuve et sur un golfe encfianteur ; v. pr. 
Castellamarey port militaire ; 3" Bénévent ; 4** Princi- 
PAUTÉ ULTÉRiEURE, ch. 1. AvelUno ; 5* Principauté 
ciTÉRiEURE, eh. 1. Sakme. 

La PouiLLE, comprenant les terres basses de Tex- 
trémité S. E. de la Péuinsule, a une surface de 
22,119kil. carrés et une population de 1,315,269 ha- 
bitants. Elle a forme 3 provinces : 1** Capitanate, 
ch. 1. Foggia (32,493 hab.) ; v. p. Cérignola, défaite 
des Francais par les Espagnols en 1503 ; 2* Terre de 
Bari, ch. 1. Bari (32,994 hab.) ; v. p. BitontOy victoire 
des Frangais en 1735; 3° Xerre d'Otrante, ch. 1. 
Lecce ; v. p. les ports de Brindisi ou Brindes et d'O- 
trante sur TAdriatique, et celui de Tarente sur la 
mer lonienne. 

Les Calabres, comprenant les hautes terres de 
la pointe S. 0. de Tltalie, ont une superficie de 
27,872 kil. carrés et une population de 1,633,355 ha- 
bitants. Elles ont forme 4 provinces : Basilicate, 
ch A. Polefiza ; 2"* Calabre citérieure, ch. 1. Cosenza; 
3* Calabre ultérieure 2«, ch. 1. Catanzaro ; 4" Ca- 
labre ULTÉRIEURE 1", ch. 1. Reggio. 

La Sigile a une superficie de 29,240 kil. carrés et 
une population de 2,392,414 habitants. Elle a forme 
7 provinces : 1* Messine (62,024 hab.), dont dépendent 
les lles Lipari ; 2^ Palerme (167,625 hab.), capitale 
de rile; 3° Trapani (26,334 hab.), dont dépendent les 
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Ues Égades; 4® Girgenti, Tancienne Agrigente, avec 
des ruines imposantes ; 5*» Caltanisetta (20,41 1 hab.) ; 
Syracme, bien déchue aujourd'hui de son ancienne 
importance, v. p. Noto ; 6^ Catane (64,921 hab.), 
près de TEtna ; v. p. Acirreale, encore plus Toisine de 
la montagne. 

Le gouvernement de Tltalie est une monarchie 
constitiuionnelle ; le souverain, de la maison de Sa- 
voie, partage le pouvoir avec un parlement compose 
de deux chambres: le sènat et la chambre des diputés. 
Là religion catholique est celle de presque tous les 
habitants; mais Texercice des autres cultes y est 
parfaitement libre. 



IV 



GÉOGRAPHEB COMMERCIALE ; PRODUITS DU SOL ; V0IE8 DX 
COMMUNICATION. 

Les combustibles sont peu abondants en Italie; 
guelgues houillères seulement en Sicile, aux envi- 
rons de Messine ; les métaux sont plus abondants, 
surtout le fer, d*excellente qualité et qui semble iné- 
puisable dans Pile d'Elbe ; on le trouve encore, ainsi 
que des mines de plomb et de cuivre, dans lapartie 
montagneuse de la Lombardie. Àussi est-cé cette 
province et la Toscane qui renferment les princi- 
pales villes où Ton travaille les métaux : Brescia, 
Bergameeì elusone pour les armesetla quincaillerie; 
Milan pour la carrosserie et les bronzes ; Génes pour 
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rorfévrerie; en Toscane, Pistoia pour les canona de 
iiisil et YoUiira pour les armps blancl^es. 

L'Italie est plus riche ^n substanoes pierreìisfes 
qu'en substances métalliques, surtout la Toscane où 
TApennin renfierme des porphyres ; Carrare et Massa, 
un marbré blanc précieux pour la statuair^ ; Pistoia, 
des marbres noirs ; Prato ^ des marbré» verts : Voi- 
tèrra, de Talbàtre ; Florence^ une pierre calcaire qui - 
regoit un beau poli. Aussi est^oe dans lep provjnces 
du Oentre et du Nord qué les Industries chimìques et 
eéramìques sont les plus perfeotìonnées : à Milan et 
à Lodi, les cristaux et les glaces ; à Génes, les ou-? 
vrages en marbré, albatro et corail ; à Livoumey les 
mémes ouvrages, et de plus, la verrerie et les cris- 
taux, la tannerie et les savons ; à Florence, lésmosai- 
ques et les aibàtres ; de la faience estimée à Pise, 
Pescia, surtout à Faenza dans TÉmilie ; la porcelaine 
à Vicencé ; les glaces, les verroteries et les perles 
fausses à Venise et dans Tile voisine de Murano. 

Le sol volcanique de l'Italie lui perinet d'exporter 
des produits tout particiiliers, dont un surtout, le 
Boufre, est d*un grand emploi dana riacìustrie joq^ 
derno; on le vond prinoipalement à Napl^, à Catam 
et à Caltanisetta en Sicile ; les mémes régions produL» 
sent aussi les laves et les pierres ponces.-*? Les salines 
doni^ent des sels abondanta à Comacchio et à Cervia 
au nord de TAdriatique, à Tarente au sud et danp 
File à'Elbe. 

Les ricbesses végétales sont plus abon^antes. Les 
céréales sont récoltées dans toute la Péninsule ; le 
froment dans la Pouille, la Sicile, la terre de Labour, 
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ia Campagne de Rome et la Toscane ; le mais et le 
riz, dans la vallèe du Pò. L'oUvier oeuvre les id- 
vages du golfe de Génes, de la Toscane, de la Pouìlle, 
de la Calabite et de la Sicile. La vigne donne, des vins 
estimés; au nord, oeux à'Àsti dans le Pìémont; au 
centro, ceux de Montepukiano en Toscane» àeMoìitéfict' 
seone et à^A Ibano dans la Campagne roo^aine ; de Pouz- 
zoleSy du Lacryma-Christi^ de Capri et de Procida près 
de Naples ; de Lece$ et de Brindisi dans la Pouille ; de 
Syraeuse, de Milano et de Marsala en Sicile. Parmi 
les plantes textiles : le lin dans la vallèe bien arrosée 
du Pò, et lecotonque Ton essaye d'acclimaler depuis 
dix ans dans les parties les plus cbaudes, au sud de 
la Sardaigne, de la Biòile et de la Calabre. La belle 
palile du mail est employée, en Tosoape surtout^ 
à la fabrication des cbapeaux de paìUe pour lesquels 
les villes de Florence^ Sienne, Pise, Pistoia, Pescia^ n'ont 
pas de rivales en Europe ; elles en fabriquent pour 
30 à 35 millions de frapcs pa? an. 

Parmi les aiùmau}^, les chevaux pqut peu liom- 
breux, Jes trayaux agricoles se faisant presque pa?^ 
tout avec des boeufs, et mème avec des buflles presque 
sauvages dans la Campagne de Rome. La vallèe du 
Pò nourrit une belle race laitière, avec le lait de la- 
quelle on fait à Parme et h Lodi les fromages re-^ 
nommés dits parmesans. Sur Jes revers de TApennin 
septentrional, beaucoup de porcs ; d'où la charcu» 
terie renoomiée de Bologne. Au sud, des moutons 
traijsbumants comme oeux d'Espagne et voyageant 
das plaines do la Pouille aux montagnes des Abruizes. 
Mais Tanlmal le plusi pr^ci^ux est le ver ò, spie, élevé 
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sur les mùriers dans toute laVallée du Pò, principa- 
lement en Lombardie. De là, Texportation de la soie 
et la fabrication des soieries et des velours dans 
presane toules les villes de cette région : à Turin^ 
Ivrée, Verceily Novare, Génes, Pavie, Milan^ Crémone, 
Brescia^ Verone, Vicence; et dans le centre et au sud, 
à Sienne, à Nnples et à Caserta^ à Palerme et à Mes- 
sine. 

L'Italie a conserve des anciennes habitudes com- 
merciales Tusage des foires. La principale est celle de 
Sinigaglia dans les Marches, qui se tient du 20 juin 
au 1*' aoùt ; viennent ensuite celles de Brescia et de 
Bergame au nord, de Saleme et de Foggia au sud, et 
d'ilct-rea/e en Sicile. Mais leur impor lance diminue 
à mesure que les voies de communication se multi- 
plient, surtout les chemins de fer. . 

Les chemins de fer italiens comprennent uile 
étendue de près de 6,000 kilomètres. On peut les di- 
viser en lignes des Alpes ou du Nord; lignes de l'Adria- 
tiqueon du Sud-Est; lignes de VApennin où du Centre 
et du Sud-Ouest. 

La ligne des Alpes s'étend de Suse à Trieste. A partir 
de Suse, où elle doit étre procbainement rejointe par 
le tunnel du Cenis au chemin frauQais de Lyon- 
Méditerraunée, elle se dirige sur Turin, Chivasso, 
Verceil, Novare, Milan, Treviglio, Ber game,. Brescia, 
Verone, Vicence, Padoue, Mestre et Venise, Trévise et 
Udine, d'où elle franchitla frontière autrichienne 
pour arriver à Trieste rejoindre les lignes allemandes. 
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Elle a de nombreux embranchements : au nord, de 
ChivassosuT Ivrée; de Novare sur Arona, d'où elle doit 
rejoindre par le col du Simplon les chemins du Va- 
lais ; de Milan sur Sesto-Calende et Varese , de Milan 
sur Monza et Como ; de Bergame sur Lecco, à la ren- 
contre des routes qui passent par les cols du Saint- 
Gothard et du Splugen; de Verone par Trente 
et Botzen à Inspruck^ ou Vigne du Tyrol, qui, remon- 
tant TAdige et passant par le col du Brenner, joint 
ritalie à TAUemagne. Ausud, de Verceilet de Novare 
a Alexandrie ; de Milan à Pavie et à Plaisance ; de Tre- 
viglio, à Crémone ; de Verone à Manloue ; de Padoue par 
Rovigo et Ferrare à Bologne. 

La %n6 de rAdriatique,\eL plus longué de toutes, tra- 
verse Pltalie dans toute son étendue^du pied des Alpes 
au canal d'Otrante. Elle part de Ti^rin par Asti, Alexan* 
drie^ Plaisance, Parme, Modène, Bologne, Faenza, Forli^ 
Rimini; de làelle'longe TAdriatique par Sinigaglia, 
Ancóne, Vasto, Foggia, Bari, Brindisi et Lecce. Quand 
le tunnel du Cenis sera percé, cette route sera la plus 
courte de l'Égypte en Angleterre. Embranchements 
principaux : de Turin à Coni : à! Alexandrie h Génes ; 
de Bologne à Pistoia ; des environs à' Imola à Ravenne ; 
d'Ancóne kFoligno, et de Bari à Gioia. ' 

La tigne de l'Apennin va du port militaire de la 
Spezia par Carrare à Pise ; là, elle se divise en trois 
chemins qui con vergent sur Rome: Tun, le long du 
littoral par Livourne, Grosseto et Civita- Vecchia ; Tautre 
par le plateau de Toscane, de Pise à Empoli, Sienne 
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Orvieto ei Orte\ le troisième le long de TApennin par 
Pistoia, Florence^ Arezzo, Pérousé et Foligno sur le 
mème point d'Orte, d où le chemin sui*, le Tibre 
jus(|u'à Rome; la ligne unique va de Rome à NapUs^ 
Salerne, et s'arréte à EboU ; un embrancheqieut part de 
Naples et, par Benevento rejoiut la ligue de l'Adria^ 
tique près de Foggia. 

La Sicile n'a encore qqe peu de cheoùns de fer ; dB 
Pq.krfne ^ Termini et de Messine h Catane, 



Un État est enclave dans le royaume d'Italie, entre 
rÉmilie et les Marches : la Rìpubuqub de S. Marin, 
n'ayant que 6^ Vi\, carrés de 8ur{ac« et 7,303 JiaJ)i- 
tants, 

Au 9ud de la Sicile, Ma^ts avec Pile voisine de 
Gc^xo, ancienne dépendance du royaume de Naples, 
futcédéeen 1530 par Charles-Quint au3^ Chevalier$ 
de Rhodes chassés de cette ile par les Turcs. Ils con^ 
servèrent Malte de 1 530 à 1798, où Bonaparte s'en em- 
para eu allant en Égypte. Les Anglais la prirei^t en 
1801 et la gardèrent par les traités de 18|5. Sa capi-» 
tale, La Valette, est une dés plus fortes places de 
l'Europe ; avec Gibrallar, elle assure aux Anglais la 
domination de la Mediterranée et la nouvelle route 
des Indes par le canal de Suez, 
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GÉOGBAttìlE MYStQUÈ : tlMITÈS ; kONTÀGNES, PLEUVÈ8 
ET LACS. 

Là SUISSÈ OU CONPÉDÉRATIÒN HELVÌTIQltE est 8Ì- 

tuée enlre 45** 50' et 47° 48' de latitude nord et enlre 
3*» 44' et 7» 36' de longitude est. 

Elle est fiornée au N. par le lac de Constance et en 
general par le Rhiny qui la séparent de trois pays 
allemands, la Bavière, le Wurtemberg et le grand- 
duché de Sade ; à TE. par le Èhin et des rameaux 
des Alpes^ qui la séparent de l*Autriche (province de 
l^yroì) ; aù S. par les Alpes (moins la partie centrale, 
où le canton du Tésin est sì tue au S. des montagnes) 
et par le lac de Genève qui la séparent de l'Italie et de 
la arance; à TO. vers la trance, par leJura. 

la Suisse est un des pays les plus montagneux de 
l'Europe et renferme méme le principal réservoir 
des eaux européennes dans le massif du Saint-Go- 
thard. De ce nceud de montagnes, se détachent quatre 
chatnes: !• àTO. les Alpes Èernoises, commengant 
par rimmense glacier que surmontent les hautes 
cimes du Finster-Aar-Horn et de ìaJungfrau (4,181*); 
elles s'abaissent considérablement au N. du lac de te- 
néve dans les coUines de Vaud ou ^orat (éOÓ à 700») 
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pour se relever dans le Jura ; celui-ci est moins une 
chaine unique qu*une succession de deux ou trois ter- 
rasses séparées par des vallées encalssées, et dont la 
hauteur moyenne est de 1000", avec des pics de 1500 
à 1700" : la Dóle, le mont Tendre, le Chasseron^ (etc); 
2**au S. 0. les Alpes Lépontiennes etPENNiNES, avec. 
le Simplorij le Rosa^ la seconde montagne d'E urope 
pour la hauteur (4,618"), et le grand Saint-Ber- 
nard, qui confine au glacier du Mont-Blanc (4,810") ; 
3** au S. E. les Alpes Centrales, Rhétiques et Grises, 
avec les pics du Splugen, de la Maloia et de la Ber- 
nina; 4^ au N. E. les Alpes d'Uri, dont les ramifica- 
tions couvrent la-Suisse orientale. 

Cette disposition des montagnes divise la Snisse 
en deux régions physiques bien distinctes ; au S. E. 
et couvrant environ les deux tiers du sol, est la partie 
montagneuse, appelée Oberland ou le haut pays^ avec 
une élévation qui varie de 2500 à 1000 mètres; au 
N. 0. la plaine du Rhin, d'environ 500" de hauteur. 
Cette grande inégalité est signalée par une région^ 
toute particulière à laSuisse, celle des lacs ducentre^ 
dont les cavités, remplies par les cours d'eau qui des- 
cendent des montagnes, représententìes différences 
de niveau entro le haut pays et la plaine. 

Ces cours d'eau se partagent entro quatre bassins 
tributaires d'autant de mers, dont deux au moins sont 
très-éloignées de la Suisse, la mer du Nord et la mer 
Noire; les deux autres sont VAdriatique et la Mediter- 
ranée proprement dite. 
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Le bassin de la mer du Nord est le plus considé- 
rable et comprend un seul fleuve, le Rhin. Si Ton en 
croit Boileau dans sa quatrième épltre, c'est 

Au pied du mont Adule, entre mille roseaux, 

que le Rhin prendrait sa source. Mais la muse de la 
poesie n'est pas tenue à autant de précision que celle 
<Je la géographie ; celle-ci enseigne que le Rhin est 
forme par la réunion de trois branches : deux sorties 
du Saint-Gothard proprement dit, appelées Rhin anti- 
rieur et Rhin moyen et qui se réunissent à Disentis ; 
la troisième, venne du Splugen et dite Rhin posti" 
riev/r, joint les précédentes à Reichenau ; le fleuve 
coule alors dans une vallèe très-resserrée jusqu'au 
lac de Constance ; il en sort pour se diriger de TE. 
à rO., se precipite près de Schaffouse d*une hauteur 
de 10 à 12 mètres à la chute de Lauffen, et, à partir 
de Bàie, cesse d'appartenir à la Suisse. 

Il regoilà gauche les afiluents suivants : 1^ la Thur; 
2® VAar, dont le bassin remplit tonte la Suisse cen- 
trale et occidentale : TAar sort du Finster-Aar-Hom 
dans les Alpes Bemoises, coule au N. 0. jusqu'au 
dessous de Berne en remplissant les lacs de Brimz 
et de Thun, puis tourne au N. E. jusqu'à son confluent 
avec le Rhin près de Waldshut. Il regoit à droite la 
Limmat, sortie du lac de Zurich, oh elle est entrée sous 
le nom de Linth ; la Rems, sortie du Saint-Gothard 
et qui roule impétueusement dans une vallèe sauvage 
jusqu'au lac pittoresque de Lucerne ou des Quatrt^ 
Cantons;YEmmen^ quiforme dans TOberland la vallèe 
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dite Emmenthal ; à gauche l'Aar reQoit ìaiSaane^ qui 
passe à Fribourg ; la TMele, qui lui apporta directe- 
ment les eaux des lacs de Bienne et de NeufchdteU et 
indirectement celles du lao de Morata que remplit la 
Broye ; 3*" près de Bàle^ le Rhin est grossi de la Birse. 

Le deuxième bassìn est celui de 17nn, sorti de la 
Màloia et qili potate les eaui de la Silisse à là nier 
Noire par le l)aiiube où il se jétte. 

Le troisième bassin est celui de TAdriatique par 
le Tésin^ affluent du Pò; coulant du yersant sud du 
Saint-Oothard^ il remplit le lac Majenr^ dont lapointe 
septentrionale appar^ent seule à la Suisse» 

Ènfln la Mediterranée te^oit ìes èatix de là Sdisse 
t)ar le Rhónè, sòrtant dti ve^sànt obcidètital dll 
Saint-Grothard et coulant entré les deux ériortóeS mù- 
railles des Alpes Bernoises et des Alpes t^éiinines, 
jusqu'à ce quii ^empiisse le lac de ISmèi)e 6ix làc 
Léman, dont il feorl à èeilèVe t)oùr eùto bieiitòt ètl 
foàiìce. 

C'est cette réunion sur un petit espace de hautes 
montagnes couvertes de neige^ d^ vallées profonde- 
ment encaissées et de lacd pittoresques, qui font tou- 
jours de laSuissenon-seulementTobjet de Tadmira- 
tion des toul^istes, mais un séjour privilégié pour le 
peintre et robservateur de la nature ; en méme temps ' 
son histoire et sa constitution politique nous appren- 
nent» comme l'a fait la Hollande, que le courage 
d^un petit peuple qui veut étre libre triomphe des 
forces redoutables d'une grande monarohie. 
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II 



GJÈOGBAPHIE POtlTIQCE : FORMATION av TEBBITOIRJ • 
DmSIONS DU PAYS; GOUVERMEMBMT. 

En efPet, jusqu'au commencement du xiv giècle 
la Suisse, morcelée par la nature en petiles vallées,' 
était un assemblage confus de seigneuries féodaJes' 
de villes libres et de petits cantons placég sous là 
protection de la maison d'Autriche. On sait que la 
tyrannie du bailli Gessler, qui représentaitrempereui' 
Albert !•% amena en 1308 l'insurrection des troia 
petits cantons d'Uri, de, Schwitg et à'Vnienoalden 
AlhÓ8.enguite aux cantons voisins, ils vainquirent les 
Autrichiens à Morgarten (1315) et à Sempach (1385) 
et constituèrent déflnitivement en 1513 Urèpubliqut 
des 13 cajitomsouverains, ayant des alliés corame les 
Grisons et Genève, et des sujets corame Vaud et le 

Tésin.Cetétatdurajusqu'enl802,oùractedewWdia- 
txon impose par Bonaparte à la suite de l'intervention 
fran^aise créa 19 cantons, tous égaux entre eux 
nombre porte à 22 cantons en 1 8 1 5. ' 

Ces cantons, dont la plupart portent le nera de leur 
cnef-lieu, sontles sui vanta : 

Cinq à l'O. dans la région du Jura : 1» Genève 
41,415 hab. « ; 2» Vaud, eh. 1. Lausanne (20.7l5hab.) \ 

VLte «tift* qm .«ivent le nom d'une riUo, indiqn«,t k po- 
^«.^d. la TUk atee et .«, oeu, j, ^^^ ««VS.^'^ 
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V. jp. Granson, au S. du lac de Neufchàtel, victoire 
des Suisses sur Charles le Téméraire, due de Bour- 
gogne,en 1476; 3® Fribourg (10,454 hab.) ; v. p. Morata 
seconde victoire ' des Suisses sur Charles le Témé- 
raire en 1476 ; 4° Neufchàtel; 5<> Soleure. 

Sept cantons au nord> dans la vallèe du Rhin prò- 
prement dit : 

6**5ató, divise administrativementendeuxpartiesj 
Bale- Ville, eh. 1. Bàie (37,918 hab.) et Bale-Cam 
PAGNE, eh. 1. Liestal; T Argovie, ou canton de l'Aar,- 
ch. 1. Aarau; SoZurich (10,758 hab.), victoire célèbre 
de Masséna sur les Autrichiens et les Russes en 1799, 
et traile en 1859 qui mitiiD à la guerre d'Italie entre 
le Piémont allié à la France et TAutriche ; d'^Schaffduse; 
10® Thuhgovie, ou canton de laThur, eh. 1. Frduenfeld ; 
11** SainUGall; 12"* Appenzell, enclave dans Saint-Gali 
etdiviséadministrativement en deux parties: Rhodes- 
iNTÉRiEUREs, ch. 1. Appeuzcll et Rhodes-extérieures, 
eh* 1. Hérisau. 

Six cantons au centre : 

13» Glaris; U® Schwitz^ un des trois premiers can* 
tons libérateurs avec Uri et Unterwalden, et d'où est 
venu le nom de Suisse donne à tout le pays ; 15** Uri 
dans la vallèe supérieure de la Reuss, eh. 1. Altorf; 
16** Unterwalden, divise administrativement endeux 
parties: Haut-Unterwalden, ch. 1. Sarnen, etBAS- 
Unterwalden, eh. 1. Stanz; ÌT" Zug, le plu§ petit 
canton de la Suisse; 18* Lucerne (11,522 hab.) 
v. pr. Sempach, victoire des Suisses sur le^ Autri- 
chiens en 1385 ; i9^ Berne, le plus grand canton de la 
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Suisse, s'étendant depuìs les Alpes Bernoises au S. E. 
ju^qu'àla frontière fran^aise au N. 0. ; son chef-lieu, 
Bebnb, sur r Aar (29,01 6 hab.), est en méme temps la 
capitale federale de la Suisse, c'est-à-dire la ville 
où siége le gouvernement central^de la Confédéra- 
tion. 

Trois cantons au sud : 20^ Valais, àinsi appelé de 
ce qu'il est situé dans la haute vallèe du Rhóne, 
eh. 1. Sion ; 21*» Tésin, au S. des Alpes, eh. lieux tour 
à tour pendant deux ans, tìellinzona, Lugano et Lo- 
carno; 22» Grisons, eh. 1. Coire. 

La surfaee de ces 22 cantons est de 41,418 kil. 
earrés, ce qui donne à la Suisse le 15« rang en 
Europe; elle occupo la méme place par sa popu- 
lation absolue, qui était au recensement de 1860 
de 2,510,494 habitants; sa population relative, qui 
est de 60 habitants par kilomètre carré, la met au 
14* rang. 

Cotte population appartienf à trois familles de 
peuples parlant des langues difTérentes : environ 
iJibfiOOAllermnds dans le Nord, le Centro et TEst; 
586,000 Fran§ais à l'O. dans la règion du Jura; 
136,400 Itahens dans le Sud. Il faut y joindre une po- 
pulation de 42,300 habitants, lesRoumanches ou BJiètes^ 
à ro. des Grisons, dans la haute vallèe du Rhin, qui 
parient une langue formèe du latin, eomme Tita- 
hen et le fr^n^ais, mais differente de Tune et de 
l'autre. 

Ily a aussi trois religions principales, comme trois 
familles de peuples : la réforme allemande ou Zt*l/tó- 
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ranisme domine dans] les cantons de langue alle^ 
mande, hormis Uri, Schwitz, Unterwalden et Lu- 
cerne ; la réforme fran^aise ou calvinisme à PO. dans 
les cantons de langue francaise (bormis à Fribourg), 
parce que c'est à Genève que Calvin, chassé de France ^ 
vint se réfugier etfìtde cette ville la capitale religieuse 
de la Réforme ; ces deux communions protestantes comp- 
tent ensemble environ 1,483,000 sectateurs ; le catho- 
/icisme a conserve 1,023,000 adhérents dans lespetits 
cantons du Centre, à Fribourg et dans les trois can- 
tons du Sud. 

Le gouvernement est une République federative, 
C*est-à-dire que chacun des 22 >cantons est indèpen- 
dant pour ses àffaires intérieures, mais que tous sont 
unis ou confédérés pour se défendre contre les en- 
nemis extérieurs et assurer les intérèts généraux du 
pay». De là , deux sortes de gouvernements : les 
gouvernements cantonaux , qui se composent pour 
chaque canton d'un 'grand conseil qui vote les lois 
cantonales, et d'un petit conseil qui les exécute; le 
60UVÉBNEMENT PÉDÉRAL, divisé on pouvoir législatif 
et en pouvoir exécutif . Le pouvoir législatif est confié 
à I'assemblée FEDERALE, fonuée de deux chambres : 
le Ctynseil des États (2 membres par canton) qui pre- 
paro les lois, et le Conseil national qui les vote. Le 
pouvoir exécutif est donne à un conseil féd^bae de 
7 membres élùs pour trois ans par Tas^semblée fede- 
rale. — Le budget federai est de 20,343,000 francs ; 
l'ensemble des budget» cantonnaux est de trente 
millions. 
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G^ÉOGRAPHIE GOMICERGULE ; VOIES DE GOMMUNIGATION. 

La Suisse a été longtemps un pays purement agri- 
cole, et aujourd'hui encore c'est Fagriculture et les 
professions qui s'y rapportent qui occupent le plus 
de bras dans ce pays . L'è tendue et la hauteur des mon- 
tagnes font qu'il y a beaucoup moins de terrain con- 
sacré à la culture des céréales qu'aux pàturages. 
Ceux-ci sont excellents dans la plus grande partie de 
la Suisse et couvrent méme les hautes montagnes jus- 
qu'à la limite des neiges perpétuelles ; aussi les bes- 
tiaux forment-ils la principale richesse du pays. On 
distingue surtout les bceufs du Jura, pour le travaìl 
et la boucherìe, et surtout les belles races laitières ou 
vaches de Fribourget d'Unterwalden ; leur lait est 
employé à la fabrication de fromages renommés, sur- 
tout ceux de Gruyère dans le canton de Fribourg et 
de V Emmenthal dans le canton de Berne ; le commerce 
s'en fait surtout dans les villes de Romont (C. de Fri- 
bourg), de Langnau (G. de Berne) et à Soleure, 

Farmi les végétaux, on exploite les forèts du Jura, 
principalementles sapins, qui entrent presque exclusi- 
vement dans la confeclion des chàlets. Malgré la ri- 
gueur generale du climat en hiver, la vigne est cul- 
ti vée dans quelques localités bien abrìtées ; on estime 
les vins de Vevey et i'Aubonne danslecanton de Vaud ; 
ceux de Boudry près de Neufchàtel, de Saint-Jacques 
près de Bàie, de Winterthur et de Bulach dans le 
canton de Zurich. 
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Les deux principales industries de la Suisse sont 
le travail des métaux et le tissage. 

Le fer est surtòut travaillé dans les cantons du 
Nord : a Liestal^ où sont établies des forges et des fa- 
briqnes de ili de fer ; à Aarau, où Ton fond des canons, 
où Fon fabrique la coutellerie et les instruments de 
précision ; à Schaffbuse, pour la coutellerie fitìe en 
acier; à Zurich, pour la fonderie des caractères dìm- 
primerie et la fabrication des machines à Usser. 

Mais c'est l'horlogerie et, la bijouterie*, • la pre- 
mière surtout, quiforment l'industrie particulière 
de la Suisse occidentale. Genève est depuislongtemps 
la première place de TEurope pour la fabrication des 
montres, surtout pour celle des mouvements, dont 
la qualité n'est égalée nulle partailleurs ; elle produit 
au moins 80,000 montres par an, et on n'estime pas à 
moins de 700,000 le nombre de ces objets dans tonte la 
Suisse occidentale, et à 30,000 le nombre des ouvriers 
qu'occupe cette belle industrie. Après Genève, on tra- 
vàille rhorlogerie à Vevey dans le canton de Vaud, et 
pour les montres plus communes, à Neufchdtel e% à 
deux petites villes de ce canton, Le Locle et La Chaux^ 
de-FondSy ainsi qu'à Delemont au N. 0. du canton 
de Berne. 

L'industrie textile est d'importation plus recente 
en Suisse ; mais elle y a pris depuis environ quarante 
ans un grand dèveloppement. La plaine du nord, bien 
arrosée, produit én abondance le Un et le chanvre ; 
de là, la filature et le tissage des toiles fines à Lucerne^ 
à LangnaUy Langenthal, Thun et Burgdorf dans le 
canton de Berne ; à Saint-Gally à Àppenzell et dans 
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plusieurs petites villes de ce dernier canton, HérisaUj 
GaiSy Heiden pour les dentelles et les mousselines. 

Le travail de la soie, que la Suisse tire facilement 
d'Italie, et celai du coton qu'elle importe du Havre 
et de Liverpool, occupent aussi un grand nombre de 
bras dàns les cantons du Nord et de TEst. Bàie et 
Aarau font concurrence à notre ville fràngaise de 
Saint- Etienne pour la fabrication desrubans de soie; 
Zurichy à Lyon méme et à Mulhouse ppur les soieries, 
les cotonnades, la filature et les teintureries ; les 
villes voisines, Scha/fouse^ Frauenfeld, Glaris, Hérisau 
unissent également la fabrication des soieries à celle 
des cotonnades. 

Le commerce de la Suisse, fort considérable par 
rapport au peu d'étendue du pays, est favorisé par 
le bon état des voies de communicatìon, par le bon 
marche de la main-d*oeuvre et par Tactivité de ses 
négociants répandus sur toutes les places de l'Europe 
et méme de TAsie. Bien qu'élóignés de la mer, ils 
savent faire parvenir les produits de leur industrie 
jusque dans Textréme Orient. En Europe, la situation 
de leur pays, place entre la France, FAllemagne et 
l'Italie, les met en communication facile avec tout le 
réseau des chemins de fer européens. 

En effet, malgré les difficultés de son sol, la Suisse 
a construit près de 1500 kil. de chemin de fer, que 
Ton peut diviser en cinq lignes : 

!• L'OuEST-SuissE, parallèle au Jura : de Genève où 
il se rattache au cheìnin fran?ais de Lyon-Mediter- 
ranée, il passe à Lausanne, Granson, Neufchdtel, 
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Bitnnty Solmre, Herxogenbuchsee, Olten et Bàie, où il 
s'unit au chemin frangais de l'Est par Mulhouse; 
il projette deux embranchements : l'un de Neufchàtel 
sur Le Lode et la Chaux-de-Fonds ; Tautre de Neuf^ 
chdtcl sur Pontarlier, od il forme une troisième com- 
munication entre la Suisse et la France par sa nou- 
velle jonction avec le chemin de Lyon-Mediterranée, 

?• Le NoRD-SuissE» se détachant de la ligne de 
rOuest à Olten et par Aarau, Turgi, Zurich, Winter- 
thur et Frauenfeld, aboutissant au port de Romahshom 
sur le lac de Constance, d'où une ligne de paquebots 
le prolonge pour ainsi dire jusqu'aux ports allemanda 
de Frederikshafen en Wurtemberg et de Lindau en 
Bavière, situés sur la rive opposée du lac. Embran- 
chements : de Turgi à Waldshut, où il rejoint les lignes 
allemandes du Rhin ; de Zurich à Bulach; de Winter- 
thur à Schaffouse. 

3<* L'EsT-SuissE se séparé' de la ligne du Nord sur 
deux points : de Winterlhur^ en passant par Saint'' 
Gali, Rorschach, et remontant le Rhin jusqu'à Sar^ 
gans; de Zurich, piar TTesen jusqu'au méme point de 
Sargans : de là, le chemin se dirige jusqu'à Coire, 
d'où il doit remonter le Rhin postérieur, et par le col 
du Splugen franchir les Alpes et rejoindre à Lecco 
les chemins italiens ; une belle route de terre unit 
déjà ces deux points extrémes et forme une Ugne com- 
merciale importante entre TAllemagne, la Suisse et 
ritalie. Embranchement : de Wesen à Glaris, 

4" Le Centre-Suisse, compose de plusieurs lignes 
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qui rejoignent les chemlns précédents. Ainsi, la 
ligne de Berne par Fribourg à Lausanne ; de Berne a 
Thun; de Berne à Langnau; de Berne à Bienne; de 
Berne par Burgdorf à Herzogenbuchsee ; à'Olten par 
Lucerne et Zi/^ à Zurich. De Zug ou de Zurich, elle 
doit remonter la vallèe de la Reuss, et par le Saint- 
Gothard traverser le canton du Tésin et rejoindre à 
Como les chemins italiens. Ce sera la plus courte 
ligne entre Tltalie et rAllemagne. 

5*^ La LIGNE BU SlMPLON, OU CHEMIN DE LA HaUTC** 

Italie, se détache de celuide TOuest à Lausanne, passe 
a Veveyy et remonte la vallèe du Rbóne par Martigny 
jusqu'à Sion ; il doit la suivre jusqu'à Brieg, d'où, pas- 
sant par le col du Simplon, il rejoindra à Arona les 
chemins italiens. 
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ALLEMAGNE 



I 



L*étude de la Sui^se ou Confédération Helvétique 
conduit naturellement à celle d'un pays voisin éga- 
lement confédéré, TAllemagne. Sous ce nom, comme 
80US celui de Confédération germanique, on desi- 
gnali de 1815 à 1866 un groupe politique de 38 États 
extrémement inégaux : on y trouvait deux grandes 
puissances, TAutriche et la Prusse, pour une partie 
seulement de leurs provincés ; un grand nombre de 
puissances secondaires, dont la population ,variait 
de 8,000 habitants à près de 5 millions, enfln jusqu'à 
deux souverains étrangers, les rois des Pays-Bas et de 
Danemark, pour des provincés de race et de langue 
allemandes, le Luxembourg et le Holstein. La forme 
politique de ces États n'était pas moins variée ; car 
on y rencontrait des monarchies absolues et des États 
constitutionnels sous les noms les plus divers : em- 
pire, royaumes, grands-duchés, duchés et princi- 
I)autés, et mème quatre républiqùes. Chacun de ces 
États était indépendant dans son gouvernement in- 
térieur ; mais les intéréts généraux, surtout celui de 
la défense du pays, étaient confiés à un pouvoir cen- 
trai, la Diète germanique siégeant à Francfort et 
composée uniquement des ministres des princes, sans 
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aucune représentatìon des populations allemande s. 
Les deux grandes puissances, Autrìche et Prusse, se 
disputaient l'influence dans cette Diète, et, à partir 
de 1863, elles firent tour à tour des propositions de 
réforme dont chacune écbouait contre Foppositìon de 
la puissance rivale. Enfln, en 1866, ranimosité de- 
genera en une guerre ouverte, où la Prusse, alliée à 
ritalìe qui retenait 200,000 Autrichiens dans la 
vallèe du Pò, fut victorieuse de sa rivale à Sadowa 
en Bohème (3 juillet) et lui ìmposa la paiz de Prague 
(16 aoiit). Par ce traité la Diète de Francfort était 
s^lie, la Confédèration germanique dissente et 
remplacée par trois groupes politiques que n^unis- 
sait plus l'un à l'autre aucun lien federai : TAu- 
TRiGHE entièrement escine de TAUemagne ; la Prusse 
ET LA Confédèration du Nord de lAllemagns, 
nouvel État federati! compose des 22 États allemands 
au nord du Mayn ; enfln les États de l'Allemagne 
DU Sud. 

Ces demiers États, au nombre de quatre, Bavière^ 
Wurtemberg^ Bade et Messe ne formaient pas une 
Confédèration politique, c*est-àrdire qu'ils n'avaient 
p(is une assemblée commune pour traiter de leurs 
intéréts généraux; mais ils ótaìent unis entro eux et 
avec la Prusse par une ligue mUitairc qui, en cas 
d'une guerre contre un ennemi du debors, mettait 
leurs troupes à la disposition de la Prusse. C*est ce 
qui arriva en 1870, quand la guerre fut dèclarèe à la 
Prusse par l'empereur des Fran^ais; les troupes 
*badoises flrent le siège de Strasbourg et occupèrent 
TAlsace ; celles de Bavière et de Wurtemberg firent 

EUROPE. li* 
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avec les Prussiens la campagne de Lórraine, de la 
Loire, le siége de Paris, et Tagression de la Fraace 
determina Vimité politique de l'Allemagne. Les États 
du Sud entrèrent dans la Gonfédération do Nord ; le 
roi de Prusse fut predarne le 19 janvier 1871 empe- 
reur d'AUemagiie, et Tempirb allemand est aujour- 
d'hiii compose de 26 États confédérés, en y compre- 
nant TAlsace et la Lórraine cédées à l'Allemagne par 
la France au traité définitif de Francfort, du 
10 mai 1871. 

II 

GÉOORAPHIE PHYSIQUE ; UMITES, MONTAGNES ETFLEUVES. 

Dans son étendue actuelle (1871), Fempire d'AUe- 
magne a pour bornes : au N. la mer du Nord^ le 
Danemark et la Ballique; à TE. la Russie, l'Autriche 
dont le séparent le cours supérieur de la Vistule et de 
VOder, les monts Sudètes, Jles Riesen-Gebirge (monts 
des Gróants)» VErz-Gebirge (monts Métalliques), les 
monts de Boheme, et le cours inférieur de 17nn et de 
la Salza; au S. rAutriche et vers la Suissp le lac de 
Comtance et le RMn; à TO. la France, vers laquelle sa 
nouvelle limite est marquée par une ligne tirée 
entro Mulhouse (Allem.) et Belfort |France), par le 
sud des VosgeSy par une autre ligne conventionnelle 
entro les vallées de la Meurthe, de la Sarre et de la 
Moselle, laissant à la France Saint-Die, Lunéville, 
Nancy, Pont-à-Mousson et Briey, donnant à TAlle- 
magne Chàteau-Salins, Metz et Thionville ; au N. de 
cotte dernière ville, l'empire d'AUemagne a pour 
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bomes le graad-duché de Luxembourg, la Belgique 
et le royaume des Pays-Bas ou de Hollande. 

Le sol de Tempire d'AUemagne est assez élevé 
vers le sud, et forme, surtout en Bavière, un haut 
plateau adossé aux escarpements des Alpes. Il est 
parcouru parles Alpes de Constance et deSouabe, qui 
par le JuraFranconien se rattachentaux monts de Bo- 
hème et à VErZ'Gebirge et forment le partage des 
€aux emre le Danube et le Rhin. L'Erz-Gebirge pro- 
jette au N. 0. une ramification importante, la Forét 
de Thuringe^ terminée par le Harz dont le sommet le 
plus élevé est le Brocken. L'ouest offre encore les 
deux belles chalnes parallèles de la Forét-Noire et des 
Vosges, qui encadrent la vallèe moyenne du Rhin ; 
il présente aussi quelques collines entre le Rhin et le 
Weser et entre les affluents du Rhin ; mais tout le 
nord et l'est ne prèsentent qu'une vaste plaine unie, 
dont la plus grande partie, surtout vers le centro, a 
étó rendue fertile par le travail opiniàtre des habi- 
tants; cependant on y trouve encore beaucoup de 
landes et de bruyères à TO. entre TEms et l'Elbe 
inférieur,.ek un grand nombre de petits lacs et 
d'étangs au N. E., principalement dans le voisinage 
delaBalUque. 

Ce mème caractère se retrouve aussi dans la con- 
fìguration des cótes de la Baltique et de la mer du 
Nord. Celle-ci présente, comme en Hollande, une 
chaine d'iles basses situées à quelque distance du 
rivage ; ces iles figurent Fancienne exiension de ce 
ri vago méme, avant que les invasions de la mer sur 
cotte còte basse l'aient amoindri comme elles ont fait 
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en HoUande pour le Zuiderzée; le golfe de Dollari , à ^ 
la limite de la HoUande et de TAUemagne, est lui- 
méme un Zuiderzée réduit. Ce sont ces fortes marées 
de la mer du Nord qui ont également creusé en 
estuaires^ c'est-à-dire en larges ouvertures, les 
bouches des fleuves qui se jettent dans cette mer, le 
Weser et l'Elbe. 

Dans la Baltique, où lès marées sont beaucoup 
moins fortes, la còte présente à TO. quelques iles 
plus considérables que celles de la mer du Nord, 
Alsen^ Fehmern et flw^en; les fleuves, au lieu de de- 
boucher par un vaste estuaire, se divisent en plu- 
sieurs bras, c*est-à-dire forment des deltas et n'ar- 
rivent à la mer qu'en s*épanchant dans des lagunes 
bordées d'iles ou de presquìles étroites qu'on appelle 
des flèches ou des cordons littoraux. Àussi TOder 
débouche dans lacune de Stettin^ que les Ues Usedom 
et Wollin séparent de la Baltique, laissant trois 
passes étroites au cours du fleuve ; la Vistule et la 
Prégel se jettent dans la lagune des Frisons, le Niemen 
dans la lagune des Courons^ qu'une seule passe ou- 
verte à Textrémité d'une flèche aiguè réunit à la 
Baltique. 

D'après la disposition du sol, les fleuves sortis des 
hautes terrasses du sud coulent tous vers le nord. 
Ciiiq se jettent dans la mer du Nord; ce sont : 

1* Le Rhin, qui appartient au torri toire de l'Em- 
pire depuis sa sortie du lac de Constance jusqu'à la 
HoUande. Il regoit sur sa rive droite : le Neeher, le 
Uayn, la Lahn, la Sieg, la Ruhr et la Lippe ; sur sa 
rive gauche, 17//, la Lauter ancienne Umite de la 
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France, la Moselle grossie de la Seilk à Metz et de la 
Sarre. 

2*» LTSms ; 3<* le Weser, qui ne prend ce nomqu'a- 
près avoir reQu, au-dessous de Cassel, la Werra qui 
vient de Test, et la Fulda qui vient de Touest; plus 
bas, il est grossi de VAller sur sa rive droite. 

4*» L*Elbe, qui prend sa source en Autriche dans 
les Rieseu-Gebirge, entre dans TAllemagne du Nord 
au défilé de Kcenigstein ; il re^oit à droite le Havel^ 
grossi de la Sprée; à gauche, la Mulde et la Saale; 

5» rEYDER. 

La Baltique recoit également cinq fleuves : 

I'^La Trave, qui débouche à Lubeck. 

2« L'Oder, sorti des monts Sudètes, re?oit à droite 
la Wariìia^ grossie de la Netze et de la Prosna^ qui 
forme une partie de la frontière du coté de la Russie ; 
à gauche, la Neisse et la Bober. 

3® La Vistule, dont la Prusse ne possedè que le 
cours inférieur à partir de Thorn : un de ses bras dé- 
bouche directement dans la Baltique, au-dessous de 
Danzig; Tautre, apxclé Nogat^ se jette dans la lagune 
des Frisons. 

' 4** La Prégel, sortie de petits lacs à la frontière de 
Russie, débouche au-dessous de Koenigsberg dans la 
méme lagune, après avoir recu VA Ile, 

EUROPE. 12* 
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5® Le NiÉMEN, dont la Prusse ne possedè presque 
que les embouchures ; il forme, a partir de Tilsitt, 
un vaste delta qui se jette dansla lagune des Gourons. 

Le peu d'élévation du terrain dans cette vaste 
plaine du Nord, Tabsence de montagnes entra les 
fleuves et la proximité où ils se trouvent par les 
longs affluents qu'ils recoivent à droite et à gauche, 
ont facilitò Fétablissement de canaux qui les réunis- 
sent. Les principaux sont : 1^ le canal de l'Eyder 
(renvoi 10 sur la carte), entre ce fleuve et Kiel sur la 
Baltique ; cette mer et celle du Nord sont donc par là 
réunies, ce qui dispense les navires de commerce 
d'un petit tonnage de s'engager dans les détroits da- 
nois et de doubler la péninsule de Jutland pour 
passer d'une mer dans Tautre ; 2° le canal de Finow 
(renvoi 8 sur la carte), entre le Havel affluent de 
TElbe, et l'Oder; 3° le canal Guillaume (renvoi 7 
sur la carte), entre TOder et la Sprée, affluent du 
Havel; 4° le canal deBromberg, près de cette dernière 
ville, entre la Vistule et la Netze affluent de la 
Wartha, tributaire elle-móme de TOder. Ges trois 
derniers canaux réunissent les trois grands fleuves, 
Elbe, Oder et Vistule, entre eux, ainsi que les deux 
mers où ils se jettent, la mer du Nord et la mer 
Baltique. 

Le sud de TAllemagne est arrosé par un seul 
grand fleuve, le Danube. Sorti du noeud de la 
Forét-Noire et des Alpes de Gonstance, il coule de 
rO. à TE. et regoit à droite Vlller, le Leck, Vlsar 
et VInn grossi de la Salza; à gauche, VAltmuhl, 
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le Naab et la Regen, qui viennent se réunir près de 
Ratisbonne. Dans cet endroit, les bassins du Rhin 
et du Danube sont joints par un beau canal, le 
canal Louis en Bavière ; projetó autrefois par Gbar- 
lemagne, il na été exécuté qu en 1825; il a 174 kil. 
de longueur, entre VAltmuhl aflQuent du Danube 
et la Regnitz affluent du Mayn; il unit ainsi le 
Rhin, où tombe cette dernière rivière, avec le Da- 
nube, et par conséquent les deux mers fort éloignées 
où se jettent ces fleuves, la mer du Nord avec la 
mer Noire; il établit donc une ligne non inter- 
rompue de navigation dans toute TEurope centrale, 
entre la Hollande, rAllemagne, TAutricbe et la 
Turquie. 

ITI 

GÉOGRAPHIE POLITIQUE; 

DIVISION DEB ÉTATS PRINCIPAUX. 

1** PRUSSE. 

Depuis les conquétes qu'elle a faites en 1864 sur le 
Danemark et en 1866 sur les États secondaires de la 
Confédération Germanique, la Prusse est aujour- 
d'hui composée de onze provinces, dont 3 nouvelles. 
Les provinces se subdivisent en régences cu gouvef" 
nemenis. 

Une province est dans le bassin de la Vistule : 
la Prusse proprement dite (64,939 kil. carrés et 
3,090,960 habitants); elle estdivisée en quatre gou- 
vernements : 1** Kosnigsberg (106,296 bah.), eh. L de 
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la province; 2** Gumbinnem; 3^ Marienwerder ; 
i"^ Danzig (89,824 habitants); v. p. Eylau et Fried- 
land, au S. de Koenigsberg, victoires de Napoléon 
sur les Prussiens et les Russes en 1807; Tilsitt^ sur 
le Niémen, traité célèbre concia la méme année 
entre Napoléon et Alexandre, empereur de Russie. 

Quatre provinces sont situées dans le bassin de 
POder et de ses affluents : la Silésie (40,031 kil. 
carrés et 3,585,752 habitants); elle est divisée en 
trois gouvernements : i"" Breslau {ili, 926 hab.), ch.l. 
de la province ; 2» Oppeln ; 3^ Liegnitz (20,069 hab.). 
La province de Posen (28,950 kil. carrés et 
1,537,338 hab.); elle est divisée en deux gouverne- 
ments : 1° Posen^ eh. 1. de la province (53,392 hab.) ; 
2^Bromberg (26,662hab.).LeBRANDEBOURG (39,889 kil. 
carrés et 2,716,022 habitants) est compris en partie 
dans le bassin de TOder, en partie dans ceux de la 
Sprée et du Havel, affluents de TElbe; il est divise 
en deux gouvernements principaux et un gouver- 
nement de ville : 1^ Potsdam, eh. 1. de la province 
(42,863 habitants), seconde residence des rois; 
2*» Francfort'Sur-VOder (40,994 hab.) ; 3^ Berlin, ca- 
pitale de la Prusse, sur la Sprée, formant à elle 
seule un gouvernement particulier peuplé de 
702,437 habitants ; c'est une des plus belles villes 
de TAUemagne par Télégance de ses constructions 
privées et publiques et Tagrément de ses prome- 
nades. Dans les erivirons est le chàteau royal de 
Charlottenbov/rg. La Poméranie (31,655 kil. carrés et 
4,445,635 hab.); elle est divisée en trois gouveme- 
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ments : I^ Stettin, eh. 1. de la province (73,714 hab.); 
2o Coeslin; 3* Stralmnd (27,593 habitants). 

Deux provinces dans le bassin de TBlbe : la Saxk 
pRussiENNE (25,233 kil. carrés et 2,067,066 hab.); 
elle est divìsée en troìs gouvernements : 1° Magde' 
bourg, eh. 1. de la province (78,552 hab.) ; 2* Merse- 
bourg; 3^ Erfurth. Le Sleswig-Holstein, province 
conquise sur le Danemark en 1864 (18,836 kil. 
carrés et 1,031,696 hab.); elle est divisée en deux 
gouvernements séparés par TEyder : 1** Kiel, sur la 
Baltique (24,216 hab.); 2*» Sleswig. 

Deux provinces dans le bassin du Weser : Hesse* 
et-Nassau (15,594 kil. carrés et 1,379.745 hab.); 
cotte province, formée de Télectorat de Hesse ou 
Hesse-Cassel et du duché de Nassau, fut conquise 
par la Prusse en 1866, et est divisée en deux gou- 
vernements, dont le premier seul est propreinent 
dans le bassin du Weser, le second dans colui du 
Rhin par ses afduents, le Mayn et la Lahn : 1^ Cassai, 
eh. 1. de la province (41,587 hab.); 2** Wiesbaden 
(30,085 hab.) ; v. p. Francfori-sur-le-Mayn (78,277 ha- 
bit.), ancienne république indépendante et siége de 
la Diète germanique de 1815 à 1866. Hanovre, an- 
cien royaume conquis également par la Prusse en 
1866(38,473 kil. carrés et 1,937,637 hab.); U est di- 
vise en 6 gouvernements; 1** Hanovre (73,979 bah.); 
2*» Lunebourg; 3*» Stade, sur l'Elbe; 4Mwncft, dans le 
bassin de TEms; 5** Osnabruck, trai té célèbre conclu 
en 1648; 6° Hildesheim; v. p. Gosttingue, univérsité 
célèbre. 

Deux provinces dans le bassin du Rhin : West-*' 
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PHALiE (20,200 kil. carrés et 1,707,726 hab.); divisée 
en trois gouvernements : 1® Munster (25,453 hab.); 
traité conclu en 1648 en méme temps que celui 
d'Osnabnick, et tous deux connus également sous le 
nom de traités de Westphali^, qui mirent fln à la san- 
glante guerre de Trente Ans; 2° Minden, place forte 
sur le Weser; 3° Arnsberg, Province du Rhin ou 
Prusse rhénane (26,968 MI. carrés et 3,455,358 
hab.); elle est divisée en cinq gouvernements : 
1** Coòtenr (27,112 hab.), eh. 1. de la province, au 
confluent de la Moselle avec le Rhin ; 2^ Tréves, sur 
la Moselle (21,849 hab.); 3° Aix-la-Chapelley Tan- 
cienne residence de Oharlemagne, et où l'on montre 
son tombeau (68,178 hab.); 4° Cologne, célèbre par 
sa vaste cathédrale inachevée (125,172 hab.); 5° Dm- 
«e/cZor/* (63,389 habitants). 

La Prusse possedè encore au S. de l'Allemagne le 
pays de Hohenzollern (64,632 hab.), enclave entro le 
Wurtemberg et Bade. 

La Prusse a une superficie totale de 352,201 kil. 
carrés et une population de 24,039,543 habitants. 
La plupart sont Allemands de race et de langue ; on 
y compte cependant 2,866,000 personnes non alle- 
mandes, dont 147,000 Danois dans le nord du 
Sleswig; et le reste de race slave, divise en Polonais 
dans TE. de la Silésie et la province de Posen, et en 
Lithuaniens dans TE. de la Prusse propre. Lesdeux 
tiers de cotte population totale (15,664,711 habi- 
tants) sont protestants luthériens ; puis on compte 
7,950,753 catholiques, dans les provinces polonaises 
et à ro. dans la Westphahe et la province du Rhin ; 
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Les territoires laissés en^ blanc sont ceux des provìnces prus- 
siennes ; les territoires couverts de hachures horizontales sont ceux 
des États secondaires. 

Les villes soulignées d'un doublé trait sont les fchefs-lieux des 
prwinces prussiennes ; les villes soulignées d*un trait simple sont 
les chefs-lìeux des gowoerriementSy divisions des provìnces. 
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le reste appartieni à des sectes dissidentes, ou est 
israéUte (313,000). 

Le gouvernement est une monarchie constitutiort" 
nelle; le roi, de la maison de HohenzoUern, partage 
le pouvoir avec une Diète composée de deux cham- 
bres : la chambre des seigneurs et la chambre des 
députés. 

Après la Prusse, viennent au nord dans Tordre 
suivant : 

2*» Le ROYAUME DE Saxe (14,967 kil. carrés et 
2,423,401 habitants), cap. Dresde (156,024 hab.); 
V. p. Bautzenei Leipzig^ célèbres la première par une 
"victoire, la seconde par une défaite de Napoléon !•' 
en 1813. 

3° Le GRAND-DUCHÉ DE MeCKLENBOURG-ScHWÉRIN, 

auN. sur la BaUique (560,618 hab.); cap. Schwérin, 

4^ Le GRAND-DUCHÉ DE Saxe-Weimar, qui, avec 
7 autres petits États, est situé dans la région de TAl- 
lemagne appelée Thuringe (283,044 hab.); cap. 
Weimar, 

5« Le grand-duché de Mecklenbourg-Strélitz 
(98,770 hab.); cap. Strélitz. 

&* Le GRAND-DucHÉ d'Oldenbourg, euclavé dans le 
Hanovre (315,622 hab.); cap. Oldenbourg, 

7« Le DUCHJÉ DE Brunswick, entre le Hanovre et la 
Resse (302,792 hab.) ; cap. Brunswick. 



Digitized by CjOOQIC 



- 186 ~ 

8® Le DUCHÉ DE Saxe-Meiningen, dans la Thuringe 
(180,335 hab.) ; cap. Meiningen, 

9** Le DucHÉ DE Saxe-Altenbour& (141,426 hab.); 
cap. Altenbourg. 

10* Le DUCHÉ de Saxe-Cobourg-Gotha (168,735 ha- 
bit.), cap. Cobóurg et Gotha. 

11° Le duchéd'Anhalt, sur Elbe (197,041 hab.), 
cap. Dessau, 

12° La pRiNciPAUTÉ de Schwarzbourg-Rudolstadt, 
dans la Thuringe (75,116 hab.); cap. Rudolstadt. 

13o La princìpauté de Schwarzbourg-Sonders- 
HAUSEN (67,533 hab.), cap. Sondershausen. 

14** La princìpauté de Waldeck, entre la Hesse et 
la Westphalie (56,807 hab.) ; cap. Arslsen. 

15** La princìpauté de Reuss-Greiz, dans la Thu- 
ringe (43,889 hab.); cap. Greiz. 

16** La princìpauté de Reuss-Sghleiz (88,097 hab.), 
cap. Schleiz, 

17° La princìpauté de Schaumbourg-Lippe, près de 
Minden sur le Weser (31,186 hab.) ; cap. Buckebourg. 

18° La princìpauté de Lippe-Detmqld, au S. de la 
précédente (111^352 hab.), cap. Detmold. 
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19** La RÉPUBLiQUE DE LuBÉCK, sup la Baltique 
(48,538 hab.). 

20« La RÉPUBLiQUÈ DE Bréme, sur le Weser (109,572 
hab.). ' 

21« La RÉPUBLiQUB DE Ha ourg, sut l'Elbe, 
(305,196 hab.). 

Le sud de TAlleinagne renferme cinq Etats : 

22° La Bavière, le plus considérable de tous les 
Etats allemands après la Prusse. Elle est formée de 
deux territoires très-inégaux en étendue et séparés 
Tun de l'autre par le grand-duché de Bade; la partie 
principale située à TE. est bornée au N. par le 
royaume et les duchés de Saxe et par la Prusse ; à 
TE. et au S. par TAutriche; à l'O. par la Suisse, le 
Wurtemberg, les grands-duchés de Bade et deHesse- 
Darmstadt. — Le territoire occidental estsitué entre 
la Hesse-Darmstadt' au nord, le grand-duché de Bade 
doni le Rhin le séparé à Test, TAlsace dont le sé- 
paré la Lauter au sud, et la Prusse à Touest. 

Sa superficie est de 75^864 kil. carrés et sa popu- 
lation de 4,824,421 habitants. 

Ce royaume est partagé en huit cercles^ qui sont : 

Cercle de Souabe, danà le bassin supérieur du 
Danube et du Leck; eh. 1. Augsbourg, sur cette der- 
nière rivière, 50,067 habitants; v. pr. Hochstcedt sur 
le Danube, célèbre par la victoire de Villars sur les 
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Impériauxen 1703, la défaite des Frangais en 1704 
etieur victoire sous les ordres de Moreau en 1800; 
en 1780, on deterrà dans les plaines d'Hochstoedt une 
si grande quantité d'ossements qu'on s*en servit pour 
faire une chaussée ; au nord de cette ville, Nordlingen^ 
victoire de Condé en 1645. 

Gergle de Haute-Bavièbe^ dans le bassin supé- 
rieur de Tlsar et de Tlnn, eh. 1. Munich, capitale du 
royaume, sur Usar, 170,688 habitants; c'est une 
des plus belles villes de TAliemagne et des plus 
riches en monuments de tous les styles, églises, pa- 
lais, musées de peinture et de sculpture; v. p. Ho- 
henlindm, célèbre victoire de Moreau sur les Autri- 
chiens, 1800. 

Cercle de Basse-Bavière, dans le bassin inférieur 
du Danube, eh. 1. Landshut, 14,554 habitants; v. p. 
Passau, place forte au confluent de Tlnn et à la fron- 
tière d*Autriche. 

Cercle de Haut-Palatinat, dans le bassin de la 
Naab; eh. 1. Ratisbonney 30,357 hab.; près de là se 
trouve la Walhalla (salle des élus), monument élevé 
par le rei Louis 1*^ de Bavière à la gioire des grands 
honunes de l'AUemagne; leurs bustes ornentrinté- 
rieur de l'édifice» place au-dessus d'un triple rang 
de terrasses, superposées à une éminence haute de 
91 mètres. 

Cercle de Haute-Franconie, dans le bassin su- 
périeur du Mayn, eh. 1. Baireuth, 19,464 habitants. 

Cercle de Moyenne-Frangonie, dans le bassin 
moyen du Mayn, ch.-l. Anshach, 13,018 habitants. 

Cercle de Basse-Franconie, dans le bassin infé- 
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rieur du Mayn, ch.-l. Wurzbaurg, 42,181 habitants. 
Cercle du Palatinat, appelé aussi Bavière Rhé- 
NANE, dans la partie occidentale du territoire; ch.-l. 
SpirCy 14,806 hab.; v. p. Landau^ place forte qui a 
appartenu à la France jusqu'en 1815. 

Le gouvernement de la Bavière est une monarchie 
constitutionnelle ; le roi partage le pouvoir avec une 
Diète composée de deux chambres. La religion domi- 
nante est le catholìcisme, surtout dans les cercles du 
Sud, 3,442,000 sectateurs; maison compte 1,329,000 
protestants, principalement dans le Palatinat et les 
trois cercles de Franconie; de plus, epviron 50,000 
israélites. 

23° Le WuRTEMBERG, situè entre le grand-duché 
de Bade au N. et à TO., le pays de Hohenzollern et 
le lac de Constance au sud, la Bavière à Test, a une 
superfìcie de 19,507 kil. carrés et ime population de 
1,778,396 habitants. 

Ce royaume est partagé en quatre cercles : Cercle 
DU Danube, au S. E; eh. 1. Ulm (24,739 hab.), place 
forte où Napolèon fìt capituler en 1805 30,000 Au- 
trichiens. 

Cercle de la Forét-Noire, au S. 0;'ch. 1. Reutlin- 
gen (13,781 hab.); v. p. raòm5'en,'université célèbre 
pour Tenseignement de la théologie protestante. 

Cercle du Neckar, au N. 0.; eh. 1. Stuttgard, 
capitale du royaume, 75,781 habitants; v. p. Lvd' 
wigsbowrg^ seconde residence royale. 

Cercle du Jaxt, au N. E. ; eh. L EUwangen. 
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Le gouvernement du Wurtemberg est une monar- 
chie constitutionnelle : le roi partage le pouvoir avec 
une Diète composée de deux chambres^ Le protestan- 
tisme est la religion dominante, 1,220,000 secta- 
teurs ; on compie en outre 544,000 catholiques et en- 
viron 12,000 israélites. 

24° Le GRAND-DucHÉ DE Bade cst sltué entre la 
Hesse-Darmstadt et la Bavière au nord, le Wurtem- 
berg et le pays de Hohenzollern à Test, la Suisse dont 
le séparent le lac de Constarne et le Rhin au sud, 
l'Alsace et la Bavière Rhénane dont le séparé le Rhin 
à l'ouest. 

Ce pays a une superficie de 15,311 kil. carrés et 
une population de 1,434,970 habitants. 

Il est divise en 1 1 cercles ; cap. Carlsruhe, 32,004 ha- 
bitants; V. p. au N. Heidelberg^ université célèbre 
pour Tétude des sciences; au centro Rastadt, place 
forte près du Rhin; Baden, eaux minérales les plus 
fréquentées de l'Europe et célèbres surtout par la 
beante des environs et les sites pittoresques de la 
Forét-Noire; Kehl, petite place forte en face de Stras- 
bourg, avec deux ponts sur le Rhin; l'un, ancien 
pont de bateaux pour la circulation ordinaire ; Tautre; 
magnifìque pont fixe en fer et en piene, construit 
pour la communication des chemins de fer frangais 
et allemands ; au S. Fribowrg-enrBrisgau, victoire de 
Condé, en 1644; Constance, sur le lac de ce nom, et 
où se tint del414àl418un concile célèbre. 

Le gouvernement est une monarchie constitution- 



Digitized by CjOOQIC 



— 191 ~ 




ALLEMAGNE MERIDIONALE, 
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nelle ; la reìigion dominante «st le catholicisirie, pra- 
tiqué par 931,000 personnes; on compte en outre 
476,000 protestants et 26,000 israélites. 

Entre le Wurtemberg et le grand-duché de Bade 
est enclaré lepays de Hohenzolleruj ancienne prihci- 
pauté indépendante acquise par la Prusse en 1849. 
Ce pays n'a qu'une étendue de 1142 kil. carrés et 
64,632 habitants; T. pr. Sigmaringm, sur le Danube. 

25° Le GRAND-DuckÉ de HEssE-DARMSTÀb* estborné 
au N. par la Prusse, à TET. par la Bavière, àil S. 
par le grand-duché de Bade, à l'O. par la Bavière 
Rhénane. 

Sa superficie est de 7,689 kil. carrés et sa popula- 
tion de 823,138 habitants. 

Il est divise en trois provinces : à ril. province db 
Starkenbourg , eh. L Darmstadt, cap. de l'État, 
31,389 habitants; à TO. Hesse Rhénane, eh. 1. 
Mayence, 43,000 hab. place très-forte au confluent du 
Mayn dans le Rfiin, et célèbre par le siége que les 
Francais y soutinrent en 1793; àu N. la Hbsse-Supé- 
rieure, séparée des précédentes fiat le territoire de 
Francfort, aujourd'hui ville prussienne } eh* 1. Gietsen^ 
avec une universitó. 

26° L'Alsacé-LorìUine, comprenant lés provinces 
cédées par la France, c'est-à-dire tout le départé- 
ment du Bas-Rhin,celui du Haut-Rhin, tnoins leà eii^ 
virons de Belfort, la plus grande parile de celili de là 

EUROPE. - 13* 
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Moselle, presque la moitié de la Meurthe et deux can- 
'tonsdes Vosges.Cepaysaune superfìcie de 16,552kil. 
carrés et une population de 1,617,000 habitants. 

Capitale : Strasbourg, place forte, surl'Inn, près 
de son confluent avec le Rhin (84,000 habitants); 
célèbre par sa cathédrale, ses établissements d'ins- 
truction publique, son industrie et son commerce; 
vii. princ. Weissembourg^ place forte au N. sur la 
Lauter; Colmar, ancien eh. L du Haut-Rhin; Mul- 
home, un des plus grands centres manufacturiers de 
FEurope pour le tissage et Timpression des coton- 
nades; Metz^ forteresse encore plus considérable que 
Strasbourg par les forts dont elle est environnée, 
au confluent de la Moselle et de la Seille. 

La superfìcie totale de l'empire d'AUemagne est 
de 550,000 kil. carrés; et sa population de 40,383,000 
habitants. 

Ili 

ORGANISATION DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL. 

Chacun de ces États est indépendant poni? ses af- 
faires intérieures, comme Test chacun des cantons 
suisses dans la Confédération helvétique. Mais comme 
dans celle-ci, les affaires d'un intérét commun, dé- 
fense du pays, postes, télégraphes, etc, sont con- 
flées à un gouvernement fédéral, constitué comme 
il suit : le pouvoir exécutif appartient, sous le ti tre 
d'empereur d'Allemas/ne, au roi de Prusse ; il a la di- 
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rection supérieure des affaires de l'Empire, le repré- 
sente à Télranger et comraande en chef ses forces de 
terre et de mer; il exerce ce pouvoir par Tiatermé- 
diaire du chancelier de l'Empire, qui est en raéme 
temps le président du conseil des ministres en 
Prusse et représeute l'empereur auprès de la Diète 
federale, investie du pouvoir législatif et formée de 
deux assemblées : le Conseil federai^ compose des mi- 
nistres des 26 gouvernements'confédérés, commeétait 
Tancienne Diète germanique de Fràncfort, et chargé 
de la préparation des lois ; le Parlement federai, com- 
pose de députés élus au suiTrage universel et direct 
par le peuple des États confédérés, et investis du droit 
de discuter et de voter les lois et le budget federai. 
Ces assemblées siégent à Berlin, qui est ainsi ca* 
pitale de la Prusse et de l'empire d'Allemagne. 



IV 



GÉOGRAPHIE COMMERCIALE; PRODUCTIONS DU SOL*, VILLES 
INDUSTRIELLES ; CHEMINS DB PER. 

L'étendue de l'empire d'AUemagne, qui s'allonge 
des froiitières de la Franco à celles de la Russie,^ 
permet de le diviser en trois parties commerciales 
à peu près séparées par le cours du Mayn, de PEIbe 
et de son affluent la Saale : VAllemagne du Sud, VAI* 
lemagne du Nord-Ouest et VAllemagne du Nord-Est, 
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ALLEMAGNE DU SUD. 

L'industrie des États de TAllemagne du Sud est 
variée et assez considérable. La houille se rencontre 
en assez grande abondance dans le Palatinat, dans la 
haute ^ranconie, et surtout aux environs d'Amberg; 
le fer se trouve également dans ces mémes regione, 
ainsi que dans la Forét-Noire et en Alsace, entre Stras- 
bourg et Weissenbourg; aussi est-c^ dans ces parties 
de la Bavière et du bassin moyen du Rhin que sont 
situóes les villes importantes par Tindustrie méfcal- 
lurgique : Ambergy avec des fabriques importantes 
de fusils; Nuremberg et Furth^ sa voisine, pour les 
jouets d'enfant, la bijouterie, la fabrication des téles- 
copes et des miroirs, les objets en laiton, la quin- 
caillerie etTébénisterie; Ratisbonne^ avec des fonde- 
ries de fer et de cuivre pour la construction des na- 
vires qui desservent le Danube ; Munich pour les 
instruments d'optique et de mathématiques ; dans le 
grand-duché de Bade, la bijouterie à Mannheim; les 
armes à feu à Ra^tadt ; la bijouterie, la quincaillerie 
et la fabrication des pendules communes à Pforzheim; 
Mutzig et Klingenthal près Strasbourg pour4a fabri- 
cation des armes ; Molsheim et Graffenstaden dans le 
méme rayon, la première pour la quincaillerie, la 
seconde pour les machines-outils; Mulhouse^ pour les 
machines de filature et de tissage. 
Une autre production importante du sol sont les 



Digitized by CjOOQIC 



— 197 — 

salines ; les plus riches sont celles de Rosenheim et 
de Berchtesgaden au S. E. de la Bavière. 

Les productions végétales soat encore plus impor- 
tantes ; les céréales et le houblon abondent dans la 
plus grande partie de la Bavière et de l'Alsace, d'où 
une exportation considérable de blé et des brasseries 
de bière renommée à Munich et a Strasbourg; la 
vigne, sur les còteaux du Mayn et du Rhin, donne 
les vins recherchés de Wurzbourg ; de Bade, dits vins 
du margrave ; de Reichenau, près de Constance, de 
Ribeauvillé et de Guehwiller y près de Colmar, dits 
vins du Rhin; sur les deux versants de la Forét-Noire 
inclinés vers le Wurtetnberg et le grand-duché de 
Bade, on cultive les cerisiers pour la préparation du 
kirschenwasser, objet d*un grand commerce. 

Ce pays bien arrese produit en abondance les 
plantes textiles, surtout le Un, et le travail du coton 
y a été également imporle depuis quelques années ; 
en outre, de beaux troupeaux de moutons fournissent 
des laines fìnes. Aussi remarque-t-on, pour les In- 
dustries textiles, les villes suivantes : Hof, au N. de la 
Bavière, pour la filature de la laine et le tissage du 
coton, Bamberg^ Augsbourg; Heilbronn dans le Wur- 
temberg , Kaiserslautern dans la Bavière Rhénane 
pour les draps et les futaines ; Ulm pour les toiles, 
Mannheim et Pforzheim pour les toiles et les draps fins; 
Mulhouse et dans son voisinage Thann, Wesserling 
et Guebwiller pour la fabrication de cotonnades et des 
lainages. 

Daux villes de cotte règion ont une importance 
commerciale d'un genre particulier. Stuttgard est, 
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après Leipzig et Berlin, le plus grand marche de 
livres de rAUemagne ; Augsbourg est surtout ime ville 
de banque et de commerce de transit. Aux xv* et 
XVI* siècles, elle était le principal marche flnancier de 
l'Europe, prétant aux souverains, et ses plus célèbres 
banquiers, les Fuggers, sont devenus princes de 
l'empire; aujourd'hui le change sur Augsbourg est 
un des 'plus importants de l'Europe ; et cette ville 
est, par sa position, le centro desrelations cbmmer- 
ciales entro l'Allemagne, la Suisseet l'Italie. 

Les chemins de fer peuvent se diviser en trois 
lignes principales : du Rhin, du Mayn etduDanube. 

La LIONE DU RmN suit la rive droite de ce fleuve 
depuis Constance par Waldshut et Baie, oh elle s'unit 
aux chemins de la Suisse et de l'Alsace, Fribourg^ 
Rastadt, Carlsruhe, Heidelberg^ Darmstadt, Francfort 
et Giessen, d'où elle rejoint les chemins de l'Alle- 
magne du Nord. Embranchements : l»sur Kehlei de 
là par le pont flxe à Strasbourg, seconde jonctiou 
avec les chemins d'Alsace qui vontde Strasbourg 
par Colmar, Mulhouse et Baie au sud, par [Saverne 
et Avricourt à Touest, par Weissenbourg à Landau 
au nord; 2° pròs de Rastadt h Baden; 3° de Carlsruhc 
k Landau; 4° de Heidelberg à Mannheim, et de là à 
Spire, d'où le chemin se dirige : au N. sur Worms et 
Mayence; à TO. sur Kaiserslautern, pour entrer par 
Forbach et Metz en Franco à Nancy ;au S. par Landau 
sur les chemins d'Alsace. 

La LIONE DU Mayn part de celle du Rhin à Darms-- 
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tadt et remonte le Maya par Wurzbourg, Bamberg^ 
Baireuth et Hof, où elle se joint aux chemins saxons. 
Embranchements : l°de Wurzbourg i^2ìt Ansbach sur 
Nordlingen; 2® de Wurzbourg par Nurenberg et Am- 
berg sur Furth, et de là en Bohème ; 3° de Baireuth 
'pa.vAmberg snTBatisbonne, 

La LiGNE Du Danube réunit les deux précédentes 
et forme la grande communication de TEurope cen- 
trale entre Paris et Vienne. Elle part de la ligne du 
Rhin à Carlsruhe, passe à Stuttgard, Ulm, Augsbourg^ 
Munich, Rosenheiniy d'où elle entre à Salzbourg^ et de 
là à Linz en Autriche. Embranchements : 1® de Stutt- 
gard sur Nordlingen et Augsbourg; 2^ d!Ulm sur 
Friedrichshafen ; 3** à'Ulm et d' Augsbourg sur Kempten^ 
et de là sur Lindau, qui par le lac de Constance com- 
munique, comme Friedrichshafen, avec les ports 
suisses situés sur le lac; 4** de Munich kLandshut, et 
de là sur Ratisbonne^ où il joint la ligne du Mayn, et 
sur Passau ,et Linz^ où il rejoint la ligne principale; 
5® de Rosenheim par Innsbruck^ où il s'unit à la ligne 
du Tyrol, qui par le col de Brenner descend en Italie. 

VI 

ALLEMAGNE DU NORD-OUEST. 

Le nord-ouest de TAUemagne renferme deux ré- 
gions physiques, et par suite deux régions agricoles 
et industrielles distinctes. Au nord de la Lippe et du 
Harzs'étend la. plaine duNord, médiocrement fertile, si 
cen'est dansleHolstein; auS.de la Lippe etduHarz 
s'élèvent les plateaux du Sud, qui séparent de riches 
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vallées où serencontrenten égale abondailce les pro- 
ductions minérales, végétales et animales. 

Ainsi Ton y exploite en première ligne les combus- - 
tibles et les métaux, éléments indispensables de 
Pindustrie moderne. On distingue trois bassins 
houillers : au S. 0. celui de la Sarre, à Saarbriick et 
Saarlouis ; au N. 0. celui de la Ruhr, afOiuent du 
Rhin, le plus riche de tous, à Rurhrort, Werden, Ha- 
gen^BarmeneìElberfeld; à FÉ. celui du Weser et de 
la Saale à Homberg et à Wettin. 

Les métaux se trouyent à peu près dans les mémes 
régions : le fer dans la vallèe de la Sarre, à Saar- 
hrùck ; le fer, le cuivre et le plomb dans les vallées 
de la Lahn et de la Sieg, kBoppart, Weilbourg, Dillen- 
bourg et Siegen; le fer et le manganese dans la vallèe 
du Weser, à Smalltalden et Ilmenau, Mais la région 
par exceilence pour les richesses mètalliques, c'est 
la chaìne du Harz, qui se dresse entre les vallées 
moyennes du Weser et deTElbe. Le Harz est partagé 
politiquement entre la Prusse, le ducbó de Bruns- 
w^ick et celui d'Anhalt. Il est exploite depuis le temps 
de Gharlemagne, et le nombre des mineurs est aujour- 
d'hui de plus de 60,000. Le principal centro est 

Klausthal, avec des 
mines de fer, de 
plomb argentifere 
et de cuivre ; vien- 
nent ensuite Zel- 
lerfeld, Andreas- 
berg^ Harzg erode et 
Magdesprung pour Texploitation du plomb et de Tar- 
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gent : Elbingerode et Blankenbourg pour celle du fer. 
On y trouve aussi de Talun, du soufre, des salines 
et des marbres. 

, Les eaux minérales et les salines sont aussi une 
des richesses de cette région. Wiesbaden et Hombourg 
dans la vallèe du Main, Ems et Selters dans celle de 
la Latin, Aix-lorChapelle et Burtcheid dans celle de la 
Mense sont au nombre des sources les plus fréquen- 
tées deTEurope; les salines de Lunebourg au N. du 
Hanovre et de Hall dans la Saxe prussienne donnent 
de riches produits. 

Cette abondance des combustibles, des métaux et 
des minéraux a fait de cette région, et particulière- 

ment de la partie appelée 
Prusse RMimne., c'est-à- 
dire des provinces prus- 
siennes du Rhin et de 
Westphalie, un des dis- 
tricts les plus importants 
de l'Europe pour les In- 
dustries métallurgiques 
' etchìmiques.Enpremière 

ligne se place ìe djstrict industri?l de la Ruhr 
JET DB ^.A WiPPER, avec les villes de Solingen pour 
le^ lames de fleurets et les armes blanches, Es- 
jsen et Muhlheim pour les arme9 et les machines, 
Hagen pour les outils et les instruments aratoires, 
Werden et Siegen pour les fonderies ; B,ernscheidy Burs- 
cheid, Allena, herlohn et Dortmund piour la quincail- 
lerie et 1% c\ou.tellerie, l^^ fahpicaUoaa des aiguiUes et 
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des épingles ; Arnsherg pour les produits chimiques ; 
sur le Rhin Vesel, et à l'O. du fleuve Cotogne pour 
les distilleries. entre autres celle de Teau spiritueuse 
dite eau de Cologne; Crefeld pour la fabrication du 
bleu de Prusse ; Cl'eves, pour celle de la fa'ieuce ; 
AiX'la-Chapelle et Burtcheid pour les machines et les 
aiguilles. 

Eu seconde ligne se place la régionindustrielle qui 
avoisine le Harz. Au sud, sur le haut Weser, la quin- 
caillerie et les jouets d'enfant à Sonnenberg^ les armes 
et la quincaillerie à Suhl, les acieries à Smalkalden ; 
au nord , Holzminden pour les aiguilles et les 
épingles, Nordhausen pour les produits chimiques, 
Magdebourg sur l'Elbe pour les poteries fìnes. 

Sans étre aussi abondantes que les produits miné- 
raux, les richesses végétales sont encore très-consi- 
dérables dans cette région. En premier lieu se pia- 
cent les vignobles, qui produisent les vins célèbres du 
Rhin et de la Moselle. Les plus fameux vins du Rum 
se récoltent au S. du Nassau, dans la région dite 
Rheingau ou canton du Rhin, entre le mont Taunus 
et le confluent du Rhin et du Mayn ; les vins les plus 
renommés sont ceux de Johannisberg et de Rudesheim^ 
puis ceux de Bacharach et à'Ober-Wesel à TO. du 
Rhin ; le commerce s'en fait surtout à Hochheim près 
Mayence. Les meilleurs vins de la Moselle sont ceux 
de Berncastel et de Trèves, 

Mais la boisson la plus répandue est la bière, poui 
la fabrication de laquelle on cultive Forge et le hou- 
blon dans la plaine du Nord ; on estime la bière de 
Mersebourg en Saxe, de Hanovre, de Lvòeck etde Ham^ 
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bourg^ mais surtout celle de Brème. C'est aussi dans 
catte méme région piate et bien arrosée que Ton ré- 
colte les plantes textiles, lin et chanvre, principale- 
ment dans le Hanovre ; de là, la fabrication des toiles 
fìnes etdes dentelles a Hanovre, Brunswick^ Hildesheim^ 
Munden^ Munster, Osnabruck ; celle des bas de fil et 
des toiles à voiles dans le port d*Emdeny à Tembou- 
chure de TEms. 

Farmi les animaux, on remarque les moutons dans 
les ducbés de Saxe et dans la Saxe prussienne, où 
Stendal est le principal marche pour le commerce de 
la laine, dans le Brunswick et TOldenbourg; les 
porcs, dans TOldenbourg et la Westphalie, d'où le 
grand commerce de jambons de Westphalie, à Hamm; 
les boeufs, dans le Holstein ; leur chair fumèe et salée 
se vend sous le nom de boeuf de Hambourg pour les 
approvisionnements maritimes. Enfln les chevaux du 
Hanovre et de l'Oldenbourg forment une race très- 
estimée de grands trotteurs et sont aussi recherchés 
pour la grosse cavalerie. Les principaux marchés 
sont : Varel dans TOldenbourg, et principalement Litr 
nebourg dans le Hanovre, où il s*en vend en moyenne 
70,000 par an. 

L'abondance du lin et de la laine dans le pays et 
celle des textiles étrangers, le coton et là soie qu'on 
fait venir d'Angleterre et d'Italie, ont fait du N. 0. de 
l'AUemagne un district presque aussi important pour 
les industries texliles que pour les industries m6- 
tallurgiquesr En première ligne se place enoore la 
Prusse Rhénane, et dans ces provinces, les vallées 
DE LA Rumi ET DE LA WiPPER* Là sout les deux grand» 
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centres de Barmen (64,945 hab.) et d'Elberfeld (65,321), 
dont les fabriques se touchent sur presque dix kilo- 
mètres d'étendue. On y file le lin, la laine et le colon ; 
on y fabrique les soieries et les rubans, les velours et 
les cotonnades, la passementerie et les deùtelles; les 
eaux de la Wipper sont si renommées pour la tein- 
ture que les fabricants anglais envoient teindre leui*s 
cotonnades à Elberfeld. Après ces deux métropoles 
industrielles, on distingue encore dans le mème dis- 
trict : Iserlohn, Dusseldorf et Wesel pour les soieries, 
les velours et les cotonnades ; à l'O. du Rhin, Cologne 
et Crefeld pour les mémes industries ; dans la vaUée 
de la Meuse, Aix-la-Chapelle, Eupen et Montjoie pour 
les draperies ; dans celle de la Moselle, Trèves eiPrum 
pour les toiles et les lainages ; dans celle du Main, 
Francfort pour les soieries et les velours, les tapis et 
les toiles de lin et de coton. 

Dans le bassin du Weser, on remarque : Eschwege 
et Cassel dans la Hesse pour les draps et les flanelles ; 
Cloppenbourg et Wechte dans FOldenbourg pour la fa- 
brication des bas de laine, dont le commerce est une 
des richesses du pays. Dans le bassin de l'Elbe, on 
distingue : Erfuth et Mulhausen pour les rubans et les 
lainages ; Naumbourg et Zeitz pour les draps et la bon- 
neterie ; léna pour la fabrication des bas de laine ; 
Magdehourg, pour les lainages, les toiles de fìl et les 
cotonnages ; Hambourg pour les soieries, les velours 
et les indiennes. 

Cette ville de HAMBouRa et les villes voisines de 
Bréme et de Lubeck, et celle plus éloignée de Franc- 
fort-sur-lb-Main, ont une importance commerciale 
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toute particulière . Elles faisaient autrefois partie , 
avec plus de 80 villes, d'une grande association com- 
mergante, dite la Hanse Teutonique^ et qui fut très- 
florissante du xiii® au xvi® siècle. De là le nom de vilUs 
hanséatiques donne à ces quatre cités, les seules de- 
meurées républiques indépendantes en 1815. Franc- 
FORT a cesse de Tètre en 1866, où elle a été annexée à 
la Prusse ; mais elle conserve toujours une grande 
importance commerciale par ses riches maisons de 
banque, par son change, sa position vers le centre du 
bassin du Rhin, et ses foires de Pàques et de sep- 
tembre. Bréme, Hambourg et Lubeck, placées sur le 
bas Weser et le bas Elbe ou près de la Baltique, sont 
les débouchés de tout le commerce allemand vers le 
Nord. Lubeck, autrefois la plus importante de toutes 
et la capitale de la Hanse teutonique, alors que les 
opérations de cette socièté avaient surtout pour prin- 
cipal théàtre la Baltique, s'est aujourd'hui effacée de- 
vant les deux autres ; mais son port et celui de Trave- 
mund€y qu'elle a creusé à Tembouchure méme de la 
Trave, sont encore de grands entrepóts avec Copen- 
hague, Stockholm? et surtout avec les ports russes de 
Riga et de Saint-Pétersbourg. 

BréJie a également fonde à Tembouchure du Weser 
le port de Bremerhafen, point d'embarquement des 
èmigrants allemandspour New-York, avec qui Bréme 
a étaWi une ligne régulière de paquebots à vapeur. Il 
en est de méme de Hambourg, aujourd'hui la plus 
grande place commerciale de toute TAllemagne. Sa 
marine marchande est de 467 navires, dont 35 à va- 
peur qui mènent à tous les grands ports d'Europe et 
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d'Amérique; près de 1 1 ,000 nayires sont entrés en 1868 
dans son port, dont la moitié venant de TElbe supé- 
rieur ; la méme année son commerce s'est elevò pout 
rimportation seule à 1,554,000,000. 



lyc 

ALLEMAGNE DU NORD-EST* 

L'Allemagne du Nord-Est comprenda comme celle 
du Nord-Ouest, deux parties physiques efc agricoles 
distinctes : la plaine du Nord et les plateaux du Sud. 
Mais cette dernière région est bomée aux chaiues 
proprement dites de l'Erz-Gebirgè, dea Riesen-Ge- 
birge et des monts Sudètes, qui ne projettent pas de 
ramifìcations, comme les chaines dU Nord-Ouest ; il 
s'ensuit que les productions minérales sdnt inoins 
abondantes ; mais^ eù réVanche^ la plàirie du Nord 
plus étendue est aussi beaucoup plus fertilej surtoùt 
dans les vallées de TOder et de la Tistule. 

Les productions minérales se rencòtitrent dans 
deux parties : TEaz-GEBiRGE du S; du royaumé de 
Saxe,^ et les monts Sudètes dans la province prus- 
sienne de Silésie. L'Erz-Gebirge, si bieii apt)elè ainsi 
(monts Mctalliques), est le plus riche des deux el Tana- 
logue duHatz dans la région {Précédente. L'ex|jlDita- 
tion des mines y occupo 50,000 personnes. On exploite 
la houille à Plauen au S. ; l'or, Targent, le cuivre, 
Tarsenic à Hohnstein ; Tétain^ le meiUeur après celui 
de TAngleterre, à Allenberg ; mais le centro le plus 
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considérable est Freiberg, siége d'une école desmine^ 
renommóe, fondée en 1467. On compie dans les en- 
^irons plus de 1 30 mines d'argent, de cui vre, de ploml 




et de cobalt exploitées depuis le xiv« siede. On trouve 
encore dans l'Erz-Gebirge le soufre, l'alun, les niar- 
bres, et surtout le kaolin ou terre à porcelaine. Prèa 
de Dresde, les eaux minérales de Tharandt. 

Dans les montsSudètes, on exploite la houille près 
de Schweidnitz, de Glatz et de Neisse, et on en extrait 
plus de IO milJions de tonnes ; l'arsenic à Reichens- 
tein; le plomb et Targent à Silberberg (montagne d'ar- 
gent) et à Tarnowitz au S. de la province ; dans le 
méme district, Tétain à BevXhen^ le fer à Tarnowitz et 
kMalapane, ainsi qu'une ricbe mine de zinc. De là les 
raffineries d'acier et la fonderie de canons de Mata» 
pane; et dans le Brandebourg, la fabrique d'armes de 
Potsdam^ et à Berlin les bijoux en fer fondu, où la de- 
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licatesse du travail rachète le peu de prix de la ma- 
tière. 

L^lndustrie chimique par excellence est la fabri* 
cation de la porcelaine, dans deux manufactures 
royales, à Meissen en Saxe et à Berlin, Celle de Meisseu 
fut fondée la première en 1 71 0, et ses produits anciens 
sont encore très-recherchés sous le nom de vieux saxe. 
Celle de Berlin a acquis une grande réputation pour 
les fleurs en porcelaine. 

Ce sont surtout les productions végétales qui font 
la richesse de cette parile de TAUemagne. Les vallées 
de TElbe et de l'Oder renferment surtout les plantes 
industrielles, le lin, un des meilleurs de l'Europe, sur- 
tout vers Altenberg en Saxe et Fraustadt dans la prò* 
vince de Posen ; la garance aux environs de LiegnUz , 
la betterave dans toute la Silésie ; les vallées de la 
Wartha et de la Yistule sont surtout fertiles en ce- 
réales. 

Presque aussi importantes sont les richesses anì- 
males, surtout les moutons de Saxe et de Silésie, dont 
la laine a été singulièrement améllorée par le mé- 
lange des races du pays avec les mérìnos ; la meil- 
leure laine est celle de Namslau, et Breslau est la 
première foire de l'Europe pour les laines. Les cbe- 
vaux du Meklenbourg sont aussi renommés que c«ux 
du Hanovre ; on cite aussi ceux de la province de 
Posen, ainsi que les bcBufs, et à Gnesen se tient une 
foire considérable pour la vento de ces deux espèces 
d'animaux. 

L*abondance des lins et de la laine a fait de la Saxe 
et de la Silésie lespremières provinces de TÀllemagne 



Digitized by CjOOQIC 



— 213 — 

pour Tindustrie textile. Chemnitz (58,573 hab.) est le 
plus grand centre industriel de la Saxe ; la bonne- 
terie, les solerìes et les cotonuades, les blanchisseries 
et la teinture des toiles, la fabrication des machines' 
à tisser et à filer y ont pris depuis cinquante ans un 
très-grand développement . On remarque encore : 
Annaberg, pour les dentelles et la rubannerie ; Plauen 
pour les mousselines et les calicots ; Dobetn et Leipzig 
pour les draps, les velours et les soieries ; à Textré- 
mité Est du royaume, Zitiau et Gross-Schcsnau^ouT le 
Unge damasse ; près de Zittau est Hernnhutty centre 
de la secte des Frères Moraves, protestants chassés de 
Moravie en 1725 et qui forment une population des 
plushonnétes et des plus laboricuses. 

Le plus grand centre commercial de la Saxe est 
Leipzig, où se tiennent en janvier, à Pàques et à la 
Saint-Michel, trois foires annuelles ; il s*y fait plus de 
100 miilions d^affaires pour les cuirs et surtoutpour 
la librairie^ la plus importante de TEurope tout en- 
tière. (pop. 90,824 hab.) 

La SUélBie renferme le grand centre industriel de 
Breslau pour les draperies, les soieries, les toiles et 
les dentelles; après elle, Neisse pour les toiles; Schvoeid- 
nitZy Gorl'Uz eiGrauberg-pour les draps; dansla pro- 
vince de Posen, Rawitsch et Fraustadt pour les draps 
et les toiles; dans le Brandebourg, les manufactures 
de draps, de toiles, de soieries et de cotonnades, à 
Brandebourg et à Berlin, fondées à l'origine par' les 
protestants frangais chassés en 1686 ; dans la Pome- 
ranie, Stettin pour les serges et lainages, les rubans 
et la bonneterie. Le principal centre commercial de 
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cette région est Frane fort-sur-VOder^ que sa situatìon 
près du principal affluent de l'Oder, la Wartha, et 
près des canaux qiii l'unissent à l'Elbe, arendu Tin- 
termédiaire entre l'AUemagne ella Russie. Il s'y tìent 
trois foires annuelles pour la vente des toìles et des 
soierìes, des pelleteries et des maroquins. 

Dans cette région cornine dans la précédente, les 
ports situés aux bouches des grands fleuves soni les 
débouchés naturels du commerce extérieur; mais 
aucun n'a l'importance de Hambourg, Bréme et Lu- 
beck, bien que la plupart aient également été jadis 
des villes hanséatiques. Ainsi Wismar et Rostock dans 
le Mecklenbourg font un grand commerce de cèréales 
avec la Suède ; Stettin, par son avant-port de Swine^ 
mimde à la passe centrale de FOder, exporte des 
grains , des bois et des eaux-de-vie ; Stralsund et 
Calòerg, des toiles et des draps : Danzig avec ses an- 
nexes de Weichselmunde aux bouches de la Vistule et 
de Hela à la pointe qui couvre au N. le golfe de Dantzig, 
fait un grand commerce de grains, de salaisons et 
d'eaux-de-vie renommées ; Elbing et Kcenigsberg sont 
les débouchés des riches conlrées agricoles de Ma^ 
rienbourg et Marienwerder sur la Vistule et du bassin 
de la Pregel; toutes deuxont pour avant-port Pil-- 
laUy à l'entrée de la Lagune des Frisons; enfln TU" 
sin et Memel importent les lins et les chanvres de la 
Russie. 
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TOEES DE COHMt'NlCATlON ; CHEIUNS DE TER. 

On avuplushaut, en étudiantlesfleuves, les canaux 
quilesunissent. Il reste à connal tre les chemins de fer. 
L'étendue et le morcellement politique du pay s empé* 
chent qu'on puisse leur assigner un centre commun ; 
nous les diviserons en deux sortes de lignes : celles 
qui suivent la direction des fleuves, du Sud au Nord; 
celles qui sont tracées transversalement, de TOuest à 
l'Est. 

!• Le» LIGNES DU Rhin suivent d'abord les deux 
rives du fleuve, de Mayence à Coblenz ; la ligne est en- 
suite unique, sur la rive gauche, de Coblenz à Cologne ; 
elle se dédouble ensuite pour aller par la rive gauche 
de Cologne à Crefeld, à Clèves, et entrer par Nimègue en 
Hollande ; par la rive droite, de Cologne à Dussel^- 
dorf, Ruhrort^ Wesel, et rejoint à Arnheim les chemins 
hollandais. Il a deux embranchements qui desser- 
vent la région industrielle de la Prusse Rhénane : le 
CHEMiN DE LA LAHN,entre Coblenz^ Ems, DiUenbovrget 
Siegen; celui de la Sieg, de Cologne par Siegen, où il 
rejoint le précédente et par Iserlohn et Essen se réunit 
avec la grande ligne à Dusseldorf et à Ruhrort. 

2* La LIGNE DE l'Ems , de Hamm par Munster à 
Emden ; elle s'unit deux fois aux chemins hollandais, 
à Salzbergen au S. et à Ihrhov€ au N. 
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3* Les LiGNES Du Weser : Tune allant de Francfòrt 
par Giessen à Cassely Tautre de Lichtenfels en Bavière 
par Cobourg et Eisenach à Cassel, où elle rejoint la 
précédente : la ligne unique se dirige par Gcettingue 
et Manovre sur Bréme, où elle se bifurque, d*une part 
sur OldenbourgetHeppem, de Fautre sur £remer/ia/'en. 

4° Les LiGNEs DE l'Elbe : rune partant de Hof en 
Bavière, et allant par Plauen, Àltenbourg, Leipzig^ 
Halle eiMagdebourg à Wittenberge; Tautre partant de 
Bodenbach en Bohème, et se dirigeant par Dresde^ 
Riesa^ Juterbock et Berlin sur Wittenberge^ od elle re- 
joint la précédente ; de là par Hagenow, Hambourg^ 
Neumunstety Sleswig jusqu'à Kolding à Tentrée du 
Banemark. Embranchements : au S., de Halle à Ju^ 
terbock entre les deux lignes principales; au N., de 
Hagenow par Schwérin sur les ports de Wismar et de 
Roslock; deHambourgkLubeck; de Nevmunster à Kiel. 

5* Les LIGNES DE l'Oder : la première part à'Oder- 
berg à la frontière d'Autriche, et par Balibor arrive à 
Oppeln\\dL seconde, de Myslowitz à la frontière d'Au- 
triche.et de Russie et par Tamowitz rejoint à Oppeln 
la précédente ; la ligne est unique d^Oppeln à Breslau, 
où elle se bifurque : 1* à TOuest, deBreslau par Lieg- 
nitz à GosrlitZy d*une part sur Sorau et Francforl, de 
Tautre sur Berlin, Stettin, Stralsund et Gustrow^ près 
duquel elle rejoint les lignes de l'Elbe; 2* à TEst, de 
Breslau par Lma, Posen^ Kreuz, Stargard sur Colberg 
et Kceslin. Embranchements entre les deux lignes : au 
S. de Lissa à Sorau; au N. de Stargard à Stettin. 
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Les lignes transversales soni : 

l*La GRANDE LiGNE EUROPÉENNE, gui de Cadix ou 
de Lisbonne par la France, la Belgique et T AUemagne 
du Nord, va jusqu'à TE. de la Russie. Entrant en 
Àllemagne à Aiahla-Chapelle^ elle suit d'abord un 
doublé chemin; Pun au N. par Crefeld, Ruhrwt^ 
Hammy Minden, Hanovre et Brunswick; Tautre au S. 
par Cologne^ Dusseldorf ^ Elberfeld et Paderbom jus- 
qu'à Brunswick ; la ligne est alors unique par Mag^ 
debourQy Berliny Custrin^ Kreuz^ Bramberg^ Dirschau 
et Danzig^ Marienbourg^ Elbing^ Kcenigsberg^ Inster- 
bourg et Eydkvhnen, od elle entra en Russie. Em- 
branchementsprincipaux : de Hanovre ^Lunebourg, et 
de là sur Hambourg et sur Lvòeck ; de Broniberg à 
Thom^ et de là sur la ligne russe de Yarsovie; de 
Kcmigsberg à Pillau, et de Kcenigsberg à Lyk ; enfin 
d'Insterbourgk TilsUt. 

2® Les LIGNES DE Thuringe et de Sàxe ; la première 
au Nord , de Goeltingue par Nordhausen et Halle sur 
Leipzig y d*où elle rejoint Dresde par Dobeln et Meissen; 
la seconde ligne au Sud, d'Eisenach par Gotha, Er- 
furthy Weimar, Weissenfels, Géra^ Altenbourg, Chem" 
nitz et Freiberg sur Dresde, et au delà par Bautzen 
d'une part sur les chemins de TOder à Gosrlitz^ de 
Fautre sur ceux de Bohème, par Ziltau et Reiehm-' 
berg. 



Digitized by CjOOQIC 



~ 218 — 
V 

ZOLLVEREIN. 

Les Iraités de 1815, en laissant rAUemagne divisée 
en 38 États dont le territoire était souvent morcelé 
en plusieurs fractions que séparaient des territoires 
étrangers, apportaient un grand obstacle au com- 
merce intérieur de TAllemagne. En effet, il fallali 
payer des droits de douanes à chaque territoire nou- 
veau que Fon traversait. La Prusse essaya la pre- 
mière de porter remède à cet état de choses, et en 
1819, elle forma, avec plusieurs des petits États en- 
davés dans ses provinces, le Zollverein ou union 
douanière; une association semblable, le S^meruerein, 
fut fondée ensuite par le Hanovre, alors royaume 
indépendant, avec les principautés qui Tavoisinaient. 
En 1851, les deux associations se fondirent ensemble 
et le Zollverein embrasse aujourd'hui tonte TAlle- 
magne, celle du Sud cornine celle du Nord, et méme 
le grand-duché de Luxembourg, État aujourd'hui 
non allemand et gouvemé par le roi de Hollande. 
Il a été renouvelé pour une periodo de dix ans, du 
1^'janvier 1868 au31 décembre 1877; son étendue 
est de 532,266 kil. carrés , et sa population de 
38,*^02,390 habitants, en n'y comprenant pas le 
nouvel État d'Alsace-Lorraine. Ce fut pour TAUe- 
magne Punite commerciale qui conduisit à l'unite 
politique ; car le gouvernement prussien avait la di- 
rection supérieure du Zollverein, comme il a aujour- 
d'hui la diiection politique. 
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Par suite de cette ìnstitution, les marchandises ne 
paient plus de droits gu*aux limites extérieures de 
toute la confédération douanière. De là deux grands 
avantages : suppression de droits onéreux et d'en- 
traves pour la circulation, diminution considérable 
du personnel douanier et de la contrebande. Les 
impótspergus aux frontières sont partagés annuelle- 
ment entre les États du Zollverein, proportionnelle- ' 
ment à la population, doni le recensement spepere à 
cet effet tous les trois ans. 
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AUTRIGHE 



I 



GÉOGRAPHIE PHY8IQUE : LIMITES ; MONTAGNES, FLEUVES 
ET LAOS. 

L'empire d'Autriche, situé entre 42® et 51» de lati- 
tude Nord et entre 8* 45' et 24*» de longitude Est, a 
pour bornes : au N. la Saxe, la Prusse et la Russie, 
dont il est séparé par VErz-Gebirge (monts Métalli- 
ques), les Riesen-Gebirge (monts des Géants), les monts 
Sudètcs et le cours supérieur de la Vistule; à VE. par 
la Russie et TEmpire ottoman ou Turquie, dont il est 
séparé par les Carpathes; au S. par les Carpathes, le 
Danube et la Save vers Tempire ottoman, par la mer 
Adriatique et les Alpes vers le royaume d'Italie ; à 
ro. par des rameaux des Alpes^ le cours supérieur du 
Rhin, le lac de Constance, une partie du cours de la 
' Salza et de VInn et les monts de Boheme vers la Suisse 
et la Bavière. 

L'Autriche est parcourue par deux systèmes de 
montagnes différents : 1® au S. 0. les Alpes, com- 
prenantles Alpes Orientales proprement dites, divi- 
sées en CarniqueSy Juliennes et Dinariques faisant 
partie de la grande chaine, et en rameaux épais qui 
a'allongent entre les affluents du Danube^ rameaux 
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dont le piiis important est celui des Alpes Noriqueé 
s'avan^ant ju8qu*à Vienne ; 2® au N. 0. les- monts 
DE Bohème, dont se détachent au N. VErz-Gebirge, au 
S. les monts de Moravie ; ceux-ci se joignent vera leur 
extrémité aux RieserìrGebirge et aux Sudèles, et par 
oes derniers à la longue chalne des Carpathes, qui for- 
ment à TE. comifie une vaste ceinture ; ils projettent 
HU S. E. de nombreux rameaux dansla Transylvanie. 

Le sol de FAutriche apparali ainsi comme divise 
en cinq grandes régions physiques : au S. 0. le haut 
massifdes Alpes ; au N. 0. et au S.E.les plateaux moyens 
de Boheme et de Transylvanie ; au centro et au N. E. 
deux vastes plaines quo séparent les Carpathes, la 
plaine de Hongrie et la plaine de GcUicie. 

Les monts de BohémOi de Moravie et les Carpathes 
du Nord séparent le territoire de FAutriche en deux 
versants de fleuves : ceux qui coulent vers le Nord^ et 
ceux qui se dirigent vers le Sud. 

Les premiers sont au nombre de trois, dont FAu- 
triche ne possedè que le cours supérieur : Ì^VEtsEf 
qui sort des Riesen-Gebitge ; son bassin est encaissé 
entro les chaines de montagnes qui dessinent autoill* 
de la Bohème comme un quadrilatere ferme de toutes 
farts, horinis un seul passage, le défilé de Kcenigs- 
teiti, ou FElbe entro en Saxe. Son principal afiluent eri 
Bohème est la Moldau: 2« FOderj dont les sources 
seules appattielinelit à FAutriche ; 3** la Vis^ule^ 
grossie du Sdn. 

Les fleuves du Sud sont égaldmèht du nclmbi*e de 
trois ; mais leurs bassins occupent un éspacé Meri 
plus considérable que les fleuves du Nord, surtout 
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le plus grand d'entre eux, le Danube. Ce fleuvé 
entre en Autriche au confluent de Tlnn, au-dessJDus 
de Passau, coule d'abord de TO. à TE jusqu^à Wait- 
zen, puis du N. au S. jusqu'à Vukowar, et reprend . 
ensuite la direction de PO. à TE. jusqu'à Orsova. Il 
recoit un grand nombre d'affluents, savoir à droitei 
1® VInn, grossi de la. Salza ; 2® l^Enns; 3** la Leitha ; 
4*» le Raab; 5« la Brave, grossie de la Muhr; 6*» la Save. 
Gesdeux derniers affluents coulentparallèlementTun 
à Tautre en formant un angle de plus en plus aigu, 
à mesure qu'ils s'avancent vers l'Est. A gauche le 
Danube regoit : 1** la March ou Morava; 2** le Waag ; 
3* le Gran ; 4® la Theiss, très-long affluent sorti du 
centre des Carpathes et coulant dans la dernière 
partie de son Cours paralièlement au Danube, avec 
qui elle forme comme un carré allongé ; elle est 
grossie du Szamos, du Koros et du Maros ; 5** le Témès ; 
6« l'Aiuta, doiit- le cours inférieur appartieni à la Tur- 
quie, ainsi que lesi, derniers affluents : 7^ Séreth ; 
8*» Pruth. 

C'est à ce bassin du Danube qu 'appartieni le seul 
lacimportant qu'il y ait en Autriche, le lac Platten on 
Balaton, entre la Raab et la Drave ; un autre lac, le 
Neusiedel, entre la Raab et la Leitha, et qui n'était 
qu'un immense étang très-peu profond, a été ré- 
cemment desséché. 

Les deux autres fleuves du Sud, dont l'Autriche 
ne possedè que le cours supérieur, sont : au N. E. le 
Dniester, qui tombe, comme le Danube, dans la mer 
Noire ; au S. 0. TAdige, qui se jette dans TAdriatique, 
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GÉOGRAPHIE POUTIQUE ; DIVISIONE DU TERRITOIRB. 

Dans les limites indiquées plus haiit, la superficie 
de l'Autriche est de 620,400 kil. carrés, et sa popula- 
tion de 36,000,000 d'habitants. Elle occupe dans ?un 
et l'autre cas le 3« rang en Europe; mais elle ne 
vient gu'au 15* pour la population relative, laquelle 
est setilement de 58 habitantspar kil. carré. 

Ce territoire se 'divise en 18 provinces, réparties 
entre trois groupes politiques diiférents qu'on ap- 
pello : 1** Pays Cisleithans, c'est-à-dire en Aeqk de la 
Leitha (par rapport à Vienne) ou provinces Autri" 
chiennes proprement dites ; 2« Pays Transleithans, 
c'est-à-dire au delà àe la Leitha, ou provinces Hon- 
fjToises; 3^ Gonfins mu^itaibes, administrés en dehors 
des deux précédents groupes par le ministèro de la 
guerre commun à tout TEmpire. 

Le groupd des Pays Cisleithans est le plus consi- 
dèrable. Il a une superfìcie de 300,232 kil. carrés, et 
une x>opulation de 21,000,000 d'habitants. Il com- 
; prend quatorze provinces^ qui sont : 

. 1** Bohème, au N. 0., dans le bassin de l'Elbe ; 
eh. l. Prague (142, 588 hab.), surla Moldau, où fut 
conclu le 23 aoùt 1866 le traité qui mit fin à la guerre 
entre l'Autriche et la Prusse, et changea entièrement 
ja constitution de l'Allemagne ; v. p. Sadowa, bataille 
célèbre gagnée le 3 juillet 1866 par les Prussiens 
sur les Autrichiens. 
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2o SiLÉsiE AuTRicHiENNE, dans le bassin de l*Oder ; 
eh. 1. Troppau. 

3* MoRAviE, dans le bassin de la March ou Morava ; 
eh. 1. Brunn (58,809 hab.) ; dans les environs est Atis- 
lerlitz, victoire célèbre de Napoléon sur les Autri- 
chiens et les Russes le 2 décembre 1805 ; v. p. Olmutz, 
place forte. 

4» AtJTRictìÈ AU-DESSOus DB l'Enns, OU Basse-* 
Autriche; eh. 1. Vienne, sur le Danube, capitale de 
tonte la monarchie; 600,000 habitants ; elle se com- 
pose de la ville intérieilre ou vieille ville entourée de 
vastes faubourgs avec la belle promenade du Prater 
sur les bords du Danube. Farmi les monuments, le 
plus remarquable est la cathédraje de Saint-Etienne, 
dont la flèche est un des édiflces les plus élevés du 
globe» Vienne a subì plusieurs siéges mémorables, 
entro autres colui de 1683 où, assiégée par les Turcs, 
elle fut sauvée par Jean Sobieski> roi dePologne; on 
y a signé plusieurs traités, dont les plus célèbres 
sont ceux de 1815, après la chute de Napoléon. Au 
sud de Vienne sont les chàteaux impériaux de Schoèn- 
brunn et de Laxenbourg; au N. Wagram^ célèbre vic- 
toire de Napoléon en 1 809. 

5» Autriche au-dessus de L*Enns ou Haute-Au* 
triche; eh. 1. Linz (27,628 hab.). 

6** DucHÉ DB Salzbouro, dans le bassin de la Salia) 
eh. 1. Salzbourg. 

T Tyrolj que l'òn divise d'aiirès ks làtigliés eli 
tyrol Allemand au N* dans le bassin d^ linn, et eù 
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1 Silésie Autrichienne. 

2 Moravie. 

3 Autriche au-dessous de l'Enns, 

4 Autpicbe au-dessus de l'Enns. 

5 Duché de Salzboarg. 

6 Carinthie. 

7 Styrìe. 

8 CarnioJe. 

9 Littoral et Istrie. 

EUROPE. 



I 10 Dalma! ie. 

i 11 Bukowine. 

I 12" Corde en de^a duDanuboJ o 
12»'Cercle au delà du Danube'Tg 
12«'Cercle en de^adela Theissi' ?, 
12«* Corde au delà de la TheissJW 

13 Croatìe-Esdavonie. 

14 Confìns militaires. 
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Tyrol Italien ou Trentin au S. dans le bassin de l'A- 
dige; eh. 1. Innspruch, sur rinn; v. p. Trente^ dans 
le Tyrol italien, où se tint de 1545 à 1563 le dernier 
grand concile cecumènique ou general. 

8"" Carinthie^ dans le bassin supérieui^ de la Dgcave : 
eh. 1. Klagenfurt, 

9° Stybie, dans le bassin de la Muhr ; eh. 1. Gratz 
(63,176 hab.) ; v. p. Léohen, où Bonaparie arriva 
en 1797 à 30 lieues de Vienne et imposa à if'Ài^tnche 
les préliminaires du traile de paix de Campo-Formio. 

10° Cabnìole, dans le bassin supéxieur de la Save; 
eh. 1. Laybach (20,747 habO* 

11** LiTTC^iAL) eomptetianl la péninsale d'Istria 
swp TAdriatique; oh. l. tries>te (tó,874 hab.) ; v. p* 
Pola^ port de guetre. 

12^ IkLiUTifii loùgue et àtroite previm» mr TA* 
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blique jusqn'en 1807, et Cattavo au fond d'un golfe 
profondément creusé, dit les Bouches de Cattare et 
confinantàlaprincipauté de Montenegro. De cette pro- 
vince dépendent les iles situées le long de la còte et 
appelées Archipel Dalmate; Tune d'elles, Lissa, a été 
le théàtre d'une victoire navale remportée par les 
Autrichiens sur les Italiens en 1866. 

Ces douze provincesappartiennent à la région occi- 
dentale de TEmpire. Les deux autres, situées auN. 
dans les bassins de la Vistule et du Dniester, sont : 

13° La Galicie, ancienne partie de la Pologne prise 
par TAutriche; eh. 1. Lemherg (70,384 hab.) ; v. p. 
Cracovie^ surla Vistule (41,086 hab.), ancienne répu- 
blique étabUe en 181 5 sous la protection de TAutriche, 
de la Russie et de la Prusse, et dont TAutriche s'em- 
paraenl846. 

14*» BuKowiNE, eh. 1. Czemowitz, sur le Pruth 
(26,345 hab.). 

Le groupe des Pays Tbansleithans a une super- 
ficie de 286,614 kil. carrés et une population de 
13,871,000 habitants. Une comprend que trois prò- 
vinces, mais dont Tune, la Hongrie, est à elle seule 
un vaste royaume : 

15* HoNGRiE propre (211,761 kil. carrés et 
10,814,000 hab.) ; elle est divisée en comitats ou 
comtés, répartis en quatre grandes divisions géogra- 
phiques : carde en deca du Danube; cercle au de là du 
Danube; cercle en degà de la Theiss; cercle au delà de la 
Theiss; cap. Bude ou Ofbn (55,240 hab.), sur le Da- 
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nube : v. p. Pesth, située en face' de Bude, sur la rive 
opposée du fleuve, et la ville la plus considérable de 
la Hongrie (131,705 hab.) ; Komom^ place forte sur le 
Danube ; Preshourg, à la frontière d^Autriche et où se 
signa en 1805 le trai té qui suivit la victoire d'Auster- 
litz ; Saint'Gothard sur le Raab, où les Autrichiens, 
avec Taide de volontairesfrangais, défirent les Turcs 
en 1664 ; Mohacz, au S. sur le Danube, où le sultan 
des Turcs, SoUman, remporta en 1526 line mémo- 
rable victoire sur Louis II roi de Hongrie qui fut tue ; 
c'est à la suite de cette bataille que, pendant près de 
deux siècles, les Turcs furent maitres de la moitié de 
la Hongrie ; Temeswar, place forte au sud. 

1 6. Transylvanie ; eh. 1. Klausenbourg (20,61 5 hab.). 

17. Croatie-Esclavonie, entro la Brave et la Save, 
eh. 1. Agram;v.i^.Essek, place forte, près du confluent 
de la Brave avec le Banube ; Fiume^ port sur l'Adria- 
tique. 

La 1 8** etdernière province comprend les Confins mi- 
LiTAiREs, longue bande de terrain sur la Save et le Ba- 
nube, où furent établies àToriginedes colonies mili- 
taires chargées de défendre cette province contro les 
Turcs ; c'est encore maintenant comme la pepinière 
de Tarmée autrichienne ; la superficie en est de 
33,554 kil. carrés et la population de 1,132,000 habi- 
tants. Les villes principales soni \Peterwardein^ place 
forte sur le Banube ; Semlin, sur la Save, en face de 
Belgrado ; Orsova, petite place forte sur le Banube, à 
la frontière turque. 
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GOtJVBRNEMBNT. 

Pour Hea comprendre la machine compliquée da 
gouyeraemeat autriokien» il faut savoir ccHnme&i 
s'est forme cet emi^re et de quelle^ populations il 
est compose, 

Jusqu'à pxé^e^t la {dupart dee États européeiàs^ 
la France, rBspagae, l'Italie, le Portugal, la Hol- 
lande, TAUemagne du Sud et du Nord, nous <mì pré«* 
gente des populationa ayant complétement oq presgue 
complétement la méme origine et la mème langue : 
dans les pays où Ton trouve deux ou trois popula- 
tions diffórentes et autant de langues, comme la 
Belgique et la Suisse, cotte diversi té n'esl ^9 uu 
obstacle, parco que 1^ souvenirs d'une union pla<* 
sieurs fois séculaire, des intéréts communs et Ta- 
mour d'institutions libres rapprochent ces popula* 
tions. Il en est tout autrement en Autriche, Les 
pays dont se compose cotte monarcbie ont été réunis 
à des époques très-diverses, quelques-uns il y a 
moing d'un siècle. L'origine est dans le fiefd* Au- 
triche et dans les provinces allemandes situées au S. 
donnéesen 1278 par l'empereur Rodolphe de Habs- 
bourg à son flls Albert; la Bohème et la Hongrie n'y 
ftirent jointes qu'en 1526; la Galicie en 1772 ; la 
Dabnatie en 1797. Ces pays n'avaient aucun intéréfc 
commun; différents par la langue et par les institi!-* 
tions, presque tous, surtout la Bohème et la Hoagrie, 
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étaienl hostiles au gouvernement autrichien, qui 
voulait leur imposer, avec Fusage de la langue alle- 
maiide, le despotisme militaire etbureaucratique au 
lieu de leurs inslitutions libres, et qui chercha à 
extirper les sectes protestantes pour établir Tuaité 
de la croyance catholique. De là de lOQgues guerres 
politiques et religieuses, surtout au xvn® siècle; de 
là les rancunes de ces populations, et les embarras 
du gouvernement autrichien, depuis que de nos jours 
se soQt réveillées daus ces pays les idées de liberté 
I)olitique et de na^iona^if^, c'est-à-dire le respect des 
langues, des coutumes, des traditions bistoriques 
propres à cbaque xiatiou distincte, englobóe, mais 
non fonduedans Fempire autricbien. 

On peut compier, en effet, dans cet empire, sept 
populations diverses : 1° les AllemandSy 9,200,000, 
la population la plus civilisóe et longtemps la seule 
maitresse du gouvernement; ils forment la majorité 
dans les provinces d'Autriche, Sakbourg, Tyrol, 
Styrie et Carinthie, et sont répandus en groupes assez 
nombreux e)i Moravie et en Bohème ; 2** les Slaves, 
16,400,000, la plus nombreuse de touies ces popu- 
lations, mais divisés en trois familles : les Tehèques 
et Slovaques en Bohème, Moravie et au N. de la 
Hon grie ; 3° les Leckes ou Pùkmais, et les Ruthènes dtns 
la Galicie et le N. de la Bukowine ; 4* les Slaves du 
Suà^ divisés en Serbes dans le sud de la Hongrie et 
les Gonfins Militaires, en Croates dans la Croatie- 
Esclavonie, en Slovènes dans une partie de la Styrie^ 
de la Carinthie, de la Garniole et de la Dalmatie. 
Les trois autres populations sont : bf" les halkns, 
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600,000, dans le Tyrol meridional et les villes ma- 
ritimes du Littoral et de la Dalmatie; 6® les Magyars 
Oli Hongrois, dans le centre de la Hongrie, 5,420,000; 
7^ les Roumains, 2,862,000 dans la Transylvanie, le 
Sud de la Bukowine et l'Est de la Hongrie. 

De cette raulliplicité des populations sont nés les 
embarras du gouvernement. Lorsque après ses dé- 
faites de 1859 en Italie et de 1866 en Allemagne, le 
gouvernement autrichien voulut établir une sorte 
de monarchie constitutionnelle, il se heurta con tre 
les pi étentions particulières des diverses nationalités, 
plus jalouses de recouvrer leur autonomie ^ c'est-à- 
dire Tusage de leurs constitutions locales, que de 
concourir à la formation d'un grand État unitaire. 
Après bien des essais infructueux, la constitution 
actuelle de l'Autriche est une monarchie constitution- 
nelle qui repose sur le dualismej c'est-à-dire sur le 
partagedel'Etaten deux grandes divisions politi jues: 
rAuTRiCHE propre d'une part, la Hongrie de l'autre. 
De là les noms de MONARcmE austro-hongroise , 
d'AuTRicHE -Hongrie ou d'EMPiRE-ROYAUME, qui sont 
aujourd'hui les titres offlciels de cet État. 

La Hongrie, avec la Transylvanie et la Croatie- 
Esclavonie, forme une de ces deux grandes divisions, 
celle des prò vinces transleithanes, ou le Royaume, 
qu'on appelle aussi les Pays de la couronne de 
S. Etienne, du nom du premier roi chrétien de ce 
pays, dont la couronne est Tobjet de la vénération 
des Hongrois. Le souverain gouverne ces pays sous 
le titre de roi de Hongrie, avec Faide d'un ministère 
hongrois Olì transleilhan, compose de neuf personnes. 
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6t avec le concours de la diète hongroisa^ siégeant à 
Bude et formée de deux tables ou chambres : la iable 
des magnats ou des nobles, et la table des députés. 
Les autres provinces, ou provinces cÌ8leithanes, for- 
ment TEmpire, que le souverain gouverne sous le 
titre d'empereur^ avec Faide d'un ministère cislei- 
than compose de sept personnes et avec le concours 
de la diète autrichienne, ou conseil de l'Empire^ sié- 
geant à Vienne et compose de deuz chambres, la 
chambre des seigneurs et la chambre des représentants. 
Le lien entro cee deux parties de la monarchie est 
forme par la personne du souverain, par l'institution 
de trois ministères communs pour tonte la monar- 
chie, ministères desaffaires étrangères, desfinances, 
de la guerre; enfln par Tétablissement des dèlega- 
tionsy c'est-à-dire que chacune des deux diète», hon- 
groise et conseil de l'Empire, envoie un nombre égal 
de membres pour délibérer en commun sur les af- 
faires d'intérót general pour tonte la monarchie. 
Enfin chacune des dix-huit provinces a sa diète pro- 
vinciale pour la ' discussion des intérèts purement 
provinciaux. 

Ainsi, un empereur-roi avec trois sortes de mi- 
nistères et deux diètes qui forment quatre assem- 
blées, tei est aujourd'hui (juin 1870), le mécanism'e 
compUquè du gouvernement au'richien. Nous disons 
aujourd'hui ot nous indiquons une date précise, parco 
que rien n'est moins stable que cotte forme de gou- 
vernement qu'on appello le dualismo ; car les deux 
principales populations slaves, les Tchèques de Bo*- 
bérne et Moravie, et les Polonais de Galicie, ne veulent 
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pas Tester confondus dans la diète de Vienne avec 
les députés des provinces allemandes, et demandent 
des diètes particulières et des ministères nationaux, 
à Prague et à Lemberg. L'Autriche expie par ces em- 
barras iuextricables sa/longue tyrannie politique et 
religieuse, et les divlsions qu'au temps de sa puis- 
sance elle se plaisait à semer entre ces populations, 
dans Tespérance de les gouverner plus facilement en 
les opposant Fune à Tautre. 

Quant aax religioas, la majorité est catholique, en- 
viron 27,500,000; on compte 3,500,000 protestants, 
surtout vers le centre de la Hongrie et en Bohème ; 
3,200,000 personnes da rite grec dans la Bakowine, 
la Transylvanie, le Sud de la Hongrie et l'Est des 
Confins Militaires; le reste professe le judaisme 
(1,121,000 sectateurs) ou diverses sectes chrétiennes. 

L*armée est très-considérable : 247,000 sur le pied 
de paix, et 822,000 sur le pied de guerre ; la marine 
militaire compte 217 bàtiments à voiles et à vapeur. 
C'est cette exagération des forces militaires et les 
guerres dispendieuses qu*a soutenues TAutriche qui 
ont porte le désordre dans ses flnances et Tont 
chargée d'une lourde dette. Ainsi le budget des 
dépenses était en 1869 de 1,384,709,000 fr, dont 
757,500,000 pour les provinces cisleithanes ; 
395,500,000pourlesprovìnceshongroises;231, 700,000 
pour les ministères communs à toute la monarchie. 
La mème année, les recettes totales n'étaient que de 
1,148,612,000, ce qui faisait un déficit de plus de 
236.000,000 de francs. La dette publique monte à 
7,418,000,000. 
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IV. 

jlRAPHIE COMMERCIALE : PRODUITS DU SOL ; VOIES DE 
COMMUNICATION. 

our toutes les raisons politiques énumérées plus 
Lt, et aussi pour des raisons économiques, par 
mpleles droitsféodaux et le servage qui avant 1848 
aientencore surun grand nombredepaysans,rAu- 
'.he n'a pas Timportance commerciale et indus- 
iUe que semblent lui assigner l'étendue et la 
tilité de son territoire , riche en productions de 
ite nature dans les montagnes, les plateaux et les 
dnes entre lesquels il est si bien partagé. 
iinsi Ton trouve la houille répartie entre trois bas- 
is : dans celui du Nord , à Radnilz en Bohème , à 
ssitz et Cromau en Mora vie ; dans celui de TOuest, 
Thalern près de Vienne ; à Hoerding dans le Tyrol, 
Léoben en Styrie ; dans celui du Sud, à Funfkirchen et 
'amcza en Hongrie. 

Les métaux se rencontrent à peu près dans les 
émes régions. Ainsile mercure, rare en Europe, 
it exploité à Idritty au N. de Trieste et à Zaldtna en 
ransylvanie ; Tor, Targent, le plomb, le cuivre, le 
r, dans le N. 0. de la Hongrie, à Schemnitz, à 
remnitz et à Neusohl, d'où la fabrication dans ces 
illes et dans le voisinage, à Presbourg et à Raab^ des 
istraments aratoires , des objets en laiton , de la 
outellerie et des armes blanches. Le massif des 
Jpes Noriques renferme d'abondantes mines de fer 
sxcellent, entre autres celles à'Eizenerz en Styrie. 
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De là dans les provinces situées sur ce massif, le 
grand nombre d'établissements métallurgiques ; à 
Vienne, une fonderie imperiale de caBons; kNemtadi 
et à Brilck près de Vienne, les objets en acier, l'or- 
févrerie, l'horlogerie et la fabrication des machines; 
dans la Haute- Autriche , le commerce des instru- 
ments aratoires à Linz et la manufecture imperiale 
d'arrnes à feu à Steyer; en Styrie, les forges de Léoben, 
les aciéries de Gratz; en Carinthie, la serrurerie, la 
quincaillerie et les fabriques de fusils de Ferlach, 

Les salines sont au nombre des plus riches de TEu- 
rope ; avant tout , celles de Bochnia et de Wièliczka 
près de Cracovie ; celles de Hall dans le Tyrol, et de 
Hallein près Salzbourg. La fabrication des produits 
chimiques est importante à Vienne; en Bohème, 
l'industrie des cristaux est florissante à Prague et à 
Hai/d au N. 0. du pays. 

Les richesses végétales sont grandes* La plaine de 
Galicie, et surtout celle de HongriOi admirablement 
fqrtiles en céréales, sont un des gréniers de l'Eu- 
rope ocóidentale; la Hongrie produit les vins re- 
nommés de Tokay, de Miskolcz et à!Erlau au N. E., 
céux de Tólna et de Tymau à TO. ; en Transylyanie, 
beux de Médiasch, La fabrication du marasquin à Zara 
en Dalmatie est l'objet d'un commerce considérable* 

La plaine de Hongrie et les vallées de TElbe, de 
la Morava et de Tlnn produisént des ehanvres et des 
Hns estimés. De là les vastes fllatures de lin établie» 
à Eperies et à Rosenau en Hongrie ; à Stenrberg en Mo- 
ravie ; à Innspruck; et les fabriques de mouchoirs de 
fll établies à Prague. 
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Farmi les ànimaux, on reniarque les boeufs et les 
chevaux en Hongrie, où sont les grands marchés de 
AU-Arad, Szegedin, Keschemet, ThereHenstadt; les 
moutons dans le masslf des Alpes Nori(jues et dans 
les Monts de Bohème ; les vers à soie dans le Tyrol 
italien, à Trente, De là vient que rindustrie des 
draps est florissante dans le N. 0,, à Brunnei à Teschen 
en Moravie ; à Reichenberg et à Pilsen en Bohème ; à 
Linz, où Ton fahrique des fez on bonnets rouges, à 
la destination de la Turquie; à Vienne^ à Fensing 
près Vienne, à Brunn et à Gratz, on fabrique surtout 
les soieries et les rnbans de soie, les étoffes brochéea 
d'or et d'argent et les cotonnades. 

Les chemins de fer autrichiens sont exploités sni' 
une longneiu" de 6,850 kil. et peuvent se diviser en 
cinq lignes qui partent de Vienne ou des environs^ 
Ouest, Nord, Nard-Est, Est et Sud. 

1° La LiGNE DE l'Ouest part de Vienne et passe à 
Linz^ Wels, Salzbourg^ Rosenhelm, Innspruck^ et par 10 
coldu Brenner et Trente re'pìnìk Verone les chemins 
itaUens. Un embranchement va de Wels à Passuu en 
Bavière ; un autre de Limz à Badweis en Bohème, 
dette ligne est la plus importante pour les Communi- 
cations générales ; en etfet, par Rosenìieim et par 
Passau elle se joint aux chemins de l'Allemagne du 
Sud et à celui de l'Est francais ; c'est la hgne directe 
de Vienne à Paris. 

2^ La LIGNE DU Nord va de Vienne à Landenhourg, 
Brunn, Triébiiz^ Pardubitz, Prague eìBodenbach, d'où 
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elle joint à Dresde les chemins saxons. Embranche- 
ments: de Pardubitz i^slt Reichenberg à Zittau, seconde 
union avec les chemins du N.E. de TAllemagne ; de 
Prague par Pilsen à Furth en Bavière. 

3** LaLiaNE du Nord-Est se séparé de la précédente 
kLandenbourg, passe à Prérau, à Oderberg où. elle s'unit 
aux chemins prussiens, à Cracovia où elle joint les 
chemins russes, à Lembergj et va jusqu'à Czernowitz, 

4° La LiGNE DE l'Est suit d'abord le Danube par 
deux chemins : chemin de la rive gauche de Vienne^ 
par Presbourg à Pesth ; chemin de la rive droite, de 
Vienne par Raab, Komorrij Stuhlweissenbourg à Bude ; 
la ligne unique se dirige ensuite par Czegled, Sze- 
gedin et Temeswar \nsqxCh Basiasch sur le Danube à 
la frontière turque. Embranchements : de Stuhlweis- 
senbourg le long du lac Balaton à Kanizsa ; de Peslh à 
Miskolcz et Kaschau ; de Czegled à Miklos^ Ladany, De- 
breczin, Tokay, et Miskolcz ; de Ladany à Gross-War- 
dein ; de Miklos à Arad ; de Basiasch par les houillères 
A'Oravicza aux forges de Steyerdorf. 

5* La LiaNE du Sud va de Vienne ipsiv Neustadt, Bruck^ 
Gratz, Marbourg^ Pragerhofy Steinbruck et Laybach h 
Trieste, où elle rojoint les chemins italiens. Embran- 
chements : de Neustadt par (Edenbourg à Kanizsa et 
Pragerhof; de Marbourg à Klagenfurt et à Villach ; de 
Steinbruck à Agram et à Sissek, 

L'Autriche possedè avec ces chemins de fer deux 
grandes entreprises de navigation, la Compagnie des 
bateaux à vapeur du Danube et le Lloyd autrichien. 
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La première est à Pesth, et ses paquebots desser- 
vent le Danube, à la remonte jusqu'à fìatisbonne 
en.Bavière, à la descente jusqu'à Guirgewo en Tur- 
quie, d'où une ligne de chemins de fer conduit au 
port de Varna sur la mer Noire. Le Lbyd autrichien 
est établi à Trieste, aujourd'hui Fune des grandes 
places commerciales de l'Europe et qui a hérité de 
rimportance de Venise, sa rivale. Le Lloyd était à l'o- 
rigine un simple bureau de renseignements commer- 
ciaux, qui s'agrandit rapìdement et fut transformé en 
1853 en une grande compagnie de naviga tion mari- 
time, analogue à nos Messageries impériales. Elle 
possedè GObàdments, presque tous à vapeur, qui des- 
serventrégulièrement TAdriatique, rÉgypte,lesports 
de Syrie ou Échelles du Levant, la Grece, TAsie-Mi- 
neure, Gonstantinople, les ports turcs et russes de la 
mer Noire, jusqu'a Trébizonde, Odessa et Varna. 
Trieste elle-méme a creusé dans son port des bassins, 
des cales, des arsenaux ; elle a été déclaMée port frane, 
c'est-à-dire que les vaisseaux peuvent y entrer sans 
payer de droits de douanes, la ligne de douanes 
ayant été reculée à quelque distance de l'enceinte de 
la ville. Getto institution a fait de Trieste Tune des 
principales places pour la consignation des marchan- 
dises. Plus de 11,000 naviresy sont entrés en 1868 ; 
son commerce à Timportation s'était élevé la méme 
année à 269,000,000 de francs, et pour l'exportation 
à 279,000, 000 ; en tout, 548,000,000 de francs pour 
le commerce d'une seule ville. 
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TURQUIE OU EMPIRE OTTOMAN 



I 



6JÈ0GRAPHIK PHYSIQUB : LIMITES, MONTAaNKS, FLEUVKS 
ET LAOS. 

La partie européenné de TEmpibe Ottoman ou 
TuRQDiE d'Europe est située entre 39° (sur le couti- 
neat) et 48" 15' de latitudeNord, et entre 13** 30' et 28° 
de longitude Est. Elle est bornée : au N. par les Car^ 
pathesy le Danube et la Save qui la séparent de TAU' 
tricbe ; à VO. par l'Autriche, lAdriatique, le canal d'O- 
trante et la mer lonienne ; au S. par la Grece depuis 
le Golfe d'ir/a jusqu'au Golfe de Volo; à TE. par YAr- 
chipel^ le Detroit des DardaneUeSy la mer de Marmara, 
le Bosphore ou Canal de Comtantinoplej la m^r Naire 
et la Russie, donila séparé depuis 1856 une ligae 
conventionnelle tirée de la mer Noire entre les em- 
bouchures du Dniester et du Danube jusqu'à Bolgrad, 
de là remontant Vlalpouk, puis rejoignant le Pnuh 
jusqu'à la frontière d'Autriche. 

Dans ces limites, la Turquie d'Europe a une su- 
perficie de 515,989 kil. carrés et occupe par là le 
cinquième rang en Europe. 

Outre les Carpathes, qui la limitent au Nord, la 
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Turquie est parcourue vers le centre par d*lmpoi> 
tantes chaitìes de montagnes : d'abord les Alpes 
DiNAfttQtJEs, prolongation des Alpes Italiennes ; piiis 
le Tchar-^Dagh, qui forme un épais massif offrant des 
pics de plus de 3000 mètres; il projette à TEst les 
Balkans terminés à la mer Noire par le cap Èminehy 
et au S. le Messowo (l'àncien Pinde), commencement 
de la grande chàìne appelée en general Alpes Hellé- 

NIQUES. 

Cette disposition des montagnes divìse la Turquie 
en trois bassins : 

1** Au N. le bassin de la Mer Noire, qui forme le 
petit Golfe de Bourgas, et ne recoit qu'un fleuve, mais 
le plus important de tous, le Danxjbe. Il entre en 
Turquie près de Belgrado, et forme la limite avec 
TAutriche jusqu*à Orsova, où, resserré entre les Car- 
pathes au N. et un rameau des Balkans au S., il 
franchit le défilé dit les Portes de Fer, d*une naviga- 
tìon difficile ; il coule ensuite de 1*0. à TE. jusqu'à 
Tchernawoda, du S. au N. jusqu'à Galatz, et reprend 
ensuite la direction de l'O. à TE. jusqu*à ce qu'il se 
jette dans la mer Noire par un vaste Delta forme de 
trois bouches : Kilia au nord, Soulina au centre, et 
Saint-Georges au sud. Il a pour affluents de droite : 
1° la Save grossìe de VUnnay de Isi^Bosna et de la 
Brina ; 2° la Morava; 3° le Timok; 4» Vlsker; à gauche : 
rOlt ou Aluta^ le Séreth et le Pruth^ qui ont tous trois 
leur source en Autriche. 

2* Au S. le bassin de TAhghipel, qui re^-oit la 
Maritxa [ancien Hèbre), dans le goifé de Sùros à TO* 
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àelsipéninsulede Gallipoli ; la. Strouma, àans le golfe 
de Cavale, entre ce port et l'ile de Thaso; le Vardar, 
dans le golfe de Saloniki borné à TE. par la presqu'ile 
Chalcidique, découpée elle-méme en trois pointes dont 
la plus orientale renferme le célèbre mont Athos. 

3^ A l'O. le bassin de TAdriatique, le moins impor- 
tant à cause de la proximité des montagnes ; il re^oit 
du S. au N. : la Voioutza^le IWn sorti du /oc d'O- 
chrida, la Bojana sortie du lac du Scutari, et la Na- 
Tenta. 

II 

GÉOGRAPHIE POLITIQUE : FORMATION DU TERRITOIRE; 
DIVISIONS POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES ; POPULA- 
TIONS, RELlGiONS ET GOUVERNEMENT. 

Les Turcs Ottomans, originaires de l'Asie centrale, 
commencèrent en 1288 à s'emparer de quelques 
cantons de l'Asie-Mineure et à pénétrer en Europe 
en 1359 par Toccupation de Gallipoli sur le détroit 
des Dardanelles. En moins d'un siècle, ils eurent 
conquis l'empire grec et les pays voisins jusqu'au 
Danube et aux Carpathes, et la prise de Gonstanti- 
nople par Mahomet II en 1 453 peut étre considérée 
comme la date de l'établissement définitif de leur 
empire. Il s'agrandit beaucoup au xvi® siècle par les 
conquétes de Selim P' et de Soliman-le-Magniflque 
en Égypte et Syrie, dans le bassin du Tigre et de 
l'Euphrate, sur la mer Noire, dans la Hongrie et sur 
les cótes de la Mediterranée en Afrique. Il fut redou- 
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table pour TEurope jusqu'à la fin du xvii* siede, 
mais commenQa dès lors à ètre menacé à son tour par 
deux puissances : TAutriche, qui lui reprit toute la 
Hongrie, et surtout la Russie, où Pierre-le-Grand et 
Catherine II et de nos jours Alexandre I*"" et Nicolas 
lui enlevèrenldesprovinces sur le Caucase,etprinci- 
palement Azow, la Crimée et tous lés bords de la mer 
Noire jusqu'aux bouches du Danube.De plus il fut en 
proie depuis le commencement de ce siècle aux dé- 
membrements intérieurs. La Grece en fut entière- 
ment séparée enl829; Tunis et l'Égypte jouissent, 
sous le nom de vassaux et de tributaires, d'une indé- 
pendance presque complète ; enfln en Europe mème 
plusieurs pays, comme la Servie, la Valachie, la Mol- 
davie et le Montenegro, obtinrent les mémes condi- 
tions politiques sous la protection d'abord de la 
Russie, puis de l'Europe entière. 

Aujourd'hui la Turquie d'Europe comprend deux 
grandes divisions politiques : les provinces directes et 
les principautés tributaires. 

TURQUIE PROPRE. 

Les provinces directes composent la Turquie propre- 
mentdite, gouvernée immédiatement par le sultaù. 
L'organisation administrative de ces provinces a 
beaucoup varie depuis que le gouvernement ottoman 
cherche à imiter les administrations européennes, 
Aujourd'hui (1870) la Turquie d'Europe est partagée 
en onze grands gouvernements ou vilayetSy adminis- 
trés par des valis ou gouverneurs-généraux; les vi- 
layets se divisent en livahs ou provinces; les livahs, 
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en cazas ou districts; les cazas, en nahlyès ou vil- 
lages. Les vilayets sont les suivants : 

!• GoNSTANTiNOPLB, qui forme un gouvernement 
à part ; c'est raiicienne By zanca, aujourd'hui la ca- 
pitale de rEmpire Ottoinan et située daus une posi- 
tion admirable ^x frontières de^'Burope et de 
l'Asie, entre les deux mers Noire et de Marmara, que 
róunit le Canal de Constantinople ou Bosphore\ ce de- 
troit est un véritable fleuve maritime, long de 30 ki- 
lomètres» large de 600 à 3,700 mètres, sana llots, 
sansécueils, navigablelelongdurivage pourles plus 
forU vaisseaux de guerre, et sana égal au monde pour 
la facilitò de la défense et la beante de ses rives. Un 
bras du Bosphore, appeló la Come d'Or^ forme le plus 
beau port de TEurope et séparé Gonstantinople en 
deux parties : au S. la ville turque ou Stamboul, 
présentant de la mer un aspect admirable, mais mal 
bàtie et sale à Tintérieur ; au N. les faubourgs de Sa- 
lata et de Péra, residence des ambassadeurs et des 
négocianls européens, qu'on appelle en general 
FrancSy à quelque nation qa'ils appartiennent, à 
cause du renom laissé par les Frangais en Orient au 
temps des croisades ; la ville de Sgutari, sur la còte 
d'Asie, est regardée comme une partie de Gons- 
tantinople, dont elle est lanécropole; la population 
totale de Gonstantinople est de 1,0^0,000 d'habitants. 

2* ViLAYÈT d'Andiunople, daus le bassin de la Ma* 
ritxa et comprenant Faticienne Tbrace ; eh. 1. Andri^ 
nople (en ture Édifné); la seconde ville de l'empire, 
peuplée de plus de 150,000 habitants; traité célèbre 
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en 1829 où, à la suite d'une invasion des Russes par- 
venus jusqu'à cette ville, la Turquie reconnut Tindé- 
pendance de la Grece ; v. pr. Énos, à rembouchure de 
la Maritza et servant de port à Andrinople; Gallipoli, 
place forte dans la péninsule de ce nom, sur un 
isthme de 8 kilomètres et sur le Detroit des Barda- 
nelles (Fancien Hellespont) yìavge à peine de 2200 mètres 
et défendu par des forteresses appelées Chàteaux 
d'Europe et Chàteaux d^Asie. 

3** ViLAYET DE Saloniki, daus le bassin de la Strou- 
ma et du Vardar et comprenant Tancienne Macé- 
doine ; eh. L Saloniki, l'ancienne Thessalonique. 

4» ViLAYET DE Trikala, daus le bassin de la Salem- 
bria (ancien Pénée) et comprenant Tancienne Thes- 
salie ; eh. 1. Trikala ; v. pr. Volo^ port au Sud. 

5* Vu^AYET DE Janina, au S. 0. dans le bassin de la 
Voioutza et comprenant ^'ancienne Épire : eh. 1. 
Janina, place forte, célèbre par le gouvernement 
d'Ali'Pacha qui voulut au commencement de ce 
siede s'y rendre indépendant du sultan; v. p. Au- 
lona^ port sur le canal d'Otrante. 

6* ViLAYET DE RouMiLi, daus le bassin du Drin 
et comprenant le sud de Fancienne Illyrie ; eh. 1. 
#oncwa>, appelée aussi Bitolia, dans Tintérieur; v. p. 
Durazzoj l'ancienne Dyrrachium, passage jadis très- 
fréquenté de Grece en Italie par le port italien de 
Brundusium ou Brindes, aujourd'hui Brindisi. Le 
nom de Roumili, qui signifle pays des Romains, fut 
d'abord donne par les Turcs à tonte la partie euro- 
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péenne de leur empire enlevée à l'empire romain 
d'Orient, puis restreint aux province» situées dans le 
bassin de TArchlpel ; il n'est plus aujourd*hui ap** 
pliquéofficiellementqu'augouvernementdeMonastir, 

7° ViLAYET DE Prisren, dans le massif du Tchar- 
Dagh ; eh. 1. Prisren. 

8^ ViLAYET DE BosNiE, au N. 0. ch. 1. Bosna-Serài; 
V. p. Mostar, au S. sur la Narenta, dans la parile de 
la province appelée Herzegowine, l'une des plus re- 
muantes de l'empire ottoman. 

Q'* ViLAYET-I-T0UNA, OU pROVINCES DU DaNUBE, le 

plus vaste gouvernement, comprenant Tancienne 
Mésie entre le Danube et les Balkans : ch. 1. Roust* 
chouky place forte sur le Danube; v. p. Widdin et 
Silùtriej qui défendent également le passage du 
fleuve ; Schoumla^ forteresse au défilé des Balkans ; 
Nicopolis sur le Danube, célèbre par la grande défaite 
que Bajazet Jer fit essuyer aux chrétiens en 1396; 
Varna^ port sur la mer Noire, et nouvelle défaite des 
chrétiens par les musulmans en 1444. 

10* ViLAYET DES Iles, compreuant les lles turques 
de TArchipel, Tliaso^ Imhro^ Limno (l'ancienne Lemnos) 
aunord ; Mldilin (rancienne Lesbos), Chio au centro, 
et Bhodes au sud; ch. L Rhodes, au N. de cotte der- 
nière ile, célèbre par la residence des ancien» che* 
valiers auxquels Soliman-le-Magnifique enleva cette 
Uè en 1522. 

il* ViLAYET DE Candie, comprenaut cette He, 
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Tancienne Créte, au S. de l'Archipel; eh, 1. Candie, 

Le gouvernement ture est une monarchie héré- 
ditaire et absolue. Le Sultan est assistè de deux 
ministres principaux : le Grand-mzir, chef suprème 
de Tadministration, et le Cheikh-ul-Islam ou muftì, 
chargé principalement de Tinterprétation d^ la loi 
dans sa conformité avec les croyances religieuses ; il 
est le chef des oulémas, corps à la fois religieux et 
judiciaire. Au-dessous du grand- vizir, sont dix mi- 
nistres pour les différentes branches de Tadminis- 
tration, un coijseil d'État divise en cinq sections, et 
des conseils spéciaux placés auprès de chaque 
ministre. 

PRINCIPAUTÉS TRIBUTAIRES. 

Lks principautés TRIBUTAIRES sont au nombre de 
trois : 1° La Roumanie, nom sous^lequel on désigne 
les deux principautés de Valachie et de Moldavie^ 
réunies depuis 1861 sous un méme prince; elles sont 
situées entre les Carpathes et le Danube, et occupeut 
une surface de 1 20, 973 kil. carrós ; la population est 
de 4,605,000 habitants. Capitale : Bukarest, au S. 
dans la Valachie ; v. p. GiurgewOf sur le Danube ; 
Jassy au N. près du Pruth, dans la Moldavie. Le gou- 
vernement estconfió à un Prince héréditaire (depuis 
1866, un prince de Hohenzollern-Sigmaringen , 
branche cadette de la maison de Prusse), et à une 
représentation nationale formée de deux assemblées : 
un Sénal de 76 membres et une Chambre des députés 
de 157, toutes deux élues par la nation roumaine. 
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2® La Servie, située au S. du Danube, dans le 
bassin de la Morawa, entre le Timok à l'Est et la 
Brina àl'Ouest, a une superfìcie de 43, 555 kil. carrés, 
et une population de 1,222,000 habitants. Capitale : 
Belgrade, au confluent de la Save dans le Danube. 
Le gouvernement est confié à un Prince hérédi taire 
indigène, de la famille Obrénowitch, reconnu depuis 
1829 par les Sultans turcs ; il partage le pouvoir avec 
un Conseil d'État et une SJwuptchina ou Assemblée 
nationale. 

3° Le Montenegro, traduction italiennede Tserna- 
GORA ou Montagne Noire, qui est le nom indigène; 
petit État situò entre les vilayets de Bosnie et de 
Roumili; longtemps indépendant, il a reconnu en 
1862 la souveraineté de la Turquie. La superfìcie n'est 
que de 4427 kil. carrés, et la population de 100,000 
habitants. Capitale : Cettigné. Le Prince partage le 
pouvoir avec un Sénat de 16 membres. 

La population totale de la Turquie d'Europe, pro- 
vinces directes et principautés tributaires, est d'en- 
viron 16, 437,000 habitants. Cette population se di- 
vise, comme celle de TAutriche, en familles très- 
diverses par Torigine, la langue, la religion et les 
moeurs. Les Turcs proprement dits ou Ottomans, qui 
sont la race conquérante, forment la population la 
moins nombreuse, à peine 2,000,000 en Europe, 
dans les grandes villes du vilayet d*Andrinople, au 
voisinage de la Chalcidique et sur la còte de la mer 
Noire, entre le Danube et Vania, où ils sont noiélangés 
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de la Grimée et de la Caucasie russe. Les deux pò- 
pulatìons les plus nombreuses sont celle des Rou- 
MAiNS, 4,600,000 dans la Valachie et la Moldavie; et 
celle des Slaves, 5,200,000, divisés en Serbes à TO. 
dans la Bosnie, la Servie et le Montenegro, et en Bui- 
gares au centro dans les vilayets du Danube, d'An- 
drinople et de Saloniki. Viennent ensuite les Alba- 
NAis et les Hellènes ou Grecs, 2,000,000, les premiers 
dans les vilayets de Prisren et de Roumili, les seconds 
dans ceux de Janina, de Trikala, dans les lles de 
Tarchipel, sur tout le littoral de cotte mer et jusque 
sur colui de la mer Noire. Enfln environ 400,000 
Arméniens et Juifs. — Les religions ne sont pas 
moins diverses ; les Turcs de race et les Tartares 
sont musulmans, ainsi qu'une partie des Serbes 
de Bosnie; les autres Slaves et les Roumains sont 
presqup tous du rito grec, comme les Russes; c'est 
cotte communauté de religion qui donne à la Russie 
une si grande influence parmi les populations chré- 
tiennes de TEmpire Ottoman. Il y a peu de catholiques 
et encore moins de protestants. 

Ili 

OéOORAPmE COMMERCIALE : PRODUGTIONS DU SOL; V0IS8 
DE GOMMUNIGATION. 

L'indolence partioulière aux Turcs comme à toutes 
les nations orientales^ le peu de garanties qu'offrait 
leur gouvernement aux populations non musul-* 
manes de leur empire, enfln le défautpresque absolu 

EUROPE. 17 
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de VOÌ68 de communioaUon, expliquent comment 
cet État n'a qu'une imporlance commerciale très- 
gecondaireen Europe, malgró lafertiliténaturelle de 
la plus grande partie de son sol et les ports qu'il pos- 
sedè sur trois mers. Cependant, depuis vingt anuées 
environ, Pintervention politique de l'Europe n'a pas 
^té sans effet pour le développement commercial de 
la Turquie; les capitaux européens se sont portés 
vers ce pays pour exploiter les richesses naturelles 
du sol, pour construìre des cbemius de fer et amé- 
liorer les voies navigables. 

On peut diviser toute la Turquie d'Europe en trois 
grandes régions commerciales, la vallèe du Danube 
au Nord, les cótes de VArchipel à l'Est et les plateaux 
de VOuest. 

La vallèe du Danube, admirablement arrosée et 
comme encaissée entre les Carpatbes et les Balkans, 
est avant tout un pays agricole, surtout dans la 
Roumanie. Toutes les céréales, froment, mais, millefc, 
avoine, y sont cultivóes en abondanoe, tant pour les 
besoins du pays que pour l'exportation étrangère. 
Galatz et Brailow sont les principaux centres de ce 
commerce par lanavigation maritime; Guirgewo sur 
le Danube et Crajova à l'O. par la navigation fluviale. 
Les bois de mature tirès des Carpatbes, les vins et 
les eaux-de-vie fabriqués avec le prodiiit des ricbes 
Vignobles de Jassy et de Fokschaniy la vente des laines 
Aux foires importantes de Plojetschi^ celle des porcs 
'le Servie et de Bosnie forment les autres objets de 
Commerce de celte vallèe. 
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Ce commerce a ^ voie naiurelle par le Danube, et 
son débouché par les bouches mémes du fleuve. 
Aussi depuis qu'à la paix de Paris (30 mars 1856), la 
protection collective de TEurope a remplacé dans les 
Principautés la protection exclusive de la Russie, 
s^est-oa attaché à améliorer la navigation du Delta 
du Danube. La branche centrale, celle deSoulina, a 
été Tobjet de travaux particulìers qui ont approfondi 
son Ut et régularisé son cours. La direction et Ten- 
tretien de ces travaux sont confiès à la commission 
europèenne du Danube, instituée par le traité de Paris 
et formée des représentants de la Frauce, de TAn- 
gleterre, de la Prusse» de rAutriche,.de la Russie, 
de ritalie et de la Turquie. Elle siége à Galatz et elle 
exerce, en dehors du gouvernement roumain, des 
pouvoirs souverains sur le Delta du fleuve, publiant 
des règlements, faisant des emprunts et levant des 
taxes doni le produit est employè à des travaux 
d'utilité publique* En 1868, elle dìsposait d'un 
budget d'environ 3,000,000, et cette mème année 
près de 3,000 navires entraient par Soulina pour 
remonter jusqu'à Galatz et Braìlow. 

D'autre part Giurgeim^ plus haut sur le Danube, est 
le point extréme desservi par la compagnie autri- 
chienne des paquebots du Danube, qui a son centro 
à Pesth. De Roustchouk jSitué en face de Giurgewo, un 
chemin de fer de 225 kil. conduit au port de Varna 
sur la mer Noire, et plus bas un autre chemin de fer 
de 64 kil. a étó établi entro Tchernawoda sur le fleuve 
et le port de Kustendje. Ils épargnent aux marchan- 
dises qui viennent par le haut Danube, ainsi qu'aux 
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voyageurs, la navigation assez longueet dansquelques 
endroits malsains de la partie inférieure du fleuve. 

Les Cótes de l'Archipel produi^ent surtout les fruits, 
raisins, citrons, oranges ; on y élève les vers à soie, 
les moutons, les chevaux ; et les villes de llntérieur 
sont surtout adonnées à rindustrie textile et à la tan- 
nerie. Ainsi, ll'on fabrique à Andrinople et à Saloniki 
des soieries et des lainages, des tapis et des cuirs 
maroquins; le coton est^cultivé en abondance aux 
environs de Sères et de Cavale, Le plus grand port de 
cette région est naturellement Constantinople, qui, 
gràce à son admirable situation entre l'Europe et TA- 
sie, ne le cède qu'à Londres seule pour l'importance 
du commerce d'échangeetpour le nombre des navires 
entrés dans son port; ce nombre aété de 22,800 à l'en- 
trée, et de 22,735 à la sortie en 1867. 

Les Plateaux de l'Ouest renferment surtout des ri- 
chesses minérales, encore peu exploitées. On travaille 
cependant le fer à Foìnitza dans la Bosnie et à Sama- 
kovo dans le massif du Tchar-Dagh. Aulona, Durazzo 
etScutari d'Albanie sont principalement les débouchés 
du commerce de cette còte avec l'Italie. 
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GRECE 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE l LIMITES, GOLFES, MONTAGNES, 
PLEUVES. 

La Grece ou Hellade est située au S.-E. de l'Eu- 
rope, entre 36* 20' et 39* 50' de latitude N. et entre 
17* 20' et 23* 48' de longitude Est. Elle est bornée 
auN. parla Turquie, du Golfed*Arta axi Golfe de Volo] 
à TE. par VArchipel ; au S. par la Mediterranée ; 
à ro. par la mer lonienne. Sa superficie n*est que de 
50,123 kil. carrés ; elle occupe sous ce rapportle dou- 
zième rang en Europe. 

Malgré ce peu d'étendue, elle possedè plus de ri- 
vages .que beaucoup d'États dont la superficie est 
beaucoup plus considérable ,- gràce aux golfes nom- 
breux qui la découpent dans tous les sens et la 
creusent profondément. Ainsi le plus important de 
tous ces golfes est Tancien golfe de Corinthe, appelé 
aujourd'hui^o^/erfe Patras dans sa partie occidentale, 
et golfe de Lépante à l'Est; puis le golfe d'Arcadia; et 
au S. deux golfes resserrés entre trois péninsules : 
le golfe de Coron (ancien golfe de Messénie) et le 
golfe de Marathonisi (ancien golfe de Laconie). A TE. 
le golfe de Nauplie (ancien golfe d'Argolide) et le golfe 
d'Égine (ancien golfe Saronique). 
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La Grece est un des pays les plus montagneux de 
l'Europe. Elle est parcourue par Textrémité des 
Alpes helléniques, appelées à la frontière du Nord 
Mont Mezzom (rancien Plnde) et Moni Hellovo (l'an- 
cien Othrys). De leur noeud se séparent deux chalnes : 
rune longeant au N. le détroit d'Euripe, entro le 
continent et Négrepont, renferme le célèbre défilé des 
Thermopyles ; Tautre bordo au S. le golfo de Co- 
rinthe et contient les montagnes fameuses du Par- 
nasse et de VHélicon. Ges chalnes dócoupent le pays 
en petites vallées qu'arrosent des cours d'eau im- 
propres'à la navigation. Alasi à l'O. conìe VAspro^ 
Potamo (ancien Achéloùs), qui forme vers son em- 
bouchure des lagunes marécageuses ; à TE. YHellada 
(ancien Sperchius) et la Kaienitza (ancien Gépbise 
béotien) qui se perd dans le lac Topolias (ancien Co- 
pa'is). Aux environs d'Athènes sont les monts Trelo 
(rancien Hymette) et Mendeli (l'ancien Pentélique), 
et cotte péninsule de TAttique se termine par le cap 
Colonna (ancien cap Sunium), appelé ainsi des co- 
lonnes qui restent de l'ancien tempie de Minerve, 
élevé sur ce promontoire. 

Getto partie continentale de la Grece s'appello prò- 
prement Hellade. Elle est jointe par Vlsthme de 
Corinthe, largo à peine do 8 kilomètres, avec la pé- 
ninsule de MoRÉE, rancien Péloponèse. La Morée 
forme vers le centro un plateau montagneux fort 
élevé, d'où se dirigent au S. deux chalnes princi- 
pales : le Malevo (ancien Parnon), termine par le cap 
Malée; le Pentadactylon (ou les cinq doigts, du 
n ombre de ses principales cimes, l'ancien Taygète), 
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termine par le cap Matapan (ancien Ténare), la 
pointe la plus meridionale de l'Europe. 

A ces deux régions physiques, Hellade et Morée, se 
joignent les Iles. On remarqiie une grande Ile, Né'* 
grepont (l'ancienneEubée), et deux groupes : les Ct/- 
clades à TEst et les iles loniennes à l'Ouest. 



II 



aiOGHAPHIfi BOUTIQUE ET COMMERCIALE : FORMATION 
DU TERRITOIRE ; DIVISIONS ADMINI8TBATIVJES J PRODUC* 
TIONS. 

La Grece est un des États les plus récents de l'Eu- 
rope moderne. Après avoir été entièrementassujettie 
aux Turcs depuis la prise de Gonstantinople par Ma- 
homet II en 1453, la nation grecque se souleva 
en 1821 con tre ses oppresseurs^ et après huit ans 
d'une guerre inégale, où elle fut à la fin soutenue par 
la France et la Russie, elle fut reconnue indépen* 
dante au traité d'Andrinople en 1829. Mais son terri- 
toire fut réduit dans d'étroites limites par les puis- 
sances européenjies, qui ne voulaient pas trop affai- 
blir la Turquie, exposée aux attaques de Tambition 
russe; iln'a été un peu agrandi qu'en 1863, où TAn- 
gleterre lui cèda les Iles loniennes, sur lesquelles elle 
exergait depuis 1815 un lourd protectorat. 

Le territoire de ce royaume est aujourd'hui divise 
en 14 nomes ou provinces. Trois sont dans l'Hellade : 
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!• AcARNANiE ET Étolie, à TOuest : eh. 1. Missolonghi, 
qui soutint contre les Turcs un siége célèbre où mou- 
rut le célèbre poéte anglais lord Byron (1824) ; v. pr. 
Lépante^ à l'entrée du golfe auquel elle donne son nom 
et où D. Juan d'Autriche, frère de Philippe II roi 
d'Espagne, défit les Turcs dans une grande bataille 
navale en 1571. 

2** Phthiotide et Phocide; eh. 1. Zeitouni; v. pr. 
Castri, près de Tancienne Delphes^ dont les ruines ont 
été récenunent explorées *. 

Z^ Attiqde et Béotie, eh. 1. Athènes, capitale du 
royaume, 50,000 hab., en y comprenant la popula- 
tion de son port, le Pirée; Athènes n'a plus que des 
débris admirables de ses anciens monuments : le 
Parthènon ou tempie de Minerve, les Propylées à 
l'entrée de la citadelle ou Aeropole, le tempie de Thè- 
sée (etc.) ; mais son port a une assez grande impor- 
tance commerciale pour Texportation de Thuile, du 
miel-etdesmarbres; V. pr. Thiva, ^ancienne Thèbes, 
qui n'est plus qu'un village; Libadia ou Lebadée, 
dans une région fertile en eéréales. 

Cinq nomes sont situés dans la Morée : 

4* CoRiNTfflE et Argolide; eh. 1. Nauplie, la se- 
conde ville du royaume, commerce considérable de 

* La Franoe a fonde en 1846 à Athènes, une École frangaise dont 
les membres ont pour mission d'explorer les endroits célèbres de 
Tanoienne Gfèce. Les ruines de Delphes ont été pour ainsi dire dé-^ 
couvertes et de nombreuses inscriptions grecques et latines retrou- 
Tées par un des membres les plus distingués de oette école, 
M. Wetcber. 
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CABTE PHYSIQUE ET POLITIQUE DE LA GRECE. 
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raislns et de flgues, de soie et d'éponges ; les villes de 
Corinthe et à*Argos ne sont plus que des ruines. 

5° AcHAÌE et Elide; eh. L Patras, d'où TAngleterre 
tire le raisin dit raisin de Corinthe, cultivé sur les deux 
còtes du golfe de Lépante. 

6° Arcadie, ch.-l, TripolUza, au centrede laMorée. 

7°Messénie; eh. 1. Calamata; v. p. Namrtn,o\ì les 
flottes francaise, anglaise et russe détruisirent la 
flotte turco-égyptienne en 1827. 

8° Lagonie; eh. 1. Sparte^ rebàtie sur ses ruines; 
V. p. Napoli de Malvoisie^ vin renommé. 

9°, 10°, 11° Les Iles Ioniennes forment trois nomes ; 
les principales de ces iles sont : Gorpou au Nord, 
Tancienne Gorcyre, eh. 1. Corfou^ place forte et capi- 
"tale de tout l'archipel au temps du 
protectorat anglais. — Au S. de Cor- 
fou : Paxo; Sainte-Maure, Fancienne 
Leucade, très-voisine du continent ; 
Thiaki, l'ancienne Ithaque; Cèpha- 
Ionie; Zante; au S. du cap Malée, Cc^ 
rigo, Fancienne Cythère. 

12°, 13° Les Cyclàdes forment deux nomes ; les 
principales sont : Naxla ou Naxos, exploitation de 
marbres et d'émeri, commerce de vins et de fruits ; 
Tiìio et Paro, marbres blancs renommés ; Milo et San- 
torin^ iles volcaniques d'où Fon exporte le soufre et 
les pierres ponces ; en 1867, des phénomènes volca- 
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niques se sont encore produits près de Santorin et 
plusieurs ilots ont surgi du sein de la mer; Syra au 
N. ; V. p. Syra ou Hermopolis^ la principale station des 
paquebots dans rArchipel. 

14** NÉGREPONt ou Eubée; eh. 1. Ègripo ou Negro- 
ponte, sur le détroitresserré de l'Euripe ; commerce 
de céréales et de fruits. 

La Grece n'a qu'un seul chemin de fer, long de 
10 kil. entre Athènes et le Pirée, et ses routes sont 
mal entretenues; le commerce se fait surtout par 
mer, le pays s'y prétant par ses iles el ses golfes ; les 
Grecs sont au nombre des meilleurs marins de la 
Mediterranée et comme les intermédiaires du com- 
merce maritime entre le Levant et l'Europe. 

Le gouvernement est une monarchie constitution- 
nelle : le roi, de la maison de Danemark, partage 
le pouvoir avec une Chambre des députés^ élue pour 
quatre ans. La populajtion, presque tout entière de 
race et de religion grecque (on trouve des catholiques 
dans quelques Cyclades et dans les iles loniennes 
longtemps soumises à Venise), est de 1,348,000 habi- 
tants, ce qui lui donne le 16* rang en Europe ; elle 
n'occupe que le 22® par sapopulation relative, laquelle 
n'est que de 26 hab. par kil. carré. 
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RUSSIE 



I 



géographìe physique: limites; montagnes, fleuves 

ET LACS. 

La Russie d'Europe (en comprenant sous ce nom 
quelques parties des gouvernements orieniaux situés 
à TE. de TOural, et la partie de la Caucasie au Sud du 
Gaucase), est placée entre 38** 40' et 70** 15' de latilude 
Nord et entre 15M0' et 66** de longitude Est. Elle est 
bornée au N. par Vocéan Glacial; à TE. parla Kara, 
les monts Ourals^ la Sibèrie, le fleuve Oural et la Gas- 
pienne; au S. par VAras, la Turquie d'Asie et la mer 
Noire; à TO. par une ligne conventionnelletirée de 
la mer Noire à la Baltique et limitrophe de la Tur- 
quie, de TAutriche et de laPrusse, parla Baltique, le 
golfe de Bothnie, la Tornea et son afflueut le Mtconio, 
la Tana et le golfe de Waranger, qui la séparent de la 
Suède et de la Norvége. 

Dans cette étendue, la Russie d'Europe a une su- 
perfìcie de 5,845,785 kil. carrés. C'est de beaucoup 
l'État le plus considérable de l'Europe, et avec ses 
possessions de l'Asie centrale et de la Sibèrie, l'État 
le plus considérable du monde tout entier ; on estime 
qu'il s'étend sur le septième de la terre habitable. 

Les quatre mers sur lesquelles la Russie d'Europe 
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est située offrent chacune des particularités remar- 
quables. L'océan Glacial forme deux mers particu- 
lières : la mer- de Rara, à TE. des ìles Waigatz et de 
la Nouvelle-Zemble que séparé le détroit de Rara; à l'O. 
la mer Bianche^ qui s'ouvre par un passage assez 
resserré entre la presqulle étroite de Kanin et la 
large péninsule de Kola ; elle se creuse elle-méme en 
plusieurs baies profondes ; ?on nom vient de ce que, 
pendant neuf mois de Tannée, elle est entièrement 
prise par les glaces. — Dans Tocéan Glacial propre- 
ment dit est située l'ile de Kalgouew. 

La Baltique forme deiix golfes : le golfe de Finlande 
à l'Est, et le golfe de Riga ou de Lioonie au Sud. Le 
premier est pris par les glaces pendant près de six 
mois, le second pendant plus de trois, et en avant 
de son ouverture sont situées les deux iles àeDago et 
à'CEsel. L'archipel à'Aland entre la Baltique propre 
et le golfe de Bothnie appartient également à la 
Russie. 

Si les deux mers qui baignent la Russie au N. sont 
trop longtemps prises par les glaces, les deux mers 
qui la baignent au sud ont un autre désavantagé; 
elles sont presque entièrement ou méme entièrement 
fermèes. Ainsi la mer Noire, dont la moitiè des cótes 
sont russes, ne communique avec les mers exté- 
rieures que par le Bosphora ou canal de Gonstanti- 
nople, détroit resserré, si facile à défendre et qui est 
au pouvoir d'un État étranger. Sur le territoire russe, 
la mer Noire projette au N. E. une sorte d'appendice, 
la mer d' Azoto y róunie à la précédente par le détroit 
de Kertch ou à'Iénikalé ; elle était justement appelée 
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par les anciens Palus-Méotides ou Marais ; car elle n'a 
guère plus de deux mètres de profondeur dans beau- 
coup de points de son étendue. Entre oes deux mers 
s'étend la presquHle de Crimée^ rattachée au conlinent 
par l'isthme de Férékop. — La Gaspienne est une mer 
entièrement isolée de toutes celles du globe ; beau- 
coup plus profonde au S. qu*au N. et inférieure de 
près de 30 mètres au niveau de la mer Noire; elle 
s'étendait autrefois beaucoup plus loin vers le N. 
qu'elle ne le fait aujourd'hui ; c'est ce que démonlre 
le bassin inférieur du Volga et de l'Oural, depuis le 
dernier coude qu'ils décrivent avant d'arriver à la 
mer ; tonte cette partie de leurs vallées est, comme 
la Gaspienne elle-méme, au-dessous du niveau de 
la mer Noire ; et l'espace compris entre leurs cou- 
rants est rempli de lacs salés et de coquillagos ma- 
rins. Depuis les conquétes récentes des Russes dans 
le Turkestan, la Gaspienne est presque tout entière 
un lac russe; Textrémité meridionale seule appar- 
tient à une autre puissance, la Perse. 

Getto dépression desparties S. E. de la Russie fait 
prévoir que le pays tout entier ne peut étre très- 
élevé. En effet, à l'exception des hautes montagnes 
qui la limitent à TE. et auS.,la Russie n'offre par- 
tout qu'une immense plaine inlerrompue gà et là 
par des plateaux do mediocre èlévation. Ainsi, des 
Garpathes se détachent au S. 0. les Colllnes de Pologne 
hautes àpeine de 100 à 150 mètres. Elles disparais- 
sent ensuite presque entièrement entre le Niémen 
et le Prypec, à peine séparés par un renflement ou 
dos de pays à peu près inseiisible ; elles se relèvent 
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ensuite jusqu'à 250 à 300 mètres dans le Plateau de 
Waldai, d*où se détachent au N. 0. le Plateau de Fin- 
lande^ et à TEst les Hauteurs d' Uvalli qui vont rejoindre 
rOural. 

L'Oural est une chaine très-lòngue, mais médio- 
crement élevée, surtout vers le Sud. Ce qui la fait 
encore paraitre moins haute, c'est que, du coté de 
l'Europe, le sol commence à s'élever à une très- 
grande distance de la chaine proprement dite; on 
arrive ainsi sur les points culminants sans presque 
s*étre apergu que Ton franchissait des cols de 1000 à 
1,200 mètres. Tout autre est le Caucase, véritahle 
chaine de montagnes digne de séparer deux parties 
du monde. Il s'étend entre la mer Noire et la Gas- 
pienne, où il finit par le cap Apscheron, du N. 0. au 
S. E.comme une longue muraiUe où sedressent deux 
cimes principales plus élevées que le Mont-Blanc 
r^tórouiT (5,600 mètres) elle Kazbek{b,ì70 mètres); 
au pied de celui-ci s'ouvre le Dé/ilé deDariel, où passe 
la*route militaire qu'occupent Ics Russes entre le N. 
et le S. de la Caucasie. Enfln, à Textrémité meridio- 
nale de colte région, se dresse le fameux moni Ararat^ 
(5,290 mètres), à la limite commune des possessions 
russes, turques et persanes. 

La situation des quatre mers qui baignent la Russie 
indique la quadruple di vision de ses cours d'eau, à 
peu près vers les quatre points cardinaux, au nord, à 
l'ouest. au sud et à Test. 

Àinsi Tocéan Glacial et la mer Bianche regoivent 
cinq fleuves : 1** la Kara ; 2° la Petchora, 3° le Mezen ; 
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4* la DwiNA, la plus considérable de toutes; elle 
tombe à Arkhangel, après s^étre formée dedeux grands 
bras, la Witchegda venue de TOural et la Soukhona 
sortie du lac Koubinskojé; 5** TOnéga. 

Dans la Baltique tombent six fleuves : 1* la Tornea 
et sonaffluent le Miwnio ; 2® laNÉvA, courte mais large 
rivière au-dessous de Saint-Pétersbourg ; elle sert de 
déversoir àun système très-compliqué de lacs et de 
coursd'eau ; ainsi le vaste Ladoga, d'où elle sort, com- 
munique à TO. avec le Satma, le plus grand des lacs 
de Finlande, à TE. par le Swir avec le lac Onéga, au 
S, par le Volhow avec le lac Ilmen; 3* la Narva, émis- 
saire du lac Peypous; 4** la DvsriNA du Sud, mieux 
appelée Duna; 5<^ le Niémen, presque tout entier 
russe, Textrémité de son cours étant seule prus- 
sienne ; 6" la Vistule, dont la Russie ne possedè au 
contraire que le cours moyen, grossi du Bug, les 
sources appartenant à TAutriche et le bassin infé* 
rieur à la Prusse. 

Six fleuves également tombent aussi dans la mer 
Noire et la mer d'Azow : I" le Dniester, dont les 
sources sont en Autriche; 2* le Boua; le 3" le Dnié- 
PER, le plus grand fleuve de cette région; il coule du 
N. au S. jusqu'à Kiew, après avoir regu à droite la 
Bérézina, célèbre par le dèsastre de Tarmée frangaise 
en 1812 et le Prypec, à gauche la Desna; après Kiew, 
il décrit un vaste demi-cercle, est embarrassé près 
d'Ékatérinoslaw par des cataractes et finit au*dessous 
deKherson dans une vaste embouchure dite le liman 
du Dniéper^ où il se confond avec le Boug ; 4* le 
Don, grossi à droite du Donetz^ à gauche du Khoper 



Digitized by CjOOQIC 



— 27& — 

#4 da Maw^hy se je^ éans la Msr d'Azow au-des- 
9Qn»i» «©WadepaièFe ville; 5^ leSeuBAN, sorti dii 
iBwsa»! S. diì Gauease , 6* ie^ Riojf , Fanciert Phase 
venu du sud des meiilagnes; 

L» Gai^iennere^^t eing ftewres r f* FOmut, qui 
èti)oueh& à€k)UFÌew; 2*^te^VoBGA, te plus gfantJ flteuv& 
éh^rs^r^e, sofI du platea» de WaMal et cjoule d^a- 
tarèd^ro. à FB, j^^squ'à Ka«aH; là ri tèurne eurtiè- 
PfflUBiita» fik juaqu'à Tzapytzin ; fl &Y séparé eà un- 
^»nd nombreite bsas, dònt eelui du sud esfe le pltw^ 
OMisàìéfable, et ii coule èa N. 0. au S^. B. daus u» 
t«nrain ba&jusqu'à la Gaspienne; avaut d'arriva à 
Aifcgftkhaa, il se déploie pour ainsi dire dass ub vas^ 
ès&a^ qaè se e<Miipte paa^iaoins, dit-en, de 70 eB^^aut- 
isbures. Il regoit un grand nombre d'aJftuents, estre 
axitres : à droite, YOha grossi da la Mosk^wa qai aj?« 
laase Moscou, et la Soura; à gauche, lar Mot9§a, la 
Smàa^y. la lama, vaste affluent veau de FOural e* 
recevant lui-méme la Yiatka et la BieMa gressie de 
Vtìufoir eafia la Sama^; 3*» la Ko^ma ; 4^ le Tbì^k, 
tfìus dftU£ sortis du versant H. du Gaucase ; 5-^ le 
Kosfi) grotsi d3.riém9y venu des^ monts d^Arménie'. 

H 

SIOWS- POUK<}UfiS^ BT ADUHNISTRATIVES. 

La Rufssiees*, de lews^Ies granfe Staès fe Pfiupepe, 
celui dotU^ fci fermatioit' es# la plifó recente, naaìB^^ 
aatsi k plus- sapide. Gesn^éé' It VorigìHe de: peà'^ 



Digitized by CjOOQIC 



-. 277 — 

pkd«s barbares babitant les bassias su^éfi0«rs dt 
Volga et du Daièpei\ elle re^ut à ia fta4u m'^ ^ièda 
ses coafuèrants de ia Suède et sa religiea de 6dn«^ 
tantinople. Ayant leurtiapitate à Kiew, ses princei 
descendaieut le Diiiéper aveo de formidaWes flot- 
tilles et menacèrent pendant deux siècles renapire 
romain d'Orient. Asservis aux Mongols du xiii® au 
ìv* ^iècle, ils étàiènt ^tìctifre si peti connus au 
jtti*',qu'en Ì553 seulement irti tftàrin éttanget, TAn- 
gldJs Chanc^llot, àbotfda pà\it la pi^emièl'e teis à 
^Atkhangel. Sepaies par leup rèligidù (le istihisme 
gtec) de TEufOpe c&nttale et occidentale, ils étaient 
eiiCoreàppelésatixvTt® siede, daùs les cout's de Franca 
etd'Àngleterfe, tite55«j^^Acs bar^baresi», par opposition 
à leurs voisìns leìs Poìonais, qu^ott tiommait « les 
Scythes pòlicé^ ». An coramencement du xvm» siècle, 
la Russie ne toùchait encóre (tpi'aux deux tners qui 
lui sont les moins ùtiles, la Càspienne et la mer 
Bianche, qtiànd Pièrfe-te^firaiid i^soint de Ini ouviir 
la mer Noire et la Baltiquè, Bt en iriéme tettìpà àé Civl- 
lisetson peuple. Au titt« de « grand prince Ae Mosbovie » 
qu'avaìent potté Sèè ancéti^eà, il ^tibstitua tielui de 
« ezar » òu « tmpefÉUr de^ Èu^sfies, » et depuis 
1700 la Russie iì'à cesse de s'accroitì'e aùx défpeus de 
la Suède, de la I^otogne, de la Tufqtiiò et de la 
Perse. A la première ©Ile a ealevé les ppoviaeas de 
la Baltiquè (traitó de Nystadt sous Kerre-le-GrAnd, 
1721) et la Finlande (traité d'Abo sous Alexandre !•% 
1809); elle a démembré par k^s fois ki Pologne 
(sous Catherine II, 1772, I7?3, 1795)* et eli© est de- 
meurée maitresse des trois quarts de oe royanme 4 
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à la Turquie, elle a fait perdre toute la còte de la 
mer Noire avec la Crimée, du Rion au Danube (traités 
de Kainardji, 1774 ; de Jassy, 1792 ; de Bukharest, 
1812; d»Aadrinople, 1829). Enfln la Perse dut lui 
céder, en 1813et en 1828,toutelacótede laCaspienne 
entre le Térek et TAras. 

Aujourd'hui cette immense étendue est partagée 
d'abord en deux grandes divisions poUtiques, l'EMPraE 
DE Russie proprement dit et la grande-principauté 
DE FiNLANDE. Quand ce dernier pays fut conquis par 
Alexandre P' en 1809, il fut stipulé qa'il conserverait 
son autonomie administrative et sa diète particu- 
lière. Mal observées sous Nicolas P', ces conditions 
ont été mieux respectées sous Alexandre II ; la diète 
flnlandaise a été rouverte en 1863, et son budget, 
son armée^ sa flotte, sont distincts de ceux de la Rùssie 
proprement dite. Un autre pays, le royaume de Po- 
logne, formait également depuis 1815 une di vision 
politique particulière dans Tempire russe, ayant 
ses bis, son budget, son administration particu- 
liers. Mais, à la suite du soulèvement de 1861, la 
Pologne a été assimilée à la Russie, et méme le nom 
de royaume de Pologne a été remplacé of&ciellement 
par celui de Gouvernements de la Vistule. 

Au-dessous de ces deux grandes divisions poli- 
tiques, se placent les divisions administratives, qui 
sont les Gouvernements, au nombre de 78 pour tout 
l'Empire russe en Europe ; les plus petits sont plu- 
sieurs fois plus considérables que nds plus grands 
départements; lé& plus étendus dépassent la France 
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entière en superficie. La plupart poptent le nom 
de leurs chefs-lieux. Un petit nombre de ces divi- 
sions administratives portent les noms de terrUoirts 
et de districts. On les répartit entre dix grandes ré- 
gions physiques et politiques. Ce sont : 

I. Russie septentrionale, comprenant les pays 
inclinés vers Tocéan Glacial et divisés en trois gou- 
VERNBMENTS : 1° Arkhaugcl; 2^ Vologda; 3* Olonetz, 
eh. 1. Petrozawodsk. Cette première région offre une 
superficie de 1,315,135 kil. carrés; le gouvemement 
d'Arkhangel seul en renferme 768,065 (la France, 
543,051); mais leur population totale n'est que 
1,555,560 habitants. 

II. Finlande; 381,806 kil. carrés et 1,840,957 ha- 
bitants; divisée en huit gouvernements : 4* Nyland, 
eh. 1. Helsingpors, capitale de la principauté, 25,243 
habitants; elle renferme une université assez re- 
nommée et est défendue par la forteresse de Sveaborg ; 
5^ Abo ; de ce gouvemement dépend le groupe des 
lles dM/anrf, renfermant la forteresse de Bomarsund^ 
prise en 1854 par la flotte anglo-frangaise; &• Wasa^ 
que les Russes appellent Nikolaiastadt ; 7* Uleaborg ; 
8''Kuopio;9^ Saint'Michel; 10« Tavastehus; 11* Vib(yrg, 
appelé anciennement province de CaréllCy et la pre- 
mière partie de la Finlande arrachée à la Suède en 
1721 par Pierre-le-Grand. 

III. Provinces de la Baltique, 140,687 kil. carrés 
et 2,986,423 habitants; elles se divi^nt en qua tre 
gouvernements': 12® Saint-Pétersbourg, ancienne 
province d'Ingrie; eh. 1. Saint-Pétersbourg, ca- 
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pitale de TEmpire russe, sur la Néva, 540,000 ha- 
bitants; Pierre-le-Grand, voulant ouvrir un débouché 
àia Russie sur la Baltique, fonda cette ville en 1703 
sur un territoire appartenant encore à la Suède, et 
ladéclara en 1721^5apitale de son empire. Ony re- 
marque de beaux quais en granit, la statue colossale 
de Pierre le Grand, ourrage du sculpteur frànc^is 
Falconet; les palais d'ffivtt et de VErmitage; òe der- 
nìet renferrae de riches collections d'objets d'airt ; 
les églises ffotre-Dàme de Kasan et Saint-Isaac^ doni 
la premièi^ est bàtie sui* le modèle de Saint-ftei*e 
de Rome; Tilniversité, la bibliothèque imperiale. 
Dans les enviroiis, on tt*ouve Vobservatoire de Poni- 
kowa, et les palais impériaux de Tckesmé, de Tsar- 
koié-Zelo, de Peterhofbkti à Timitation de Versailles, 
d'Oranienbaum, En faoeestniot fortifléde Cronstadt 
qui défend Saint-Pétersboui-g; v. pr. NarvOi défaite 
mémorable des Russes par Charles Xll, roi de Suède, 
en 1700. — Les Autres gouvemeiiìeiU« de cetie 
pégioaacmt : 13* BsTHONtB, cb. h Be^ei (29,000 hab.); 
U'^I^TONXB^ eb*L#K0«<lO2,OOOliAb.); 15<'CofjBftAKBs^ 
{ihélrUittan^ 

IV* RussiB ocGiDENTALfi, compi^nant dans les bas- 
sin* supérieurs du Niémeu, de la Duna et du Dniéper^ 
la partie de Tancienne Pologne appelée la Liihuanie : 
416,736 kil. carrés et 9,020,000 habitants; eUe est 
divisée en huit gouvernements : 16* Witebsk; 
17° Kowno; 18° Wilna (69,000 hab.); 19° Grodno; 
20*» Minsk; 21° Mohilew; 22° Volhynie, eh. 1. Shitomir; 
22** PoDOUE, eh. 1. Kammiek. 
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V. Provinces de la ViSTULE , l'ancieu royaume 
de Pologne établi en 1815; 121,993 kil. carrés et 
5,319,363 habitants : au lieu des cinq gouverne- 
ments entre lesquels [il était d'abord divise, il com- 
prend aujourd^hui dix gouvernements : 23** Var- 
soviE, rancienne capitale de la Pologne, sur la Vis- 
tale (243,512 hab.). 24* Piolrkow ; 25<» Souwalki ; 
2&^Lomza; 27* Plock; 28* Kalkz; 29* Kielce; 30* Ra- 
dom; 31* Lublin; 32* Siedlce. 

VI. Grande Russie ou Russie centrale, la plus 
grande et la plus iniportante partie de TEmpire, dans 
les bassins supérieurs àu Volga et du Don, 858,691 
kil. carrés et 21,299,100 habitants; elle est divisóe 
en SEIZE GouvERNEMENTS : 33* Novogorod, sur le lac 
Ilmen; 34* Pshow, sur le lac Peypous, anciennes 
républiques commerciales fort prospères jusqu'au 
XVI® slècle où elles furent asservies par les grands- 
princes de Moscou; 35* Tver ; 36"* laroslaw ; 37* Kos- 
troma; 38* Nijni-Novogorod^ au confluent de TOka 
dans le Volga; 39® Wladimir; 40* Moscou, sur la 
Moskowa, l'ancienne capitale de l'Empire et olì se 
fait le couronnement des souverains; 351,609 ha- 
bitants ; elle s'est rèlevée des ruines qu'y avaient 
faitesles Russes eux-mémes en l'incendiant en 1812 
lors de rentrée de Napoléon; son plus remarquable 
édiflce est le Kremlin, ancien palais des czars, renfer- 
mant une forteresseet des églises de styles dilférents, 
européen et asiatique, du moyen àge et moderne; 
41* Smolensk; 42* Kalouga; 43* Tonta; 4* Riazan; 
45* Tamhow; 46* Voroneje; 47° Koursk; 48* OreL 
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VII. Petite Russie ohUicrainij, daiw le bassin 
moyenduDniéper; 214,812kil.caFréset 7,001,000 ha- 
bitants ; elle eomprerMl quatrb teoDVER^ÈMEMTs: 
49° Kiew , suT te Dfliéper , la première capiate 
des Rasses avant Mosooti, 68,424 habitants ; 50* Tcker- 
nig&tv^ sur la Desna ; 51** Kfmrkow; 5^<* Poltawa , tjé- 
lèbre vietoire de Pierre-le^Grand sur CSiatles XII 
en 1709. 

Vili. Russie meridionale, sur les còtes de la mer 
Noire et de la mer d'Azow; 393,302 kil. carrés et 
5,126,000 hab. ; èlle cOitìpreud timo gouvérnéments : 
53* Bkssarabie, entre le Pmtji et le Diiiester, eh. 1. 
Kischenew; 54° K.hèrson;v. p. Odessa; 55° Tauride, 
comprenantlapresqa'lle de Cì\1xMée; eh. 1. Simf&ropol, 
au centre delaprés(ju'ile;v. p.SÉ6AST0l>oL,fotteresse 
redoutable jusqu'én 1855 oli elle fut prise par les 
Fralicais, les Anglais etl^sPiémontais ; 56° Ékaterinos- 
la/to ; V, p. 4^ow^ près de Tembouchure du Don; 
57* PAYS des Cosaques du Don, eh. 1. ffòm-Tckerkask^ 
an-dessus d'AzoW. 

IX. Russie orientale, comprenant le bassin infé- 
rieur du Volga et tout celui de TOural ; 1,471 ,026 kil. 
carrés et 14,242,613 hab,; elle est divisée en wx 
GouvERNEMENTS : 58° Pe?'m, sur laKama; 59° Wiatka; 
60° Oi*/a; 61* Kazan, sur le Volga; Qì"" Simbirsk; 
^i^Penza; 63° Samara; 64*5ara^oio; 65° Orenhourg^ 
surl'Oiu'al; Q^"" Asirakhan, àrembouchure du Volga 
dans la Caspienne. 

X, LiEUTENANCE DU Gattgash, coiiiprenant oouife 

GOUVÉRNÉMENTS, TERRlTOlREf? OU DISTRICTS) taiit fttl 
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N. qa'au S. de celta ehaioads Bioatagaes ; 4«i7,d28 kil. 
csMrrés et 4, 506,000 babitants; 6?" Siawropol ; 68^ Ter- 
wpoiRB DV KouBAN, di. 1. Ukoiérinodar ; 69« thr^ 
BiToiRB Du Térbk, ch. L Mojsdok; 70* Daghestan, 
eh. L Derbeat; lì^ Bakou; 72« ÉUsabéihpol; 73*» in- 
lyfl^n.; 74'» Tiffus^ sur le Kmir (70,770 bab.), eh. L de 
la Ueuteuance ; 75° Koutais v 76'* Dìstrict db Sa- 
KATAL^ Jan S. du Cawmse orientai, entre te Oa^ 
gheatan et k 6' de Tiflis ; 77'» Disrmcr de SuKHtrw, 
auN.O.du G^deKoutais; 78»TcHEnNOMORBOuZ)i«/m( 
ds l0t m^er Noi/re, aja 8. du Caucjase occidental, entre la 
^écédeut et la territoire du Kouban. 

HI 
p(»ulatiì9n; relioion; gouvernemeni*. 

Dans l'éfeendue de t^s 7* gouveriiements , terrl- 
teires et distpicts, l'empim russe est peuplé de 
72,446,000 habitaats^, ce qui lui donne le premier 
raog ea Europa pour la population absolu^, commB 
pour Fétendue temtoriale ; mais pour la population 
i^elatim, il dascand au 23® et avant-dernier rang, ne 
eomptant que 12 habitants par kil. carré. 

Gatta population est, comme celles de rAutriche et 
de la Turq-uia, formée de familles très-diverses, mai» 
avec cette différence capitale, efe tout à Tavantage de 
ia Russie, qua le peuple conquérant y eat de beau- 
ooop le plu& nombreux et tend par les moyens le» 
plus di^ars, et souvent les nàoins juste»^, à abserber 
tous les autres et, comme on dit, àles rus9ifiì^: Seu» 
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le nom general de Russes on comprend 50 ,000 ,000 d'in- 
dividus divisés en trois rameaux: 1** les Grands- 
Russes ou Moscovites (35,000,000), dans la Russie sep- 
tentrionale entre le lac Onega et le Mezen et dans 
tonte la Russie centrale ; 2® les Rmses Blancs 
(3,600,000), dans les goavernements de Witebsk, 
Mohilew, Minsk et le N. de Grodno; 3** les Petits 
Russes on Ruthènes (11,400,000), y compris les Gosa- 
ques, dans la Petite Russie et presque tonte la Russie 
meridionale. Les Russes appartiennent à la grande 
famille slave, ainsi qu'un autre rameau considé- 
rable de cette famille, les Leckes, divisés en Leckes 
propres ou Polonais, 4,860,000, dans la plus grande 
par tic du royaume de Pologne, et en Lettons ou Li- 
thuaniens, 2,415,000, dans la Lithuanie propre, la 
Courlande et le sud de la Livonie. Après ces deux 
peuples principaux, les autres sont : les Finnois, en- 
viron.5,000,000, divisés en Finnois occmENTAUx com- 
prenant les Esthes et les Lives (en Esthonie et N. de 
la Livonie), les Finlandais eiles Lapons; et en Finnois 
ORiENTAUx près de l'Oural, comprenant les Samoyèdes^ 
les SyrjaneSy les Permiens et les Mordwines; les Tar- 
TAREs, environ 5,000,000 divisés en . Basckhires et 
Kirghis sur TOural, en Kalmouks sur le bas Volga, et 
en Nogàis dans le Gausase : les Géorgièns, Arméniens 
et Caucasiens, environ 2,000,000 au S. de la Caucasie ; 
les RouMAiNs, environ 800,000 dans la Bessarabie ; les 
Allemands, environ 800,000 dans les provinces de la 
Baltique; eniìn 2,300,000 juifs répandus dans tout 
l'empire, mais agglomerés surtout en Pologne et en 
Lithuanie. 
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Les religions ne soni pas moìns diverses ; mais, 
comme poar les races, le peuple conquérant compte 
le plus grsfbd nombre de sectateurs. Ainsi plus de 
55,000,00 de personnes, c'est-à-dire presque tous 
les Russes, les Roumains, etc, pratiquent la religion 
grecque; on compte près de 7,000,000 de catholiques 
en Pologne et parmi les Russes blancs ; 4,000,000 de 
protestants en Finlande et dans les provinces de la 
Bal'ique ; 4,000,000 de mahométans, parmi les popu- 
lations tartares; enfin 2,300, 000 ;ui/5. 

Le gouvernement est une monarchie absolue, 
hormis dans la Finlande, où le souverain partage le 
pouvoir avec une diète ; le czar ou empereur est à la 
fois chef du gouvernement civil et chef suprème de 
la religion grecque ; il exerce son autorité religieuse 
par l'in termédiaire dnsaint-syriode compose d'évéques 
nommésparlui, et son autorité politique avec Taide 
de deux conseils qui relèvent de lui seul: le conseil de 
VEmpire et le Séiiat dirigeant, et par Tintermédiaire 
de dix ministres : le minislre de la cour; dos affaires 
étrangères; de la guerre; de la marine ; de Vintérieur; 
Ae Vinstruction publique; des finances\deìaLJustice; 
des domaines ; des voies de communication. L*armée 
est d'environ 1,000,000 hommes, do^t 800,000 de 
troupes r^lières et 200,000 de soldats irréguUers ; 
la flotte de 267 navires de tonte grand eur. Le 
budget est de 1,928,000,000; la dette publique, de 
9,200,000,000. 
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IV 

GKOGRAPHIB COMMEBCIALB : PaODUGTIONS DU $Oh'f IK^ 
DUSTBIE i VOIES DE COVMUJSICATION. 

IfQ gouvernement russe, préoccppé surtout à'a* 
grandir son importance politique en Europe en m^in^ 
lenant et en àéveloppant son état militare, a trop 
longtemps negligé les rieliesses de tonte nature que 
lui offrait un sol si étendu et dans quelques endroits 
si favorisé. Mais depuis la fin de la guerre de 
Crimée (1856) il a appelé les Gapitau3f européens 
pour consiruire des chemins de fer et exploiter les 
richesses du sol ; ausai depuis quinze ans Tiaiportanc^ 
commerciale de la Russie s'eet-eULe singulièrejgaent 
développée. 

Malheureusement pour la Russie, la hoiiLilIe n'a 
été rencontfée encore que dans un petit nombre ie 
gites ; le principal est celui de Backmout (gouverae^ 
mentd'Ékaterinoslaw). Les richesses métalliques et 
minérales sont beaucoup plus considérables. Aiij^i 
dans rOural centrai, et surtout sur le versant asia^- 
tique, on exploite Tor à Tagitsk, Targent, le fer, fe 
cuivre à Tourinsk, le platine ; à Touest le zinc, le fer, 
le cuivre et Targent kKi^lcé en Pologne ; les granits, 
les porphyres, les marbres gris-cendrés enFinlande; 
le sei, dans le lac d''EUon (goiiverneinent ùq S^r 
ratow). 

Quantauxproductiòns animales et végétales, ainsi 
qu'aux centres industriels et commerciaux, on peùt 
diviser la Russie én six rÉgions ou zonesì 
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CARTE COMMERCIALE DE LA RUSSIE. 
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1<» La aoNÈ SEPTBNTRIONALE, comprenant le ver&ant 
de Tocéan Glacial et la FinUinde ; Textrème Nord de 
cette zone est couvert de Umndras, sorte de marais 
tourbeux où nOspoussent que'des lichens etautres 
mousses ; le seul animai domestique est le renne, qui 
sert à la fois de che vai et de bceuf aux Lapons ; on y 
chasse les animaux à fourrures, ours blancs, renards 
grìs, hennines ; et l'on pèche le phóqtie dans Tocéan 
Glacial et le hareng dans la mer Bianche. Le Sud de 
cette zone est couvert d'immenses forèts, sur environ 
60,000,^00 d'hectares. On les exploite pour le chauf- 
ftigé et pour la construction des navires dans les troìs 
principaux centres de celte région : Arkhnngd^ doilt 
le iport esten relation avec l'Angle terre et avec notre 
port de Dunkerque ; Hdsingfors et Àbo en Finlande, 
doni les principales reiations 'sont avec la Suède. 

2* La lOKis oocìDENTALs comppend tout le bassin 
ttela Baltique 5 c'est la plus importante pour le com- 
merce maritime* Le sol renferme encore de grandes 
forèts, produit beauooup de céréales, mais sur!»ut 
une grande quantité de Jin et de chanrre fort es* 
liméSfc Les principaux centres commerciaux sont 
d'abord SÀTNT-PÉTERi^otJRiJ, qui fait presque la moitié 
.du commerce extérieur, exportant des grains, du 
chanvre, des suifs; important des tissus,- des sucres, 
des vins. Il renferme aussi des établissements pour 
les Industries de luxe, presque tous appartenant 
à la couronne; tapisseries, bronzes, glaces, porce- 
laìnes (etc.) ; sur la Baltique, Reve-l, Biga le premier 
port pour les lins, Lkbau près de la frontière prus- 
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sienne ; à l'intérieur, Novogorod fait le commerce 
des blés et des chevaux ; Pskow produit les lins les 
plus recherchés ; Varsavie fabrique des toiles, des 
draps, des tapis de Turquie, surtout des voitures et 
de la sellerie ; LodZj appelée ambitieusement le Man- 
chester de la Pologne, fabrique des cotonnades. 

3* La ZONE Du PLATEAU CENTRAL s'éteud du WaldaJL 
à rOural ; c'est la région manufacturière par excel- 
lence pour le tissage, la metallurgie et la mégisserie. 
Àinsi Tvery laroslaw, Nijni-Novogorody ArzamaSy fa- 
briquent des cotonnades, du linge de table et des 
soieries; Kostroma, Wladimir ^ Chouata, Kalouga et 
Kolomna tr^vaillent les célèbrès cuirs de Russie ; 
Kazan, les draps, les cuirs et les savons ; Toula pos- 
sedè la première fabrique d*armes de Russie et exporte 
de la quincaillerie de cuivre renommée ; on estime 
aussi la serrurerie et la coutellerie de TaiUowo, de 
Bielew^ de Kasimow ; Perni est le centre des fonderies 
de fer et de cuivre. Mais toutes ces industries diverses 
et celles des étoffes brochées d'or et d'argent, ainsi 
que des porcelaines et des poteries, se rencontrent à 
Moscou, la première ville industrielle de l'Empire et 
le plus grand centre du commerce intérieur. 

4** La ZONE DU TERREAu NoiR, aiusi appcléc parce qué 
sur une immense étendue le sol est couvert d'un 
humus ou terre vegetale de près de deux mètres d'é- 
paisseur, comprend le sud de la grande Russie et 
tonte la petite Russie ou Ukraine ; c'est le grenier 
dela Russie et d'une partie de l'Europe par les cé- 
réales qu'elle pfoduit en grande abondance, ainsi 
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que le lin, le chanvre et le tabac ; les principaux 
centres commerciaux sont Orel et Koursk pour les 
céréales ; Kiew, pour les tanneries et les savons ; 
Poltawa et Kharkow pour les blés, le chanvre , les 
laines, les cuirs et les chevaux. 

5° La RÉGioN DES STEPPES comproud presque toute la 
Russie meridionale et le sud de la Russie orientale. 
Lessteppes sont d^immenses plaines, presque sans 
arbres, à peu près impropres à la culture^ mais qui 
se couvrènt Fété de graminées et olTrent d'immenses 
pàturages. Aussi les chevaux, les boeufs, les moutons 
surtout, y sont-ils comptés par centaines de mille et 
par millions de létes. De plus, la partie de cette 
zone qui ayoisine les mers Noire et d'Azow est le 
débouché naturel, par le Dniéperetle Don, de la 
zone du terreau noir ; aussi on y rencontre les ports 
les plus iinportants pour le commerce des céréales, 
ainsi que pour celui des laines et des suifs ; Azoto, 
Taganrog et Berdyansk sur la mer d'Azow ;Kertch, 
Théodode (l'ancienne Gaffa) en Grimée ; Kherson, 
Ackermanéi surtout Odessa (119,000 hab.), le pre- 
mier port de TEurope pour Texportation des cé- 
réales. Elle doit sa prospérité à un émigré fran^ais, 
le due de Richelieu, qui en fut gouverneur au com- 
mencement de ce siècle. Dans cette méme partie, 
la construction des navires est importante dans les 
grands ports de Nikoldiew sur le Boug, et de Sébas* 
topol ; la vigne est cultivée au sud de la Grimée, 
abritée des vents du nord par une haute chaine de 
montagnes, et Soudak exporte des vins estimés. A 
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Test, Astrakhan fait un grand commerce de peaux 
d'agneau exportées tant en Perse qu'en Europe. 

6® La ZONE Du Caucase est surtout importante par 
rélevage du yer à soie et la fabrication des soieries à 
Tiflis, Koutais, Derbmt et Bakou, ainsi qu'à Nàkhit^ 
chewan près d*Azow. 

Une des oauses qui ont le plus longtemps rettrdé 
le développement du commerce russe était l'abseBce 
ou lemauvais état des voicfs de communication^ eoù- 
teuses à construire et à entretenir sur d*aussi vasles 
espaces. Las distances nous tuent^ disait Tempereur 
Nicolas, ,quand ses troupes mettaient près de trois 
mois à aller de Pétersbourg à Sebastopol. Les fleuves 
offrent bien des voles commerciales longues et fa- 
oiles ; mais la rigueur du climat les rend inutiles 
pendant unhiver de plus de six mois. Aussi est-ce en 
Russie que se sont établies et se maintiennent encore 
le plus grand nombre de foires, rèunissant les mar- 
chands des pays les plus éloignés. La principale est 
celle deNiJNi-NovoGOROD, du 5 juillet au 25 aòùt, atti*- 
rant de 200,000 à 300,000 visiteurs depuis l'AUe- 
magne jusqu^à la Perse, le Turkestan et la Chine;, 
viennent ensuite celle d'Irbit^ h TE. de TOural ; de 
Simbirsk sur le Volga; de Rostow {&. d'Iaroslaw), de 
Koursk^ de Kharkoio, de Poltawa et de Romny, de 
Kiew et de Berdytschew dansrUkraine. G'est seulement 
depuis quinze ans environ que laconstruction des che- 
mins de fer, venant se joindre aux systèmes de ca- 
naux déjà existants, a remédié en partie à ces incon- 



DigitizedbyLnOOQlC ' 



~ 295 — 

vénientSj et relié entre eUes elavee le reste de TSa^ 
rope les prinoipales villes de la Russie. 

Lea canaux ont étè d^une construoliou laoìJe, à 
cause du volume d'eau cousidérable que youlwt lea 
Qeuvea dèsleur coura supérieur, et suVfcout à cauae du 
peu de hauteup des collines qui les tóparent. 0^ ?n 
compte 6 prinoipaux j 1^ le canal db Kot^insk, qui 
unii la Soukhona, hras oeoidental d^ 1^ Dwina, aux 
laos Biélo et Onèga, et par le Swir et le laQ Ladoga 
à la Neva, c'estr*à-dire Arkhangel avec SmntiPéiers^ 
bourg ou la mer Bianche meo la Baltique; 2° le C^nai^ 
DB Rybinsk qui, partantdu précédent surla lac Biélo^ 
arri\«e à Rybinsk sur la Souda, affluent du Voigai 
S'^le canal de TicHwiN, entre le lac Ladoga et la Mo^ 
Ioga, aulre affluent du Volga ; ils uniasent la Duna, la 
Néva et le Volga, c'est-à-dire Arkhangel et SainhPh 
Hnhaurg avec Asirakhaìij ou la mer Bianche e( ia Bafn 
tiqm avec la Caspienne ; 4<* le oan^l d^ Lb?el , 
entre la Duna au-dessus de Witebak et la pérésiu^i, 
affluent du Dniéper ; 5? le canal d'Oginsi^i , entre lei 
Niémeuprès deGroduoet un aut?»^ affluent du Dniéper, 
le Prypec ; 6° le canal Rqyal, entrale li^érigie affluent 
et le Bug, affluent de la Vistule ; ì\% uniasent, /j^a, 
TiUiiÉ etDanzig aì>ec Kherson^ cMst-à-dire la Bal^%i>e 
avec la mer Noire, 

Les chemin^ de fé? russea sont aviJP^?d'l\vii ^xploi- 
téa sur 7000 kilomètres. On peut les diviser en cinq 
lignes : 1° la ligne d^ L'OuESTja plus importante 
parca qu'elle met la Russie en coflimunication avec 
tónte TEurppe jusqu'à Cadix et Lisbonne ; elle part de 
Pétersbourg et passe à Pskow , Dunabourg , Wilna , 
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GiodnOj Varsoviey Lawicz et Cracovie, où elle rejoint les 
chemins de l'Autriche et de TAllemagne centrale. 
Embranchements : de Dunabourg à Riga; de Wilna 
par Kowno à Eydtkuhnenj et de là sur Koenigsberg et 
Danzig vers les chemins de TAUemagne du Nord, de 
laBelgiqueet de la France : de Lpvicz à Bromherg 
en Prusse; àe' Varsavie par Siedlcek Brest-Litowski. 
2<» La LIONE DE l'Est, de Saint- Peter sbourg i^slt Tver^ 
Moscou et Wladimir à Nijni-Novogorod : elle doit étre 
prolongée de là stìr rOural, en suivant ^ peu près 
la route actuelle des caravanes, qui de Perm par 
Ékaterinenbourg arrivent à Tobolsk en Sibèrie. Em- 
branchement de Moscou par Rostow à laroslaw . S^ Ligne 
DU SuD-EsT, de Jfoscóu par Riazan et Kozlow à Voro- 
n^e; elle doit ètrè prólongée jusqu'à Astrakhan, et 
déjàune petite ligne entro Kalatsch et Tzaritzy nioini 
dans cotte direction le Don au Volga. ¥ Lione du 
Gentre, de Moscou par Toula^ Orel et Koursk jusqu'à 
Kharkow ; embranchements de Koursk à Kiew, et 
d'Ore/ par Smolensk et'Witebsk à Dunabourg où il 
joint la ligne de TOuest. 5» Lione du Sud, d'Odessa 
par Tiraspol et Balta à Elisdbethgrad^ d'où il doit étre 
continue par Krementschoug sur Kharkow, pourre- 
joindre la ligne du Centro ; embranchement de Ti- 
raspol à Bender. 

Enfin, en Finlande, la petite ligne d'Helsingfors à 
Tavastéhus. 
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ÉTATS SCANDINAVES 



On appelle du nom general (ì'États scandinavesIbs 
trois royaumes de Danemark, Suède et Norvège^ dont 
les habitants ont une méme origine et parlent'des 
langues fprmées d'un idiome jadis commun à tout le 
Nord, et qui sontencore aujourd'hui très-semblables 
entre elles. On appelle particulièrement Péninsule 
SCANDINAVE le tèrritoire desdeux derniers États, Suede 
et Norvége, unis par la nature et aujourd'hui par la 
politique, puisque depuis 1815 ils sont gouvernéspar 
le méme souverain. 



SUEDE ET NORVÉGE. 
I 

GÉOGRAPmE PHYSIQUE : LIMITÉS ; MONTAGNES; FLEUVES 
ET LAOS ; NATURE DE9 GOTES. 

La Suède et la Norvége sont sìtuées au N. de l'Eu- 
rope entre 55» 25' et 71» 15' de latitude Nord, et entre 
2° 15' et 28° 45' de longitude Est. Elles sont bornées 
au N. par Vociati Glacial arctique ; à PO. par Yocéan 



Digitized by CjOOQIC 



Atlantique, la mer du Nord, le Skager-Rack, le Cattegat 
et \eSund ; au S. par la Baltique; à TE. par la Baltique^ 
le g^oZ/e de Bothnie, la Tornea, le Muionia^ la Tana et le 
golfe de Waran^er qui Jes séparent de la Russie. 

Dans ces limites, leur superficie est de 758,587 kil. 
carrés, c'est-à-dire qu'elles pccupent le second rang 
en Europe, immédiatement après la Russie; des 
deu?; Élats, U Suède est celui qui a le territoire le 
plus étendu ; 4'41,893 kil. car|'é3;laNorvég^/316,694. 

Ces deux royaumes sont parcourus du N, au S. par 
urie longue chaiae de montagnes, qvie nous appe- 
lons d'un noia general Dofrines (coi-ruption du 
mot scandinave Dovre-fieids) ou Alfes scandinaves. 
Mais ce nom n'appartieut proprementqu'à la pa^tie 
meridionale de la chaìne; ^lle s'appaile au N. mquis 
Kicelen jusqu'aux sources du Glommen ; là elle se 
divise en deux branches, dont Tune, les Dofrines pro- 
prement dites, seprolonge au S. 0. dans la Norvége 
jusqu'àu cap LindemesSy ^yant pour cime principale 
le SneéfuBttan (2,366 m.); Tautre chaìne, l)eaucoup 
moins élevée, s'appello monts Sèves et court en Suède 
jusqu'àu cap fatoeròo. 

Gotte disposition des montagnes, beaucoup plus 
voisines de la mer du Nord quo de la Baltique, donne 
naissance à deux bassins dinegale étendué. Celui de 
la mer du Nord, beaucoup moins considérable, ne re- 
Qoit que deux fleuves dignes d'ètre mentìonnés : en 
Norvége, le Glommen; en Suède, la Gota^ qui sort du 
vaste tao Weneni où elle est entrée sous le nom de 
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Klara» Dans la Baltique tombe un plus grand nombre 
decours d'eau, qui coulent presque parallèlementen 
formant au pied des montagnes des lacs étroits et al- 
longéa : la Tornea, la Lulèa, la ?itéa, VUméa, VJndals 
et le Dal; au S. on trouve daaa ce versant les lacs 
Wettem, Hielmar et Mollar. 

Les cótea de cea deux pays offrent dea caraotèrea 
remarquablea, aurtout oelles de Norvége, EUes aont 
déooupéea à VO. par des baies profòndes appeléea 
Fiords et bordées de murailles verticalea ; les prinoi* 
palea soni : la baie ck Woranger auN., celles de Dron- 
theime%ieHardangeì'kVO,yet de ChrisUania au S, 
La temperature de cette cote occidental'e est adoucie 
parie courant maritime du Gulf^Stream, qui les pré*- 
serve pvesque tonte l'année de la copgólation ; eUes 
sont ausai dófendues contra les attaques de la mer 
par dea chalnea d'Hes escarpées : Vile Mageroi, où eat 
le CAP Nord, un peu à TO. du cap Nord-Kyn aitué aur 
lecontinentjl'flrcÀipeWerram^en et oelui de Loffoden, 
auaud duquel est le courant ou gouffre de Malatrom, 
dout ou a singulièrement exagéré lea dapgers : à 
ro. lea archipels de Drontheim et de Bergen. Les cótea 
àe Suède sont au contraire beaucoup plus bassea et 
beaucoUp moina découpées; leur temperature est 
aussi plus rigoureuse que celle des rivages occiden-- 
taux, parco qu'elles ne revoiveut pas les coùranta du 
Gulf-Stream; enfln, ^rexception des deuxgrandes Des 
d'OEland et de Gottland^ elles ne aoot bordées que par 
des llots ou des récifa à fleur d'oau appelóa Skoeres, 
qui rendent la navigation quelquefoia dangereuse. 
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II 



GÉOGRAPHIE POLITIQUE : DIVISIONS DU TERRITOIRE; 
. GOUVERNEMENT ET REUGION. 

La Suède est divisée en 24 préfectures ou Iwriy té- 
parties entre trois grandes régions physiques et his- 
toriques ; la Gothie au Sud, la Suède propre au 
Centre et le Nordland au Nord, La plupart portent 
le nom de leurs chefs-lieux. 

La Gothie en renferme douze : 1<» Malmoehus, 
eh. 1. Malmo; v. p. Lund, la seconde université du 
royaume ; 2° Chrisiianstad ; ces deux préfectures sont 
formées de Tancienne province de Seanie ; ^''Halmstad, 
Tancien Halland ; 4° Goteborg et Bohus; 5** Elesborg, 
eh. 1. Wenersborg; 6* SKARAB0RG,ch. 1. Mariestad; ces 
deux pMectures sontformées de Tancienne Westro- 
gothie, ou Gothie occidentale ; 7** Jonkoeping; 8» Kro- 
NOBERG, eh. 1. Vexioè; 9° Calmar ^ où futsignée en 1397 
la célèbre union de Calmar qui jusqu'en J448 réunit 
les trois toyaumes scandinaves sous les mémes sou- 
verains; ces trois gouvernements sont formés de 
l'ancienne province de Smaland, et celui de Calmar 
comprend Tile d*OEland ; 10° Blekinge, eh, 1. Carls- 
crona; II** Tile de Gottland, oh. 1. Wisby; 12*» Lin- 
kosping, Tancienne Ostrogothie ou Gothie orientale. 

La Suède propre renferme sept préfectures : 13*» M- 
kceping; 14*» Stockholm^ toutes deux formées de Tan- 
cienne province de Sudermanie; Stockhòlm est 
la capitale du royaume ; bàtie à l'entrée du lac Moelar 
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dans la Baltique, sur deux presqu'iles et plusieurs 
iles, elle ressemble sous certains rapports à Venise 
et renferme plusieurs beaux édifices civils et reli- 
gieu3^ : le palais du Roi^ la cathèdrale de Saint-Nicolas et 
Véglise de Reddarhous^ qui est comme le Panthéon de 
la Suède; la population e$t de 131,400 habitants; 
15*> [/j95aZ,rancienUpland;ch.l. i/p5aZ,siégederarche- 
véché primatialduroyaume et surtout d'une ^niver- 
sité, la plus renommée du Nord, principalementpour 
les sciences naturelles, et où enseigna le célèbre Lin- 
née ; 16» Westeras, Tancien Westmanland ; 17° OrebrOj 
.Tancienne Néricie; 18° CaHstad, Tancien Warme- 
land; 19° Storakopparberg, Tancienne Dalécarlie, 
eh. 1. Falu7i. 

Le Nordland renferme cinq préfectur^s : 20° Ge- 
FLEBORG, anciennes Gestricie et Helsingie, eh. I. 
Gefle; 21 « Jemtland, eh. 1. Ostersund; 22° West-Nord- 
land (Norland occidental, Tancienne Angeimanie), 
eh. L Hernosand; 23° Bothnie occidentale, eh. 1. 
Uméa; 24« Bothnie septentrionale, eh. 1. Pitéa. 

La Norvége est partagée en 17 Amt ou bailliages 
répartis entre trois grandes régions géographiques: 
les SoENDENFiEDLS ou plateaux du Sud, les Norden- 
t'iEDLs ou plateaux du Nord, le Nordland ou région 
septentrionale. . 

Les Scendenfields comprennent dix bailliages : 
1° Aggershuus, eh. 1. Ghristiania, la capitale du 
royaume, 57,382 habitants ; 2° Smalenene, eh. 1. 
Fredérikshall, place forte célèbre par la mort de 
Charles XII rei de Suède qui y fut tué^en 1718 ; 
3° Hedemarken*, eh. 1. Kongsvinger ; 4°CHRisTiANs,ch. 1. 
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ieswè; 5° Buskerud» chk 1. Dramnwa; 6^ jABl:.sd«R(l, 
eh. 1. Laurvig ; T Bratsberg^ ch% L Skee^; 8* Nsofi- 
NAfiSi eh* 1. Àrendal ; 9^ Mandai^ eh. L C/ir^^ta^«an^; 

Le« Nordenfields eomprennent einq bailUages : 
11** BERGENttuus Du SuD, ch* L Bergen y 12» Bergen- 
HUU8 DU Nord, eh. 1. Léganger^ IS^ Romsdai., eh. 1. 
Christiansund ; li^ Nord-Drontheim> eh, l. Bren- 
theim-^ 15« Sud-Drontheim, eh, 1. Levanger* 

Le Nordland ne eompread què deux hailliages : 
16** Nordland proprement dit, eh. 1. Tramsoè ; 17® Fii*- 
if ARK o\i pays des Finaois, é^st-à-dii*e des Lapous ; 
eh. 1. Sammerfesty la dernière des villes habitées de 
Tancien coutinent vers le Nord, à 70° 36'. 

La populatìon des deux royaumes est de 5,815,897 
habitaats, dont 4,114,141 habitants pour k Suède 
et 1>70 1,756 pour la Norvége. dette population ab- 
isolue assigae à la péuinsule iscandìnave' le neu-^ 
vìème rang en Europe ; m^s elle descend àu 24« et 
dernier pour sa population relative, qui n'est que de 
10 habitants par kilomètre carré en Suède et de 
S-en Norvège, environ 8 pour tonte la péninsule. 

Cette population est presque tout entière de race 
scandinave i Textréme Nord seul est habité paY 
des Lapons. La religion de presque tou'S les habi- 
tants est le pf^otestantisme luthérien ; on compie quel-» 
ques catholiques en Suède. 

Le gouvernement est une monarchie consUtiUion*' 
neUe dans les deux royaumes, mais avec des formes 
un peu différentes» La maison royale est d'ori#ine 



Digitized by CjOOQIC 



fran^aife; le (terrier rai national^ Gharlee Xllt, 
n'ayant pa« d'héritiers, adopta un gtoéral fran^ais, 
Bernadette, devenu rei en 1818 et doni le petit-fil«, 
Charles XVj règne aujourd'hui (1870). Il partage le 
pouToir en Suède avec une D%èi€ composée de deux 
chambres^ qui depuis i866ont remplacé les quatrean- 
, ciens ordrefi de la nóblesse^ du dergé, de la bourgeoi- 
sie et de» Jyaysans ; en Norvége, avec une se^le cham- 
bre, le Siorthing. La Norvége, unie très-anciennement 
auDaneaiark,n'estj9Ìnteà la Suède que depuià 1815. 
-^ La Suède possedè une colonie sans importance) 
rtlede Saint'Barthélemy dans les Antilles* 

III.* 

aÉOGRAPHrE moUSTRlELLE ET O0M»ffiRCULE : PRODtW- 
TtONS DU SOL ; VOIBS O» COMMUNICATrOÌ*. 

On h'exploìte*encore en Suède qu'une seule mine 
de houille, celle de Hoganas, qui produit annuelle- 
meììt 200,000 fconnes ; mais on en importe beaucoup 
'd'Angleterre. En revanche, les deux royaumes pro- 
duisent abondamment les métàux, surtout le fer et 
le cuivre. Le fer est lemeilleur de toùte TEurope, 
tant par les qualités naturelles du minerai que par 
la manière dont il est travaillé au charbon de bois 
qui abonde dans le pays | il est parfaitement souple 
et propre à faire d'excellent acier; aussi est-il re- 
cberché particulièremeùt pour la Coutellerie fine de 
Sheffield en Angleteri*e 5 on le troiive dans tonte la 
Suède centrale et l'on estime à près de 200^000,000 de 



Digitized by CjOOQIC 



- 304 — 

kìlogrammes la qaantité de fer gue donnent toutes 
les mines de Suède réunies ; celle de Danemora, au 
N. d'Upsal, la plus importante de toutes et exploitée 
depuis le xv« siècle à del ouvert, en prodait à elle 
seule plus de 15,000,000 de kìlogrammes ; le second 
centre est Falun. dans la Dalécarlie, et au Sud de cette 
ville, Hedemcra et Avestad, où l'on exploite le fer et 
le cuivre, et aussi le plomb, le zinc, le nickel, et des 
minéraux comme Talun. 

Les richesses végétales ne sont pas moins impor- 
tantes, surtout pour les grands végétaux. Les foréts 
couvrent 32,000,000 d'hectares ; les principales es- 
sences sont les frénes, les sapins, dontbeaucoup attei- 
gnent 55 mètres de hauteur, les pins, les bouleaux; 
ces arbres sont très-fechérchés pour la construction 
et la mature, surtout en Hóllande et en Angleterre ; . 
on en tire aussi du charbon pour la consommation 
du pays et beaucoup de goudron et de rèsine. Les 
céréales sont au contraire insufflsantes : le froment, 
Porge et Tavoine sont cultivés dans la Qothie et la 
Suède propre ; le seigle surtout dans le Nordland 
jusqu^au 70® degré : on les distille beaucoup pour 
en tirer de l'alcool et on en importe de grandes quan- 
tités de TAllemagne et de la Russie. — Les animaux 
sont peu abondants ; on élève les moutons dans la 
Gothie, les boeufs dans la Suède propre et le renne 
dans Textréme Nord, chez les Lapons. G'est dans la 
Suède propre et les parties de la Gothie et du Nordland 
qui Tavoisinent que se rencontrent les principales 
villes industrielles. Stockholm est sous ce rapport, 
comme pour Timportance politique, le premier 
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centre industriel et commercial; on y fait de la por- 
celaine et de la verrerie, on y fabrique des soieriés 
et des cotonnades, et on en exporte beaucoup de fer 
et de goudron à destination de la Russie et de la 
Prusse. A Test de Stockholm : Eskiltunna^ grandes 
manufactures d'armes^ d'outils et de quincaillerie ; 
Westeras y CErebro ^ Nora, Carlstad, les principales 
forges du pays. Dans le Nordland, Gefle et Hernosand, 
commerce des métaux de la Dalécarlie, et exportation 
considérable de bois et de goudron. Dans la Gothie : 
Nordkospingy la troisième ville de Suède et le prin- 
cipal centre pour Tindustrie des draps et des lainages, 
des toiles et des mousselines ; Molala, sur le lac Wet- 
térn, ateliers considérablespour la fabrication des 
machines et des bateaux à vapeur, à destination de 
la Russie; Wenersborg sur le lac Wenern, etBoras, fa- 
briques de coutellerie ; Goleborg ou Golhembourg, sur 
le Gattegat, la seconde ville du royaume (53,000 h.), 
et le principal port pour Texportation des fers, des 
bois et du goudron en Angleterre. 

Les productions de la Norvége sont analogues à 
celles de la Suède. Le fer est abondant à Arendaly et 
Targent kKongsberg, sur le Skager-Rack, et surtoutle 
cuivre à Rceraas au S. de Drontheim. Les foréts cou- 
vrent 19,000,000 d'hectares, des mémes essences 
qu'en Suède. Il y a moins d'animaux domestiques, 
mais beaucoup plus de poissons : le saumon dans les 
flords et les lacs du pays ; le hareng sur toutes les 
cótes. Un oiseau particulier à la Norvége est Feider, 
espèce de canard dont la piume fine, l'edredon, est 
un objet de commerce considérable. 
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Les principales Villes industrielles et commerciales 
sont: Christiania, la capitale, pour Texportatioii des 
bois de mature et des planches ; drammen, méme 
commerce; Arendal, Kongsberg et Laurvig, commerce 
de fer et fabriques d armes; Stavanger, centro d*une 
exportation considérable de harengs ; ce port est le 
principal pour rimportation des marchandises fran- 
caises, vins, draps, soieries, articles de Paris : Bergen, 
la deuxième ville du royaume^ 28,000 hab., le princi- 
pal entrepót des pécheries de harengs et de la morue, 
et commerce de bois avec la Franco et TAngleterre ; 
Drontheim^ exportation des cuivres, des bois rési- 
neux, de poisson et d'edredon. 

Le commerce se fait surtout par mer avec les pays 
voisins ; mais il est favorisé à Tintérieur par des voies 
de communication assez importantes, relativement à 
Tétendue du pays et à la rigueur du climat. Le prin- 
cipal canal est le canal de Gota, long de 320 Idlo- 
mètres ; partant de Goteborg sur le Skager-Rack, il 
remonte la Gota, unit leslacs Wenern et Wettern, et 
par Motala arrivo à Suderkoeping sur la Baltique. 

Les chemins de fer sont exploités sur 1800 kil. en 
Suède. On peut lesdiviser en quatre lignes: !• les 
LiGNES DU Nord, de Falun à Gefie, et à'Upsal à Stock- 
holm; 2^ les lignes du Gentre, de Stockholm à Wes- 
teras, Arhoga^Dylia, Nora^ OErebro instin^à Hallsberg ; 
de Stockholm par Kathrineliolm, Hallsberg et Porla 
jusqu'à Carlstad, avec embranchement de Kathri- 
neholm sur Norkoeping ; 3° ligne de l'Ouest, de Porla 
par Falkoeping et Herliunga sur Goteborg, avec em- 
fcranchements à* Herliunga sur Wenersborg et Ud- 
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dewalla et à'^Herliunga sur Boras; 4° ligne du Sud, 
de Falkceping sMTJonkceping, Wexioè^Lund QtMalmo'è, 
avec embranchements de Lund aux porta d'^Ystad sur 
la Baltique et d^Helsingborg sur le Sund. 



DANEMARK. 



GJSoGBAPHIE PHYSIQUE et POLITIQUE : LIM1TE8, 
DÉTHOITS; GOUVERNEMENT. 

Le Danemark est situé entre 55* 20' et 57° 45' de 
latitude N. et entre 5° 45' et 10» 14' de longitude E. 
Il est boraé : à l'O. par la mer du Nord; au N. par le 
Skager-Rack qui le séparé de la Norvége; à TE. par le 
Cattegat et le Sund qui le sèparent de la Suède; au 
S, par la Baltique^ le ^Peiit Beli et le Konge Aa qui le 
sèparent de la Prusse (prov. prussienne de Slesvig- 
Holstein). Avant 1864, il s'étendait jusqu'à TElbe, 
comprenant les trois duchés, aujourd^hui provinces 
prussiennes, de Slesvig, Holstein et Lauenbourg. 

Depuis ces pertes, le Danemark ne se compose plus 
que d*une partie continentale, le Jutland, et de TAr- • 
CHIFEL DANois, comprenaut deux grandes lles : FiO' 
nie, entre le petit Belt et le grand Belt ; Seelandy la 
principale, entre le grand Belt et le Sund; plusieurs 
petites iles : Langeland^ Laaland, Falster et Mo'èn au S. 
des précédentes, et Bornholm dans la Baltique, au 6. 
de la Suède. Dans ces limites, le Danemark a une 
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étendue de 38,230 kil. carrés, ce qui lui assigne le 
14* rang en Europe. 

Les rivages sont plats et découpés par des golfes 
profonds appelés fìords comme en Norvége ; mais, au 
lieu d'ètreencaissésentre dehautesfalaises, ces fiords 
se creusent entre des cótes basses. On remarque 
dans le Jutland le Lym-fiord qui, ouvert sur la 
Baltique, était séparé de la mar du Nord par une 
étroite langue de terre qu'une irruption de la mer 
brisa en 1825; aujourd'hui il forme donc du nord du 
Jutland une ile véritable terminée par le cap Shagen, 
Le nord de Seeland est également découpé en plu- 
sieurs presqulles étroites par Vlse-fiord, 

Il n'y a ni montagnes ni fleuves remarquables. 

La population, diminuée d'un million par les 
conquétes de la Prusse, n'est plus que de 1,753,000 
habitants; ce qui place le Danemark au 15* rang 
en Europe; il occupo le 17* par sa population re- 
lative, qui est de 45 hab. par kil. carré. Gotte 
population est tout entière de race scandinave et 
presque tonte de la religion protestante luthé- 
rienne. 

Le gouvernement est une monarchie constitution^ 
nelle. Le roi partage le gouvernement avec une diète 
• ou RiGSDAG, composée de deux chambres, le Landthing 
elle Folkething. 

Le Danemark possedè d'assez vastes colonies, mais 
placées dans des climats trop rigoureux pour avoir 
beaucoup d'importance ; en Europe : les iles Feroe; 
risLANDE (102,963 kil. carrés et 67,000 hab.). eh. 1. 
Reikiawik; dans l'Amérique, le Groenland; aux An- 
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tilles, rUe Ste-Croix; il possédait encore dans cet ar- 
chipel les Ues Saint-Thomas et Saint-Jean ; des négo- 
ciations sont ouvertes pour vendre ces deux Ues aux 
États-Unis. 



II 



GÉOGRAPHIE COMMERCIALE : PRODUCTlONS DU SOL ; VILLE8 
INDUSTRIELLES; VOIES DE COMMUNICATION. 

La conflguration du sol du Danemark Pempèche 
de renfermer ni houillères ni mines importan^es ; 
on exploite seulement la tourbe sur ses cótes, et il tire 
ses métaux d'Angleterre, de Suède et de Norvége, En 
revanche les végétaux y sont abondants, entre 
autres les céréales que Ton distille beaucoup conune 
en Suède pour en tirer de Talcool; le houblon, le lin 
et la betterave employée pour la fabrication du sucre. 
Parmi les animaux, on distingue de bonnes races de 
chevaux dans le Jutland et de bcBufs dans les iles. La 
pèche est importante : celle du hareng et du saumon 
sur les cótes de la mer du Nord, et celle des mar- 
souins dans le Cattégat. 

Les principaux centres commerciaux sont les sui- 
vants : dans File de Seeland, Copenhague, la capi- 
tale, 155,143 hab. ; elle est située sur le Sund et di- 
visée en deux parties, dont la plus considérable est 
bàtie dans Seeland, Pautre dans la petite He d'Amack ; 
on y remarque le chdteau de Christianborgy residence 
du roi et orné des oeuvres du grand sculpteur danois 
Thorwaldsen ; le chdteau de Rosenborg avec de riches 
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coUections historiques et numismatigues ; Vèglise 
catbédrale de Notre^Dame, ornée de statues colossales 
de Thorwaldsen ; le musée des antiquités du Nordy le 
plus riche qui existó ; et VUniversité, Tune des plus 
florissantes de l'Europe. Gopenhague est célèbre dans 
rhistoire de ce siècle par le doublé bombardement 
que les Anglais lui flrent subir en 1801 et 1807. L'in- 
dustrie consiste dans les draperies, les dentelles et 
lesdistilleries ; il y a aussi une fabrique royale de por- 
celaines ; mais elle est surtout importante par son 
commerce, qui est le tiers de colui du pays tout en- 
tier> et se fait surtout avec le Nord et TAngleterre. 
Dans la méme Ile , Netsved au Sud , commerce im- 
portant de céréales ; Helsingor ou Elseneur au Nord, 
sur le Sund, qui n'a en cet endroit que quatre kilo- 
mètres de largeur: avant 1857, tous les navires y 
payaient un droit pour Tentretien des phares et des 
bouóes du délroit; le nombre de ces navires variait 
de 20 k 25000 ; mais en 1857 le péage du Sund a óté 
racheté par les puissances maritimes. 

Fionie est la partie la plus fertile pour les céréales ; 
le commerce s'en fait surtout h Assens au Sud; 
Odensée fabrique des draperies et des gants. 

Dans Laaland : Naskow à TO. avec une foire consi- 
dérable pour la vento des chevaux. 

Dans le Jutland: la ganterie et la sellerie, ainsi que 
les brasseries de Mòre à Aalborg et Aarrhus au N. E. ; 
à Viborg au centro, les distilleries ; à Randers et à 
Kolding^ la vente des chevaux et des booufs ; à Hor- 
sem, des fabriques florissantes de chapelleries et de 
lainages; à Ribe ou Rypen au S. 0. le tissage dea toiles. 
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Les chemins de fer sont assez considérables, vu le 
peu d'étendue et la conflguration toute maritime du 
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pays. Ils sont exploités sur 500 kilomètres, divisés 
entrois lignes: 1° les chemins du Jutland, faisant 
suite à ceux du Slesvig et passant par Kolding^ Fri- 
derida^ Veile, HorsenSyAarrhus^Randers, jusqu'à Aal- 
borg; embranchement de Randers par Viborg sur 
Struer au N. 0. 2* chemin de Fionie, de Middelfart 
enface de Fridéricia par Odensée à Nyborg; 3° ghe- 
MiN DE Seeland, de Korsoer en face de Nyborg par 
Roskilde et Copenhague jusqu'à Elseneur. 
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EUROPE 



Dans les chapitres précédents, on a étudié l'un 
après Fautre chacun des Élats qui composent l'Eu- 
rope. Il convient à prSsent de préseuter un tableau 
general de cette partie du monde. 

I 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE : SITUATION, LIMITES ET DIMEN- 
SIONS ; MERS ET GOLFES. 

L'Europe continentale est située entro 36*» et 71» de 
latitude Nord et entre 1 2*» de longitude Guest et 62*» de 
longitude Est du méridien de Paris. 

L'Europe est bornée au N. par Vocéan Glacial ,- à 
rO. par Vocèan Atlantique ; au S. par le détroit de Gì- 
braltar et la Mediterranée qui la séparent de l'Afrique ; 
à VE. par VArchipelj le détroit des Dardanelles, la mer 
de Marinara^ le canal de Constantinople ou Bosphore^ 
la mer Noire, le Caucase, la Caspienne, le fleuve Oural 
et les monts Ourals qui la séparent de TAsie. 

Les points extrómes sont : au N. le cap Nord ; à TE. 
VOural centrai vers Ékaterinenbourg ; au S. le cap 
Matapan ; à l'O. le cap Saint-Vincent. Entre le cap 
Nord et le cap Matapan, elle a 3,470 kilomètres de 
largeur, et 4,832 kilomètres de longueur entre le cap 
Saint- Vincent et TOural centrai. 
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Dans ces limites, et en y comprenant de plus les 
lles qui dépendent de l'Europe, cette partie du monde 
a une superficie de 9,880,000 kilomètres carrés. 

La confìguration de TEurope est des plus remar- 
quables. Si Ton recherche à quelle figure géomé- 
trique elle rèssemble le mieux, on peut dire qn'elle a 
en general la forme d'un triangle, dont le sommet se- 
rait au cap Saint- Vincent, le plus grand coté du cap 
Saint- Vincent à Textrémité de TOural septentrional, 
le second du cap Saint- Vincent au cap Apschéron 
dans la Caspienne, et la base du cap Apschéron au 
N. de rOural. C'est surtout à la disposition de ses 
mers que TEurope doit d'étre, entre toutes les par- 
ties du monde, la plus propre aux relations politi- 
ques et commerciales. Ces mers sont les suivantes : 

1° L'ocÉAN (iLACiAL, quibomeles cótes de Norvége, 
de Suède et de Russie. La limite conventionnelle 
avecTocéan Atlantique est le cercle polaire arctique* 
Il renferme les iles Loffoden sur les còtes de Norvége, 
celle de Kalgouew au N. de la Russie, et creuse de ce 
coté la MER Bianche, divisée elle-méme en quatre 
baies profondes et obstruée par les glaces pendant 
neuf mois de Tannée, 

2» L'ocÉAN Atlantique forme les mers suivantes : 
La MER DU Nord entre la Norvége, le Danemark et 
TAllemagne à l'Est, la HoUande, la Belgique et la 
Franco au Sud, la Grande-Bretagne à TOuest. Large- 
ment ouverte au Nord, resserrée au Sud, elle ren- 
ferme la partie occidentale de Yarchipel Britannique 
(Grande-Bretagne, Orcades et Shetland), les Feroé et 
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au Sud, des deux cótés du golfe de Zuiderzée, les pe- 
tites iles qui longent les cótes de Hanovre et de Hol- 
lande, ainsi que celles qui encombrent les embou- 
chures de la Meuse et de l'Escaut. 

La MER d'Irlande entre les deux groupes de Tar- 
chipel Britannique, avec les petites Iles de Man et 
i'Anglesey, le canal du Nord et le canal de Saint-Georges 
qui la font communiquer au N. et au S. avec TAtlan- 
tique. 

La Baltique communique avec la mer du Nord par 
les détroits resserrés du Skager-Rack^ du Cattégat^ du 
Sund, du Grand'Belt et du Petit-Belt renfermant Tar- 
chipelDanois (Seeland et Fionie), entro le Danemark, 
la Norvége et la Suède. Elle s'étend elle-méme du 
S. au N. entre TAUemagne, la Suède et la Russie. 
Elle ne porte le nom de Baltique proprement dite 
que dans sa partie meridionale, où elle renferme les 
iles de Rugen^ Bornholm^ (Eland, Gottland, (Esel et 
Bago, ces dernières voisines des golfes de Riga et de 
Finlande. Au nord de Varchipel d'Aland, la Baltique 
prend le nom de golfe de Bothnie; c'est la partie la 
moins profonde de cotte mer, peu profonde en ge- 
neral; le sol de la Suède oscillo insensiblement, s'a- 
baissant par un mouvement lent, mais continu, au 
Sud dans la Baltique propre, se relevant au Nord dans 
le golfe de Bothnie. 

La Manche communique avec la mer du Nord par 
le détroit ou Pas-de-Calais, largo seulement de 34 kil. 
entre la Franco et l'Angle terre. Resserrée à TE., la 
Manche s'ouvre plus largement à TO. entre les caps 
LandS'End et Saint-Mathieu et renferme les iles Wight 
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et ScUly au nord, Jersey ^ Guemesey et Aurigny au sud. 
Le GOLPE DE Gasgogne, appeié aussi mer de France 
ou mer de Biscayej se creuse sur les còtes de Franoe 
et d'Espagne entre les caps SainUMathieu et Finisterre. 
G'est une des mers les plus dangereuses de l'Europe 
à cause de la violence des courants que les vents 
d^ouest poussent au S. de cette mer, comme dans 
un gouffre. 

3« La Mediterranée communique avec TAtlantique 
par le détroit de Gibraltar, qui n'a que 20 kil. dans sa 
partie la plus resserrée entre Gibraltar et Geuta. La 
Mediterranée s'étend entre l'Europe, TAfrique et 
l'Asie ; c'est bie'n la mer Intérieure^ comme Fappelaient 
les anciens, ou notreMer^ comme disaient justement 
les Romains, puisqu'elle était tout entière comprise 
dans les limites de leur empire. Elle est divisée na- 
turellement en deux bassins d'inégale étendue que 
séparé le délroU de Sicile, large à peine de 100 kil. 
entre le S. 0. de cette ile et le cap Bon d'Afrìque. Le 
bassin occidental est le moins considérable; il ren- 
ferme le groupe des Baléares {Majorque^ Minorque^ 
Ivizà), et se divise en golfe de Lion et de Génes au sud 
de la France et au N. de l'Italie et en mer Tyrrhé- 
NiENNE entre le continent italien et les trois lles de 
Corse et de Sardaigne séparées par les Bouches de B(h 
nifacio, et de Sicile séparée de l'Italie par le Phare de 
Messine: La Mediterranée orientale beaucoup plus 
vaste comprend d'abord Vile de Malte^ puis la mer 
loNiENNE qui forme le golfe de Tarente au S. de l'Italie, 
celui de Lépante à PO. de la Grece et le canal d^ Girante 
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par où Ton pénètre dans la mer Adrutique, creusée 
au N. par le golfe de Venise. Plus à TEst commence la 
suite de mers et de détroits qui fonnent la limite 
entre l'Europe et TAsie : FArchipel avec les lles du 
méme nom et Candie, le détroit des Dardanelles, la 
M£R DE Marmara, le Bosphorc ou canal de Constanti- 
nopte, la MER NoiRE, le détroit de Kertch ou à^Iénikalé et 
la MER d'Azow. 

A^ La Caspienne, qui mesure 1200 kil. du N. au 
S. et 650 de l'O. à TE., est une mer entièrement ìsolée 
et plutòt un lac qu'une mer, mais le plus grand lac 
du globe, puìsque sa surface n'est pas moindre de 
328,000 kil. carrés, 

On peut remarquer que ces mers elles-mémes, et 
plus encore les golfes qu'elles forment, vont pour ainsi 
dire à la rencontre Tun de Fautre au sud et au nord, 
et que par cette heureuse disposition les rivages 
opposés se rapprochent de plus en plus, à mesure 
qu'on s'avance du N. E. auS. 0. Ainsila distance est 
encore considérable de la mer Bianche àia Caspienne, 
entre Arkhangel et Astrakhan ; elle est déjà moitié 
moindre de la Baltique à la mer Noire, entre Danzig 
et Odessa; encore moins étendue de la mer du Nord 
à FAdriatique, entre Anvers et Venise; enfin elle 
n'est plus que à 320 kil., moins de 80 lieues, du golfe 
de Lion au golf e de Gascogne, entre Port-Vendres 
etBayonne. Les mers, qui sont les grands chemins 
du commerce et de la civiUsationy ne laissent entre 
les points extrèmes aucun de ces intervalles énormes 
qui rendent, comme en Afrique ou en Asie, les com* 
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munieatìons presque impossìMes entre les rÌTages 
Kjpponés d'une partie dn monde. 



II 



MONTAGNES; LIGNE DE PARTAGE DES EAUX; VEBSANrW 
ET BASSINS; FLEUVES ET LAGS. 

CeUe fiicilité des commnnications en Europe est an- 
core augmentée par la disposition particulìèrQ d^ 
chaines de mòhtagnea. Elles forment d'abord une 
longue suite dehauteurs qui serpente pourainsi dire 
vers le centre et qu'on appello ligne de partage ims 
EAUX, parco gu'elle séparé les fleuves qui se rendrat 
dans TAtlantiquo et les mers qu'U formo, de ceuz 
qui sont tributaires de la Mediterranée et de ses 
annexes. Cotto Ugno, dont les hauteurs sont tìrès* 
variables (tantòt des montagnes de 3000 mètres, 
lantòt des platoaux do moins de 200, ou de simples 
renflemonts à peine sensibles au milieu de vastes 
plaines), s'étend du S. 0. au N. E. entre le dètroit de 
Gibralfcar et TOural. Elle porto les noms suivants : 

!• En Espagne : Sierra-Nevada (3000 m.), monts 
Ibériques (1200) etPywèxNÉES (3000), 

2*> En Franco : Cévemies (900) : Còte d'Or et FoMcilks 
(500), /um (1000). 

3* En Suisse et en AUemagne : Alpes (3500) ; fiera 
Franconien{8ÙO)y monts de Boheme et de Moravie {lOOQ), 
Sudètes et Carpathes rfa Nord (1 500) . 
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4* In Russie, eollmes de Polagne (50) , plateau de 
Walddi et hauteurs d'Uvalli (300). 

Les deux grandes masses de terrain entre Ies« 
qoelles cette ligne de partage deseaux divise l'Eu- 
rope 8*appellent des versants : celui du Nord-Ouest 
era de TocÉAN Glacial et de l'Atlantique ; celui du 

SUD-EST OU DE LA MEDITERRANÉE ET DE LA GaSPIENNE. 

Mais, de méme que les océans se divisent en mer$,\es 
versants se divisent en bassms séparés Tun de Tautre 
par des chatnes détachées de la ligne generale de par- 
tage des eaux. Ces bassins demer re^oivent les eaux 
de tonte une région physique comprise entre deux 
chaines princip^es. Ainsi le versant du Nord-Ouest 
comprend sept bassins : 

l»le Bassin DE l'Atlantique propre entre le cap 
Tarifa et le cap Finisterre d'Espagne, extrémité de la 
nhalTìfì des Pyrènéesde Galice;iL reifoitle Guadalquivir, 
la Guadiana, le Tage^ le Douro et le JUinho. 

2^ le Bassin du golfs de Gasgògne, entre le cap 
Finisterre et la pointe Saint-MaUhieu, extrémité des 
rmnts de Bretagna qui prolongent ceux du Morvtm; 
ce bassin recoit la Garonne et la Loire. 

3^ le Bassin de la Manche^ entre la pointe Saint' 
Matthieu et le cap Gris-^ez^ extrémité àiò^collines d'Ar- 
tois, qui sont le prolongement des Àrdennes et des 
Argonnes occidentales : il regoit la Seine. 

4^ le Bassin db la mer dIrlande et de TAtlantique 
^opre, entre le cap Lands-End et le cap Wrath dans 
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la Graade-Brelagne; il re^oit la Sevem, la Mersey , 
la Clyde; et le Shannon en Irlande. 

5® le Bassin db la mer du Nord entre les caps Gris- 
nez en France, Lindesness en Norvége et Wrath dans 
la Grande-Bretagne; il regoit dans ce dernier pays 
le Forthy YHumber et la Tamise; sur le continent 
YEscaut, la Meiise, le Rhin qui par lui ou ses affluents 
forme en Suisse les lacs de Constarne, de Zurich^ de 
Litceme et de Neufchdtel; le Weser et FElbe. 

6** le Bassin de la Baltique et des détroits Da- 
N0I8 re^oit VOder, la Vistule, le Niemen^ldi Duna^ la 
Neva, la Tornea^ la Lulèa, VUméa^ le Dal, la Gota et le 
Glommen. Ce bassin est celui qui renferme le plus 
grand nombre de lacs et les plus considérables : lacs 
PeypoìAS^ llmen, Ladoga, Onéga et Saìma en Russie; 
McBlar^ Hielmar, Wettern et Weiiem en Suède. 

7* le Bassin de l'océan Glacial et de la mer Blanche , 
qui regoit la Divina, le Mezen et la Petchora. 

Le versant Sud-Est ne comprend que qiuitre bas- 
sinSj mais plus considérables que ceux du versant 
Nord-Ouest. Ce sont : 

l«le Bassin de la Mediterranée occidentale, entre 
le cap Tdrifaetle cap Spartivento, extrémité des Apen- 
NiNS qui se détachent des Alpes. Il renferme l'ì^^'a, 
le Rhóne, YArho et le Tibre. 

2» le Bassin de la Mediterranée orientale entre 
le cap Spartivento et le càp Émineh, extrémité des 
Balkans qui se détachent des Alpes orientales ; il ren- 
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ferme le Pò dont les affluentoremplissent les lacs Ma^ 
jeuTy de Cóme et de Carde; V Adige et la Maritza, 

3® le Bassin de la mer Noibe et de la meh d*Àzow, 
qui regoit le Danube, le Dniester, le Dniéper, le Don 
et le Kouban ; au bassiu dii Danube appartient le lac 
le plus considérable de cette région, le Bàlaton. 

4* le Bassin de la Caspienne, qui regut le Tereh^ le 
Volga le plus grand fleuve d'Europe, et VOural. 

On peut remarquer gue les sources des fleuves 
sont'généralement très-voisines dechaque coté de 
lalìgne departage des eaux. On a profité de cette 
disposition et surtout des dépressions^c^esi-h^àÌTe des 
parties abaissées qu'offre cette ligne sur plusieurs 
points de son parcours, pour joindre les deux ver- 
sants par àescatiaux. Gescanaux ontencore rapproché 
pour ainsi dire des mers déjèt peu éloignées par les 
golfes qu'elles creusentau N. et auS. Lesprincipaux 
de ces canaux sont : en France, le canal du Midi 
entra le golfe de Gasgogne et celui de Liou, par la 
Garonne et l'Àude; en Allemagne^le canal Louis 
entre la mer du Nord et la mer Noire, par le Main 
affluent du Rhin et le Danube; èn Russie, le canal 
Royal, le canal Oginski et le canal de Lèpely entre la 
Baltique et la mer Noire, par là Vistule, le Niémen, 
la Duna et le Dniéper ; le canal de Tichwin et le canal 
de Kouhinsk entre la Baltique, la mer Bianche et la 
Caspienne, par la Néva, la Dwina^et le Volga. Des 
dispositions analogues ont permis de creuser aussi 
d'autres canaux entre les bassins d'un méme ver- 
sant. Tels sont : le canal de Cola en Suède, le 
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canal de VEidar et le cmuii 4$ Fkum eR Alkgnagnp' 
eotre la fialtiqae ella mer da Nord; enfinlescanaux 
qui joignent entro eux les fleuves opposós de la 
Grande-Bretagne, ceux de la France, de la Bel- 
gique et de la Hollande. 

Cette £aicilit6 des oommimications favorise Té- 
ebange des produits du sol, très-divers dans chaque 
yersant. Ces produits dépendaut en grande partie du 
climat^ c*6st-à-dire des différences dans la tempera- 
ture et TélóY^Uion du sol ou i'altitude, on peatdiviser 
l'Europe en guatre grands climats : 

!• Le CLIMAX occn)ENTAL ou ocÉANiQUE, comprc- 
nant lamoitié environ du versant du N.-Ouest, c'est- 
à-dire les bassìns du golfo do Gascogne, de la Manche, 
de la mer dlrlande, de la mar du Nord et le sud 
de ceM de la Baltique; c*est le climat tempere par 
excellence, où les températures extrèmes sont adou- 
cies par rinfluence du Gulf-Stream, grand courant 
d'eau chaude venu du golfo du Mexiquo on Europe. 
Les pays compris dans ce climat renferment avant 
tout les plus beaux pàturages, et sont propres au de- 
veloppement des plantes textUes et des céréales, sur- 
tout du froment; aussi nourrissent-ils les plus béUes 
races de cbevauz, de boeufs et do moutons; produi- 
sent-ils en abondancele lin et le cbanvre ; et par suite 
les industries textiles de tonto nature y sont floris- 
santes. 

2® Le CUMAT SBPTBNTBIONM. OU GONTINBMTIL» k* 

l4u8froid de tottsetde plus m^plus froid à mesure- 
^'on &'aT2uiC6 Yora l'Est, parce qu'^ofi est {dus éknb* 
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gné des émanations du Gulf-Stream; il comprend le 
nord des bassins de la Baltigue^ tout le bassin de 
la mer Bianche et le nord du bassin du Volga; les 
foréts en occupent surtout la partie extréme ; le seigle 
est la cereale le plus cultivée dans catte région. 

3* Le cuMAT CENTRAL ET OBiENTAL, compreuant 
le bassin de la .mer Noire et le sud de colui du Volga, 
encore exposé a des températures rigoureuses dans 
la partie orientale, mais renfermant de riches pàtu- 
rages autour de la mer Noire et de fertiles terres 
arables dans les plaines de la Russie centrale et de la 
Hongrie ; de là le grand commerce des blés,des laines 
et des cuirs dans cotte région. 

4* Le GLiMAT MÉRmioNAL, compronaut les deux 
bassins de la Mediterranée ; c'est le plus chaud de 
tous ; car il est oiivert aux vents chauds qui souflBlent 
d'Afrique et couvert des vents froids du Nord par les 
hautes terrasses des Pyrénées, des Alpes et des 
Balkans. Les parties élevées de ces montagnes, ainsi 
que des Apennins, renferment encore de beaux pà- 
turages; mais les [principales productions sont les 
fruits, surtout la vigne ; les céréales les plus cultivées 
sont le rìz et le mais ; enfìn les parties les plus me- 
' ridionales commencent à produire le coton. 

Cotte région est aussi celle qui renférme les trois 
pdndpaux volcans de l'Europe : I'BtKa ou Gìòd en 
SkààB ; iS^romòoJi dans les lles Lipari, et le Vèmm près 
de Naples. Un quatriòme volcan, VHikla, appartieni 
à rislande, grande ^ Ile {dos voisine de TAmérique 
que de l'Europe. 
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GÉOGRAPHIE POLITIQUE : ÉTENDUE, POPULATION; 
GOUVERNEMENTS. 

Dans les chapitres précédents, on a étudié séparé- 
ment chacun des États de TEurope. Il convìent main- 
tenant de présenter au tableau general de la situa- 
tion politique de cette partie du monde, 

Les 9,880,000 kil. carrés dont se compose la su- 
perficie deTEurope se partagent entre 24 États, dont 
quatre à FOuest : 

!• L'empire francais ; cap. Paris. ' 

2« Le ROYAUMB DB Belgique ; CAp. Bru^celles. 

3* Le ROYAUME DE Néerlande ou des Pays-Bas, ap- 
pelé aussi royaume de Hollande, du nom de sa prin- 
cipale province ; cap. Amsterdam et La Haye. 

4** Le ROTAUME-UNi DE Grande-Bretagne et d'Ir- 
LANDE ; cap. Londres. 

Deux au Nord : 

5® Le ROYAUME DE Danemarkj cap. Copenhague. 

&^ Le ROYAUME DE SuÈDE, cap. Stockholm^ et le 
royaume DB NoRvÉGE,cap. Christ%ania; gouveméspar 
le méme souverain. 

UnàTEst: 

7**ÌL'empirb de Russie ; cap. St-Pétersbourg^ et Moscou. * 

Huit au centre : 

8« La CONFÉDÉRATION DE L'AlLEMAGNE DU NORD, 

formée de 22 territoires unis sous la direction supé- 
rieure, ou, comme on dit en Allemagne, sous Thégi- 
mofiie du royaumb db Prusse ; cap. Berlin. 
9^ Le ROYAUME DE BAVIÈRE; cap. Munich. 



Digitized by CjOOQIC 



— 331 — 

10** LeROYAUME DE Wurtemberg; cap. Stuttgard. 

11^ Le GRAND-DUGHÉ DE Hesse ; cap. Darmstadt. 

12** Le grand-duché de Bade ; cap. Carlsruhe. 

13* La PRiNciPAUTÉ DE LIECHTENSTEIN; cap. Vaduz. 

Ces cinq États forment FAlleinagne du Sud, mot 
qui ne désigne qu'une régioa géographique et noa 
une confédération comme PAllemagne du IJord. 

14» La RÉPUBLIQUB SUISSE OU CONFÉDÉRATION HEL- 

vÉTiQUE, formée de 22 cantons; cap. Berne. 

1 5** L'Autriche; cap. Fìmne. 

Neuf au Sud : 

16** L'empire de Turquie, ou empire ottoman, en 
. comprenant sous ce nom les provinces directement 
gouvernées par le Sultan et les principautés vassales 
de Roumanie, Servie et Montenegro, ne jouissant pas 
de la souveraineté complète qui constitue les États ; 
cap. Constantinople pour tout l'empire; Bukarest, 
Belgrade et Cettigné pour les principautés. 

17** Le royaume de Grece ; cap. Athènes. 

1 8** Le royaume d'Italie ; cap. Florence. 

19** L'État pontifical; cap. Rome. 

20** La RÉPUBLiQUE. de Saint-Marin; cap. Saint-- 
Marin. 

21** La principauté de Monaco, enclavée dans le 
département frangais des Alpes-Maritimes, avec une 
superficie de 15 kil. carrés et une population de 
3,127 habitants ; cap. Monaco. 

22** Le ROYAUME d'Espagne; cap. Madrid. 

23** La RÉPUBLiQUE d'Andorre ; cap. Andorre. 

24** Le ROYAUME DE PoRTUGAL; cap. Lisbonne. 

Ces Étatssontfortinégaux,etilest ìntéressantdeles 
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comparer entre eux* Dans le preoiier d^ tableaux 
qui suivent, ils sont rangés »iiyant l'étendae, dans 
le second soivaal la popolatìoiu 

ÉTATS DE l'europe BANGJÉS : 



1» D*A1»RÈ8 LA SUFXSFIdE. 


i ^ 1 

2* d'apbIs la population. I 


ÉTATS. 


KIL. CAS. 


élATS. 


POFULAT. 


1. Russie (d'Europe) 

2. SoèdeetNorvége. 

3. Autrichc 

4. France 

5. £oipire Ottonimi. 

6. Espagne 

7. Pmsso et ABe- 
^ magne du Nord. • 

8. Grande -Bretagne 
et Irlande. ...... 

9. Italie... 


5,845,000 
758,000 
620,000 
543,000 
515,000 
499,000 

415,000 

315,000 
284,000 
89,000 
75,000 
50»000 
41,000 
38,000 

35,000 

29,000 

19,000 

15,000 

11,000 

7,000 

385 

159 

61 

15l 


1. Russie 

2. Franoe 


72,846,000 
38,192,000 
36,000,000 

30,380,000 

29,906,000 
25,526,000 
16,437,000 
16,031,008 
5;815,000 
4,829,000 
4,824,000 
3,937,000 

3,792,000 
2,510,000 
1,778,000 
1,753,000 
1,434,000 
1,348,000 
823,000 
723,000 


3. Autriche........ 

4. Grande-Bretagne 
et Irlaitde. 

5. Prusse et Alle- 
magne du Nord.. 

6. ItiOie. 


7. Turquie 

8. Espagne •... 

9. Suède etNorrége. 

10. Belgique 

11. Bavière 


10. Portugal 

11. Bavière 


12. Grece 


12. Pdrtu^ 

13. Pays-Bas et Lu- 
xambourg 

14. Suisse 


13. Suisse 


14. Danemark 

15. Pays-Bas et Lu- 
xembourg 

16. Belgique 

17. Wurtemberg. , . . 

18. BMle 

19. État Pontificai.. 

20. Hesse 


15. Wurtemberg.... 

16. Danemark 

17. Bade 


18. Grece 


19. Hesse 


W. Etat Pontificai.. 

21. And<n*re 

22. Liechtenstein... 

23. Saint-Marin 

l24.ìf«»co. 


21. Andorre 

22. Liechtenstein... 

23. Saint-Marin. ... 

24. Monaco 


12,000 

a,ooo 

7,000 
S.O0O 



Dans ces deux tableaux, les èraluations sontdon- 
nées en mymbres ronds^ (f est-à-dire en s'arrétant aux 
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mille. On peut se reporter au chapitre relatif à 
chaque État pour les nombres plus précis. 

On voit, en comparant ces deux tableaux, que les 
États les plus ou les moins étendus sont generale- 
ment les pluà ou les moins peuplés. Mais ce n'est pas 
seulement de la population nbsolue qu'il faut tenir 
compte ; c'est surtout de la population relative, ou, 
comme on dit encore, de la dmstté de la populationy 
c'est-à-dire du rapport entre Fétendue du pays et le 
nombre de ses habitants. Qoand on considero rEu<* 
rope à ce pomt de vue,plusieur6 des moyens États, et 
méme des plus petits, remontentauxpremiers rangs, 
tandis que les deux plus vastes descendent à la der- 
nière place. C^est ce que montre le tableau suivant : 

ìtats de l'europe rangés d^après la censite de la 
population. 



£TAT8. 


HabitaDts 
par kil. car. 


ÉT1T8. 


Habitants 
par kil. car. 


1. Belgique. ...... . 

2. Pays-bas et Ln- 
xembourg. 

3 Grande- bretagne 
et Irlandd > 

4. Royaume d'Italie 

5. État Pontificai.. 

6. Saint-Marin 

7. Monaco. 


166 

108 

96 

87 
74 


12. AHemagnednN. 

13. Franoe ! 

14. STdsse...> 

15. Aniariche 

Ì(L Liechtenstein . . 

17. Danemark 

18. Portngal., 

19.Eipagiie 

20. Andorre 

21. Turasie 

22. Grece 


72 
70 
CO 

59 

45 
44 

n 

81 
26 
12 


9. Wurtemberg. . . . 
IO. Bade 


28. Russie 


U. Hesse 


24. Siièd»0tNorv^ 


$ 









En comparant les deux tableaux des populations ab- 
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flolues et des populations relatives, on volt gue^ panni 
les cìnq groupes géographiques indiqués plus haut, 
le groupe des quadre Étals de VOuest occupe le premwr 
rang, et par la population absolue (77,193,000 habi- 
tants), et par la population relative ; aa second rang 
le groupe des huit États du Centre^ dont la population 
absolue est presque égale (76,283,000 habitants), mais 
la population relative est moins considérable ; au troi- 
sième rang, le groupe de l'Est, compose du seni État 
de Russie (72,846,000 habitants) ; au quatrième rang, 
le groupe des neuf États duSudy 64,024,000 habitants; 
enfin au cinquième et demier rang tant par la popu- 
lation absolue que parla population relative, le groupe 
des deux États du Nord, 7,570,000 habitants. 

En somme, la population totale de l'Europe est de 
298,000,000 d'habitants, ce qui, sur une surface de 
9,880,000 kil. carrés, donne en moyenne 29 habi- 
tants par kil. carré. 

Ces 298,000,000 d'Européens présentent entre eux 
de grandes différences par la nature des gouveme- 
ments qui les régissent, des races auxquelles ils 
appartiennentetdesreligions qu'ilsprofessent. Àinsi 
l'on distingue d'abojrd deux grandes formes de gou- 
vernement : la MONARcmE, quand une seule famille 
possedè héréditairement le pouvoir, exercé par l'ainé 
de ses membres sous les noms divers d'empereuTy roi, 
due ou prince ; la république, quand le chef du pou- 
voir est élu parmi tous les citoyens, seulement 
pour un certain nombre d'années. On distingue en- 
suite deux sortes de monarchies : les monarchies ab- 
solues, quand le souverain gouveme d*après sa seule 
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volonté, sans gue la nation participe aux affaires 
publiques ; les monarchies constittUionneUes ou repré- 
sentatives, quand le souverain gouverne en se confor- 
mant à une constitution ou loi politique suprème et 
partage le pouvoir avec des a^semblées qui représen-- 
tent la nation. Il n*y a plus que trois gouvemements 
absolusen Europe : én Russie, à Rome et dans la TuT" 
gwie propre. Il y a aussi trois républiques : la Suisse, 
Saint-Mariu et Andorre. Tous les autres Étais sont des 
monarchies constitutionnelles. Cinqdes États euro- 
péens sont appelés depuis 1815 les grandes puis- 
SANCES, en raison de l'étendue de leur territoire, du 
nombre de leurs habitants, de leurs forces de terre 
et de mer, et de leur importance dans l'histoire mo- 
derile depuis trois siècles. Ce sont : la Frange, TAn- 
GLBTERRE, l'AuTRiGHE, laPRussE et laRussìE,, raugées 
dans Tordre suivant : 



A. La surfaoe. 
«1. Russie. 

2. Autriche. 

3. Franco. 

4. PrasseetÀUem.du 
Nord. 

5. Angleterre. 

C. La population 
relative. 

1. Augleterre. 

2. Pmsse. 

3. Franco. 
i. Autricho. 
S. Russie. 



11. La population 
absoluo. 

1. Russie. 

2. Franco. 

3. Autriche. 

4. Angleterre. 

5. Prusse. 

D. L'armée sur le 
l^ied^iiè guerre. 

1. Russie. 

2. Prusse. 

3. Franco. 
•4. Autriche. 
5. Angleterre. 
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B. La marine 


F. Le budget 


iBifitaiTe* 


dee reoefctes. 


1. FnaiM. 


1. Franoe. 


2. AngUtem. 


2. Angtoterre. 


3. Russie. 


3. Russie. 


4. Autariolie. 


4. Autriche. 


5. Pnxsse. 


5. Prufse. 



IV 



RAGE8 ET RBLI6I0N8. 



La seconde distìnction qne pré^ntent entre elles 
les popolatioiis européemies, c'est celle des racbs el 
des VAMJU^BB, d'après les ressemblances óu les diffiè* 
rences dans la oonfonnatìoa physiqne, et surtaat 
dans les langii^s. A ce dernier pòintde vue, on dis* 
tingue cinq famUles principales : 1** la famille la- 
tine parlant des langues formées de la décomposi- 
tìon du latin, langue des anciens Romains qui conqui- 
rent tonte l'Europe occidentale et meridionale; c'est 
dans ces deux rdgions que sont encore les peuples 
latins : Italiens, Espagnols,Portugais, Frangais^ Wal- 
lons ou Belges du Sud, Suisses du Sud et de TOuest, et 
RoumainSy en tout 93 millions; 2» la famille teuto- 
NiQUE ou GERMANIQUE, comprenant les Allemands^vo^ 
prement dits dansTAÌlemagne du Nord, dans celle du 
Sud et dans TO. de TAutriche; les Suisses du Nord, 
les Alsaciensen France, les Flamands ou Belges du 
Nord, les HollandaiSy les Anglais ou Anglo-Saxons 
dans TAngleterre propre, le sud de TÉcosse et TEst 
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de rirlaade ; enfin les peuples Scandinave^, c*est-à«- 
dire les hlandais, les Danois, les Norvégiens et lea 
Suédois; en toui 83 millions ; S"" la fmiille SLà^m^ 
coinpirenant les Ritsses, les Polonais, les Tchègues ou 
Bohémiens, les Slowaques et les Croates en Autriehe; 
les Serbes, les Bulgares en Turquie ; en tout 86 mil- 
lions; 4® la famille celtique, reste des anciens Gau- 
lois, comprenant les Bretons en France, les Gallois, 
les Irlcmdais et les Écossais dans les iles Britanniques; 
en tout, 1 1 millions ; 5° la famille grecque ou hellì- 
NiQUE, comprenant les Hellènes ou Grecs dans le 
royaume de Grece et le sud de la Turquie ; en tout 
5 millions. 

Les langues que parlent ces cinq familles de peu- 
ples ofErent entre elles et avec les langues parlées 
anciennement au S. 0. de l'Asie, dans la Perse et 
l'Inde, des ressemblances remarquables ;^ on en a 
conclu que ces peuples ont une origine commune 
et appartiennent à uno grande race qu'on a appelée 

BAGE INDO-EUROPÉENNE. 

On trouve encore en Europe trois autres races, dis- 
tinguées aussi par la diversité de leurs langues, qui 
n'offrent pas de rapporta entre elles ni avee les 
langues indo-européennes; ce sont : 1^ la bace Timxxh 
FiKKOisE, comprenant ks Turcs ou Ottomans; les 
Magyars ou Hon^ois en Autriehe ; les Tarlcares et les 
Fianois à TE. et au N. de la Russie, de la »Suède et 
de la Norvége ; en tout 14 millions ; 8° la back sémi- 
TiQUEt formée des Juifs dispersés dans tonte TExi- 
rqpe au nombre de 5 millioas; 3^ la bage ìbébh^ev 
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comprenant les Escaldunac^ nom que se donnent les 
Basques et les Navarrais, euviron 700,000 dans les pro- 
vinces basques et la Navarre espagnole, et dans la 
Navarre frangaise au S. 0. du département des 
Basses-Pyrénées. 

On voit par là qu'un grand nombre d'États euro- 
péens renferment plusieurs familles de petiples ; les 
limites politiques, c'est-à- dire celles que les guerres 
allumées par l'ambition des princes ont imposées 
aux États, diffèrent beaucoup des limites ethnogra- 
phiques, c'est-à-dire de celles qui séparent les fa- 
milles de peuples enlre elles; quelques-unes de ces 
familles ont été conquises et opprimées par d'autres, 
comme les Slaves d'Autriche et de Turquie par les 
Allemands et les Turcs, comme les Polonais par PAu- 
triche, la Prusse et la Russie. Elles revendiquent 
leur indépendance nationale; de là, ce qu'on appelle 
aujourd'hui les idées de nationalité qui ont déjà af- 
franchi une partie des Grecs et presque tous les 
Italiens, réuni TAUemagne du Nord sous la supré- 
matie de la Prusse et préparé l'union des trois peu- 
ples scandinaves. 

Enfin une demière différence entre les peuples 
européens, c'est celle des rlligions. On en distingue 
trois fort inégales par le nombre de leurs sectateurs : 

le CHRISTIANISME, le MAHOMÉTISME et Ic JUDAÌSME. 

Le christianisme compte environ 287 millions de 
sectateurs et se divise lui-mème en catholicisme^ prò- 
$estantisme et religion grecque. Le catholicisme est 
pratiqué par 145,000,000 de personnes dans Vltalie^ 
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V Espagne et le Portugal, la plus grande partie de la 
France, de YAutnche^ de VAllemagne du Sud, au 
centre et au sud de la Suisse , en Belgique , en 
Irlande et en Bologne. Le Protestantisme compte 
68,000,000 de sectateurs, divisés en luthériens dans 
le Nord de VAllemagne^ le Nord et TEst de la Suisse^ 
le Danemark, la Norvége, la Suède, la Finlande et les 
petitesproumc^5 russes de la Baltique ; en calvinistes ou 
presbytérieriSj dans TOuest de la Suisse, le aSi^c^ de la 
France, la Hollande et VÈcosse; en anglicanson èpis-^: 
copauxiaLiìsTAngleterre propre et le pat/5 rfe Galles. 
La RELiGioN GRECQUE est professée par 74 ,000,000 
de fldèles dans la Grece, la plus grande partie de la 
Rmsie, et par les populations chrétiennes de TEmpire 
Ottoman, Serbes, Bulgares et Roumains. Le mahomé- 
tisme compte environ 6,000,000 de sectateurs ; le 
judaìLsme 5,000,000. 

La différence dans la religion, rinégalitó dans la 
puissance politique, Tinimitié des races ont tour à 
tour agite l'Europe depuis trois siècles et demi. Ainsi 
les guerres de religion l'ont déchii'ée au xvi® siècle et 
au xvu^jusqu'en 1648. Dans le méme temps com- 
mencaient, pour se développer surtout dans les deux 
siècles suivants, les luttes pour le maintien de tèquir- 
libre européen, c'est-à-dire Tunion des États secon- 
daires groupés autour d'une grande puissance contre 
un souverain trop ambitieux; ainsi les luttes de la 
France sous Francois I", Henri IV, Richelieu et 
Louis XIV contre la maison d'Autriche ; celles de 
FAngleterre, de la Hollande et de TAllemagne contro 
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Louis XIV; ceUes des puissances maritimes contre 
FAngleterre en 1780, quand l'Angleterre menala la 
liberto des mers ; enfin les fameuses coalitions de 
l'Europe contre Napoléon au commencement de 
ce siècle. Depuis 1815, ce sont surtout les guerres de 
races et de nationalUé qui agitent l'Europe, celle des 
Grecs contre les Turcs de 1821 à 1829; des Belges 
contre les HoUandais de 1830 à 1832; les soulève- 
ments des Slaves et des Hongrois en 1848 contre 
rAutriche; des ItaJiens contre PAutriche en 1859 et 
1866; enfin les efforts hérolques et toujours infrac- 
tueux des Polonais contre les Russes en 1830 et 
1861. 



GÉOGRAPHIE GOMtfERGlALE« 

Cependant ces dissentiments religieux, ces haines 
nationales et ces conflits d'ambitions princières 
semblent devoir s^adoucir, oudu moins ótre restreints 
à une moins longue durée, à mesure que les déve- 
loppements de l'industrie et du commerce rendent 
les peuples soHdaires lesuns des autres, pendant que 
la rapidité des Communications par les chemins de 
fer permet de concentrer de grandes masses sur un 
Seul point et de terminer une guerre en quelqnes 
jours, corame cela s'est vu en 1866 en'AUemagne. 

Ainsi Fon a fait remarquer dans le chapitre précé- 
dent comhien la configuration physique de l'Eu- 
rope est favorable à Punion des fleuves et des mers 
par les canaux. Elle ne Test pas moins à la cons- 
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traction des chemins de fer, dont les grandes ligncs 
sillonnent aujourd'hui TEuiope dans tous les sens : 
du S. 0. au N. E. à travers les vastes plaines ou les 
plateaux de moyenne élévalion ; da S, au N. en fran- 
chissaat les hautes mantagnes à leurs cois les plus 
bas, ou en lespergant par des tunnels gigantesques. 
Ainsi une grande ligne européenne de chemins de fer^ 
presque partout parallèle à la chaìne de partage des 
eaux, traverse l'Europe dans le sens^de la plus grande 
dimensìon, partant de Gadix ou de Lisbonne et pas- 
sant par Madrid, Bordeaux; Paris, Gologne, Berlin, 
Saint-Pétersbourg et Moscou, pour arrivar jusqu'à 
Nijni-Novgorod, c'est-à-dire presque jusqu'aux portes 
de l'Asie. Une autre joint TAtlantique à la mer Noire, 
de Brest par Paris, Strasbourg, Vienne, Basiasch et 
Varna. Trois autres, qui viennent se confondre au 
N. de ritalie à Bologne, réunissent la mer du Nord 
et la Baltique avec la Mediterranée : la première par 
Calais, Paris, Lyon, le Mònt-Cenis (bientót percé), 
Turin et Bologne ; la seconde, de Viborg au N. du 
Danemark par Hambourg, on de Stettin par Berlin, 
à Leipzig, Munich, le col du Brenner et Bologne ; la 
troisième, de Danzig par Varsovie, Vienne, Trieste 
et Bologne, et de là le long de TAdriatique jusqu'à 
Otrante. 

Les Services de paquebots à vapeur créés par les 
puissantes compagnies anglaises, francaises et alle- 
mandes continuent ponr ainsi dire ces chemins de 
fer jusqu'aux rivages voisins dePAfrique septentrio- 
nale et de TAsie occidentale, et jusqu'aux cótes |les 
plus lointaines d'Amérique, Enfìn des càbles de télé- 
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graphes sous-marins sont immergés non-seulement 
entre les détroits resserrés dii Pas-de-Calais, du Sund, 
du Canal d'Otrante et du détroit de Messine; mais 
encore entre les rivages opposés de la Mediterranée, 
de Port-Vendres par Minorque àAlger; de Sicile par 
Malte à Tripoli et de là à Alexandried'Égypte.Citons, 
pour terminer, les deux grands càbles transatlan- 
tiques, le cable anglais de Valentia à TO. de Tlrlande 
jusqu'à Terre-Neuve, le cable frangais de Brest a Mi- 
quelon, traits d'union de 1 500 lieues de longueur 
qui joignent Tancien continent au nouveau monde. 



FIN. 
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